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La Somalie 
à l’agonie 





L aura fallu des mois pour 
que lea Nations unies se 
décident à apporter une aide 
humanitaire massive à le 
population somalienne. Fe 

principe étant enfin adopté, | 
faudra certainement du dm 
avant que cette aide soit 
effective — si elle paut l'être 
un jour. «Je crains qu'il ne 

soit jà trop tard», 
affirmait, mardi 28 Juillet, le 
spécial de l'ONU 


en Somalie, M. Mohamed 
Sahnoun. 


Le diplomate algérien, qui a 
passé beaucoup de temps sur 
le terrain, a muitiplié vaine- 
ment les cris d'alarme. Tout 
comme les organisations 
humanitaires, qui, au prix de 
plusieurs morts parmi teur 
personnel, ont assisté, quasi 
impuissantes, à la montée de 
cette tragédie. Selon M. Sah- 
noun, 1,5 million de per- 
sonnes sont vouées à la mort 
dons Iss mois à venir, vic- 
times de la famine. Une 


‘ANCIENNE colonie Ita- 
lienne aura tout connu. 
expérience du socialisme 
ue à l'alllance avec 
les Etats-Unis, elle fut, 
d'abord, un pion stratégique 
sur l’échiquier mondial, mais, 
enjeu disparu, vint la guerre 
civile. ls destitution du 
président Sysad Barré, en jan- 
vier 1991, ce fut le début de 
la guerre des cians. Aujour- 
d’hui, la Somalie n’a plus ni 
gouvernement, ni armée, ni 
loi Dans ce vide politique, ls 
population est l'otage des 
multiples chefs de factions. 
Ces aseigneurs de la 
guerre » na laisseront pas da 
gaieté de cœur l'ONU empié- 
ter sur les parcelles qu'ils ont 
conquises. Aussi la miss en 
œuvre de la résolution adop- 
tée lundi par le Consail de 
sécurité des Nations unies, et 
à laquelle la France s'est 
déclarée prôte à contribuer, ne 
sera-t-elle pas chose facile. 
Catta résolution s’en tient à 
l'envoi sur place d'une mis- 
sion technique chargée de 
préparer le terrain à l'opéra- 
tion de l'ONU. Combien de 
Somaliens mourront avant que 
cette mission n'arrive, 
remette ses conclusions, et 
que celles-ci soient suivies 
d'effet? 


De F 


LUSIEURS dizaines de 

Somaliens sont morts au 
large des côtes djiboutiennas 
et yéménites, « boat-paopls » 
dont aucun des pays voisins 
ne voulait. Au Kenya, en 
Ethiopie, au Yémen, lfs sont 
des centaines de milliers à 
croupir dans des camps. 

A ceux qui ont fui leur pays, 
il est refetivement simple 
d’apportsr une aide. Pour les 
autres, il faudra que l’aide soit 
gigantesque pour être effi- 
cacs. Car ls manque de vivres 
est deventi une des causes 
des violences st un enjeu de 
pouvoir. Les bandes armées 
qui se sont imposées aux 
organisations internationales 
pour la distribution de l'aide 
se servent au passage et pli- 
lent sans vergagne. Séuls une 
action de réelle envergure et 
fe rétablissament d'un mini- 
mum d'ordre pourraient met- 
tre un terme à ce cercle infer- 
nal. 
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arlers sur la Bosnie-Herzégovine piétinent à Londres 





L'accueil des réfugiés de l'ex-Yougoslavie 
divise les capitales européennes 


Tandis 


que les pourparlers sur la Bosnie- Paris, en revanche, ce problème «doit trouver 


Herzégovine s'enlisent à Londres, une confé- sa solution sur le territoire de l'ex-Yougosia- 


rence sur les réfugiés de l'e. 


s'est ouverte, mercredi 29 juillet, à Genève. 
Plusieurs pays ont fait savoir qu'ils sa préps- 
raient à accueillir de nouveaux réfugiés. Pour 


- Yougoslavie 


vie», a indiqué M. Pierre Bérégovoy. Catte 

position est partagée par Londres. En Alle- . 

ne & sort des 
de solidarité. 


réfugiés a suscité un vaste 


Elan de colidarité en Allemagne 


BERLIN 
de notre correspondent 


Les Allemands ont fait savoir, 
mardi 28 juilet, à la veille de là 
conférence de Genève sur les réfu- 


giés, qu'ils étaient prêts à accueil- 
dir de nouveaux réfugiés de Bos- 
‘nie-Herzégovine. Ils souhaitaient 
ainsi faire pression sur les autres 
pays pers ee qu . Par 
nent lement leur part du Fri 
deau. du gou 

nement, M. Dieter Vogel à avait 
souligné, Re _. l'Allemagne 
ne pouvait pas Être la seule à faire 
un effort et attendrait, avant d’ac- 
cueillir de nouveaux que 
les autres en fassent autant. Mais 
le ministre fédéral de l’intérieur, 












Renault, Peugeot-Citroën st 
trique. 


Feu vert à la voiture électrique 


L'Etat = signé. mardi 28 juillet, un accord-cadre avec 
EDF pour développer la voiture élac. 


M. Rudolf Seiters, a indiqué 
mardi que La décision du gouver- 
nement ne dépendraïit pas des 
résultats obtenus à Genève, 


Les responsables politiques et 
les organisarions humanitaires 
allemandes ont été surpris du sen- 
timent de solidarité avec lequel la 
population a réagi, dans un pre- 
mier temps, à l'arrivée, le weck- 
end dernier, de 5 000 réfugiés 





la radio pendant 


Lire pags 18 


Entre les troubles de Los Angeles et l'élection présidentielle 
le rep est devenu un enjeu politique aux Hlats-Unis 


NEW-YORK 


correspondance 


En mars 1991, filmés à leur msx 
par un vidéasté amateur, quatre 
policiers — blancs — passent à 
tebac un au te — noir. Dif- 

pratiquement en continu sur 

on les mnt américaines, L 

ney King Tepe amorce la 

chute de Daryl Gates, chef de la 

police de Los Angeles, accusé de 

tolérer certains «agissements» de 
département. 





Le 29 mai 1992, les quatre poli- 
ciers sont acquittés par un jury 
composé uniquement de Blancs. 
Dès l'annonce du verdict, Los 
Angeles descend dans la rue, le 
couvre-feu est imposé. Révolte, 
soulè insurrection ls 


uns, émeutes et pillages Pour les 
autres, le mouvement s'étend à 
d'autres grandes villes. 
C'est « à Rodney King et à mes 
goss hate » que, dans l'album 
(Time Warner}, Ice-T, 


A L'ÉTRANGER ; 


G-8., 85 p. 


rappeur et acteur (New Jack City), 
dédie sa chanson Cop Killer. 





Coup d'Etat avorté à Madagascar 


A Tananarive, mercredi 29 juillet, des civils armés ont occupé 
quelques heures, avant de prendre la fuite. 









bosniaques. Les offres d'accueil 
spontanées dans les familles ont 
abondé, ce qui n'était pas évident 
au départ. Depuis l'éclatement de 
la crise yougoslave, il y a un an, 
quelque 200 000 personnes ont 
trouvé refuge en Allemagne, dont 
80 000 depuis le début de l’année. 
HENRI DE BRESSON 

Lire La suite 

et nos Informations page 5 
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MOSCOU 
de notre envoyé spécial 
A la Russie des ebabou- 


succède celle des «batiou- 
chkas», ces prêtres ortho- 
Pères, al la 


A près de 2 heures du 
matin, le Pèra Artemy sort 
épuisé de six heures ininter- 


rompues de confessions, Dans 


La Russie des «bationchkas » 


Exsangue mais fervente, l'Eglise orthodoxe 
est déchirée entre des prêtres conservateurs 
et un clergé qui réclame des réformes 






une société où personne ne fait 
confisnce à personne et où 
sommeilent encore les vrais et 
les faux démons, les « batiou- 
chkas» sont les derniers confi- 
dents. «En Occident, attaque- 
til, vous avez remplacé vos 
prêtres par les astrologues et 
fes psychiatres.» M caresse sa 
longue barbe rousse et pro- 
mène sur l'assistance es yeux 
mi-clos de gourou : «L'ême 
russe pleure quand elle se 
regarde dans l'Evangile comme 
dans un miroir, dit-il. Elle y 
découvre la ‘ssh 













compromission, la 

corruption, la débauche, l'impa- 
tence et l'indifférence. » 

peste contre la « démono- 

cratie» qui inonde la Russie 








rie et autres pratiques magi- 
ques qui envahissent le pays, 
contre l'Eglise catholique qui 
remènerait la Russie chrétienne 
«au temps de Neandertais. 


HENRI TINCQ 
Lire L suits page 6 












Roullonnement islamiste en Haute-Eyypte 


Les extrémistes multiplient les aflentats, obligeant le pouvoir à réagir 


SANABOU 
de nos envoyés spéciaux 


« Darwish était un fils de 
chien. mais les-pauvres l'ai- 
maient.» Protégé du soleil 
brûlant et des oreilles indis- 
crètes derrière les hauts murs 
d'un verger poussiéreux, Gamal 
Abdel Menem, chef local du 
parti gouvernemental, a choisi, 
pour évoquer son ennemi, le 
parier vrai. 


Abattu d'une balle entre les 
deux yeux le mois dernier par la 
police, Arafa Darwish était 
peut-être beaucoup plus que le 
bandit sans foi ni ioi que les 
thuriféraires du régime essaient 
encore ‘maladroitement de 
dépeindre. Fils du pays et reje- 


. e UNIVERSITÉS : 


notent leurs facs. 
discipline, vil 


e BANC D'ESSAI : 


ou sans les parents. 
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EXCLUSIF 


LE PALMARES DES ÉTUDIANTS 

Dans un sondage exceptionnel, 14 000 étudiants 
UX, COUS, ambiance, avenir, 

découvrez le pride des [A universités, discipline par 

ar ville. 


LES CAHIERS DE DEVOIRS DE VACANCES 
Comparer pour mieux choisir : 
vacances de l'école primaire ont été testés par des 
enseignants, des parents et des enfants. 


LA RÉUSSITE AUX DEUG 
Tous les résultats aux DEUG, filière par filière, 
université par université. 
e SÉLECTION VACANCES 

Des livres et des activités pour l'été. Contes, 
romans. albums. BD.. les choix du Monde de l'édu- 


cation, pour les tout-petits, les enfants et les ados. Et 
aussi des sorties, des spectacles et des festivals, avec 
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. ton d'une «famille de basse 


extraction », selon le « pacha » 
du village voisin, Darwish était 
devenu pour les petites gens du 
cru «l'émir», le maître à la fois 
violent et généreux des « bar- 
bus» de fa contrée. 


Une contrée sauvage et tragi- 
que, une espèce de Sicile égyp- 
tienne perdue à 400 kilomètres 
du Caire, étroite bande de terre 
fertile cernée de désert, belle, 
pauvre et fière. 


Tout Je monde est d'accord : 
le gouvernorat d'Assioutr, lequel 
compte, avec ses gros villages et 
ses petites cités, plus de 2 mil- 
lions d'habitants, était devenu 
le fief numéro un des intégristes 
d'Egypte. ici foisonnent les bri- 








19 cahiers de 


























gands de grand chemin. Ici, 
entre deux longues pipées de 
narguilé, les hommes. depuis 
toujours, règlent leurs difré- 
rends, l'arme au poing. Aussi 
vrai que la trajectoire d'Arafa 
Darwish, mort à trente-cinq ans 
devant «sa» mosquée, symbo- 
lise le bouillonnement islamiste 
chez les damnés du Nil, le cli- 
mat qui règne en Ce moment au 
cœur de la Haute-Egypte préfi- 
gure celui que les fanatiques 
d'Allah rêvent d'instaurer sur 
l'ensemble du pays. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 
et PATRICE CLAUDE 


Lire Îa suite page 3 


lot unique, les gymnastes de 
la Communauté des Etats 
s ont fait triom- 
pher l'école russa pour la 
aux Jeux olyrmr- 
piques. En revanche, la nata- 
tion américaine qui comptait 
sur ses jeunes ondines et 
ses vieux dauphins, a 
essuyé de nouveaux échecs. 
Sans avoir encore gagné 
de médailie d'or, tes Fran- 
çais se satisfont de nou- 
veles trouièmes places, 
réalisées par ls nageur Sté- 
phan Caron et ta judoka Lee- 
titis Meignan. 


MICHEL BOLE-RICHARD 
JÉRÔMI 

CORINE LESNES 

êt BÉNÉDICTE MATHIEU 
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LES FINS D'EMPIRES 





En 224, les descendants 
mazdéistes de Sassan, un prêtre 
de Persépolis, ont vaincu les 
Parthes hellénisés. Pendant quatre 
siècles, les Rois des Rois 
sassanides vont gérer 
superbement leur domaine. 
Jusqu'à l'arrivée, en 642, des 

« mangeurs de lézards », 

ces fils de Mahomet 

qui non seulement vainquirent 

à leur tour, mais surent 

mettre à leur service des forces 
vives de l'empire déchu. 


Par FRANTZ GRENET 


1e à un Iranien d'aujourd'hui 
quelle est pour lui la plus grande époque où s'est 
exprimée la grandeur de son pays, il v a fort à 
parier que. mème pieux musulman. il désignera 
celle des rois sassanides. la dynastie qui régna 
durant les quatre siècles précédant la conquête 
arabe. de 224 à 651. Si notre interlocuteur à reçu 
l'éducation traditionnelle qu'on donnait avant la 
guerre aux enfants des bonnes familles, il pourra 
citer de mémoire des centaines de vers célébrant 
les exploits de ses souverains. qu'immortalisa 
vers l'an mil le poète Ferdowsi dans son Livre des 
rois. En plusieurs endroits du pays. leur souvenir 
reste gravé dans la pierre, sur ces reliefs rupestres 
qui nous les montrent à la chasse ou désarçon- 
nant quelque adversaire affronté en combat sin- 
gulier, Sur celui de Nagsh-i-Roustem, près de 
Persépolis. on peut toujours voir Chähpuhr sai- 
sissant par la main l'empereur romain Valérien. 
mort en captivité et dont la peau teinte en pour- 
pre l'ut. dit-on. suspendue dans un temple pour 
l'édification de ceux qui auraient été tentes de 
recommencer son aventure. 

Par-delä le front de l'Euphrate d'où Rome et 
Byzance redoutaient à tout moment de voir sur- 
gir des escadrons de lanciers bardés de fer et 
appuyés par des éléphants s'étendaient d'im- 
menses déserts. mais aussi des campagnes vivi- 
fiées par l'irrigation comme jamais elles ne 
l'avaient été auparavant; des villes planifiées. 

euplées d'artisans et de captifs transportés à 
l'initiative du pouvoir central: des pistes carava- 
nières qui, par-delà la frontière orientale, dans ce 

ui fut l'Asie centrale soviétique et est toujours 
l'Afghanistan. s'enfonçaient dans un monde 
encore tout influencé par la culture sassanide: les 
ports du Golfe et de l'océan Indien, où la marine 
iranienne dominait presque sans partage. 


Les Rois des Rois exerçaient un contrôle 


jaloux sur Le transit de la soie chinoise, des perles, 


des épices. Des immenses richesses accumulées 
dans leurs palais subsistent aujourd'hui quelques 
dizaines de plats d'argent doré, ornés de scènes 
royales, qui paper d'admiration les visiteurs 
des musées de New-York, de Saint-Pétersbourg et 
de notre Cabinet des médailles de Paris. Lorsque 
le souverain donnait audience en son palais de 
Ctésiphon, près de Bagdad, sous la voute haute 
de 35 mètres, la plus vaste alors construite de 
main d'homme, une chaine invisible à l’assis- 
tance retenait sa couronne étincelante, si lourde 
qu'aucune tête humaine n'aurait pu la porter. 
Tout cela avait bien failli être balayé dans le 
dernier tiers du cinquième siècle, au moment 
mème où succombaient chez nous les derniers 
restes de l'Empire romain d'Occident. Des 
«Huns» surgis d'Asie centrale, lointains cousins 
de ceux d'Attila, avaient exterminé dans une 
bataille le Roï des Rois et la fine fleur de sa 
noblesse, Une famine de sept 
ans avait ravagé le pays. La 
secte du hète Mazdak, dis- 
sidente de la religion zoroas- 
trienne et préchant le partage 
des richesses et des femmes, 
avait alors reçu l'appui du nou- 
veau souverain, désireux de 
faire rendre gore à la haute 
aristocratie. Mais, à partir de 
530, son fils Khosrô 


telle », véritable génie politique, 
allait en un demi-siècle, sur les 
ruines de l'Etat féodal détruit 
par son père, bâtir un Etat cen- 
tralisé qui devait pendant tout le Moyen Age être 
admiré et copié comme la forme la plus achevée 
du despotisme oriental. Lo 

Cette construction ne fut pas empirique : elle 
s'appuyait sur un corps de doctrine que les 
auteurs arabes nous ont transmis sous forme de 
discours attribués à Khosrô et certainement 
authentiques par leur substance. « Le pouvoir 
royal repose sur l'armée, l'armée sur la monnaie, 
la monnaie sur l'impôt foncier, l'impôt foncier sur 
l'agriculture, et l'agriculture sur la juste adminis- 
tration. » Pour la première fois, l'Iran fut cadas- 
tré, chaque terre répartie en quatre classes, les 
vignes et les arbres fruitiers décomptés pied par 
pied, l'impôt perçu en argent et non plus en 
nature. « La ere ne peut être cultivée qu'avec le 
surplus restant dans les mains des paysans: par 
conséquent, je favorise les guerriers lorsque je 
laisse aux contribuables quelque chase de plus que 
ce dont ils ont besoin pour vivre, » 


A partir de 530, 
Khosrô Anôchêrvän 6 k 
bâtit un Etat centralisé |ovée dans la petite noblesse 
qui devait être admiré cam le, équi 
et copié pendant 
tout le Moyen Age 
comme la forme 
la plus achevée 
du despotisme oriental. organisation quand, entre 614 
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Victoire 


fà droite) 
sur les Perses, 
lors de la bataille 


de Qadissi 
en 637. re 


ns Et. 
MP Wnlen | 


9. — Les fils du Prophète 
chez le Roi des Rois 


Dans chaque province est établi un Su 
seur des pauvres». chargé de court-circuiter l'ad- 
ministration en portant directement au souverain 
les cas d'extorsion fiscale, Que ces contrôles aient 
été, au moins dans les provinces centrales, appli- 
es avec une minutie parfois surprenante, l'ar- 
chéologie en a fourni des preuves : à Suse, la 
mission française a retrouvé la cassette d'un per- 
teur qui avait, sur chaque pièce d'argent, écrit 
à l'encre le nom du contribuable ou de l’agent 
collecteur! Une étude récente de Rika Gyselen a 
démontré qu'à partir de Khosrô les administra- 
teurs reçoivent un sceau anonyme, austère, inscrit 
au seul nom de leur fonction et de leur circons- 
cription, au lieu des sceaux personnels ornés de 
symboles et d'arrogants portraits qu'ils utilisaient 
auparavant : comment affirmer plus nettement 
qu'à la prébende individuelle se substitue désor- 
mais le seul service de l'Etat, révocable et non 
nécessairement héréditaire ? Les services centraux 
de l'empire, auparavant embryonnaires, se struc- 
turent en véritables ministères 
dont les scribes suivent la cour 
dans ses déplacements. 
L'armée, objet final de 


uipée et payée 
par le Trésor: pour éviter toute 
attaque surprise, les frontières 
sont divisées en quatre fronts 
confiés chacun à un général en 
chef. L'Empire byzantin va 
expérimenter douloureusement 
l'efficacité de cette nouvelle 


D et 626, les armées de Khosrô [I 
Parvêz «le Victorieux », petit-fils d'Anôchèrvän, 
enlèvent l'Egypte, menacent par deux fois 
Constantinople, pillent Jérusalem, d'où elles enlè- 
vent la Vraie Croix — événement qui traumati- 
sera l'Occident et que bien plus tard Piero della 
Francesca illustrera dans sa fresque de l'église 
d'Arezzo. Un instant, on put croire que renaissait 
l'antique empire des Achéménides. 

Et pourtant... Byzance opère un brusque sur- 
saut sous la conduite de son empereur Héraclius. 
Dès 628, les conquêtes sont perdues, Khosrô II 
destitué ses généraux, assassiné avec laccord 
de son fils, qui, peut-être secrètement chrétien, 
fait restituer la Croix. La cour byzantine se prend 
à rêver d’une Perse réconciliée s'ouvrant toute 
grande à la conversion, levant par là mème le 
dernier obstacle à l'avènement sur terre du 
Royaume céleste. . 

C'est donc avec une totale surprise qu’en 
632 on apprend l'irruption en basse Mésopota- 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


t J { 


mie de tribus arabes portant le message d'un obs- 
cur prophète mort quelques mois auparavant. En 
637, les musulmans écrasent les Perses à Qadis- 
siyya. s'emparent de la capitale Ctésiphon. En 
64, l'armée impériale reformée tente de ver- 
rouiller le plateau iranien à Néhâvand mais, 
après une terrible boucherie où périssent les com- 
mandants des deux troupes affrontées, les Arabes 
s'ouvrent la voie, mettant fin à toute résistance 
centralisée. 


Comment en était-on arrivé là? Les Perses 
avaient toujours considéré avec condescendance 
ces « mangeurs de lézards », comme ils les spoe- 
laient. Ce qui ne les empêchait pas d'apprécier 
leur bravoure et de les utiliser comme auxiliaires 
de cavalerie légère. Maïs il n'était pas question de 
leur laisser une part du grand transit internatio- 
nal : de Koweït à Aden, les ports de l’Arabie 
avaient fini par être méthodiquement occupés 
par la marine sassanide. Pour contrôler fa situa- 
tion dans l’arrière-pays, on comptait sur l'alliance 
du roi arabe chrétien de Hira, à la limite du 
désert et du bas Irak, que les Sassanides équipè- 
rent d’un énorme arsenal. Khosr Il finit par s’in- 
quiéter : son protégé ne tissait-il pas son gropre 
réseau d'alliances dans les tribus arabes ? En les 
incorporant dans ses troupes, ne leur servait-il 
pas d'école de guerre? En 602, il se décida à sévir 
et s'en justifia publiquement : « Ce roi et ses 
parents shppraien constamment aux Arabes 
l'idée que le pouvoir pourrait passer de nous à 
eux : les lettres confisquées le prouvent. Je l'ai fait 
exécuter, et ai confié son royaume à un Bédouin 

ii s'entendait moins à ce genre de choses.» L'af- 
aire tourna à la catastrophe. L’inquiétant arsenal 
avait été mis en sûreté chez des tribus du désert. 
A l'approche de l'armée sassanide venue le récu- 
érer, elles s’en équipèrent et taillèrent en pièces 
les assaillants aventurés loin de leurs bases. Dans 
l'Arabie brimée par la Perse et frustrée dans ses 
ambitions commerciales, la nouvelle eut un 
retentissement considérable, à l'heure même où le 
caravanier Mahomet commençait à précher son 
message d’unification. 

Dans les premières années suivant la mort 
du Prophète, il ne s’agit que de raids de pillages. 
L'idée d'une conquête en règle ne prit corps que 
progressivement, et le calife Omar aurait même 
songé à l'arrêter après l'occupation des riches 
plaines de Mésopotamie, car il ne voyait pas 
l'avantage pour l'islam de convertir les non- 
Arabes. Mais une fois montés sur le plateau les 
conquérants découvrirent avec surprise que l’em- 

iré, si bien garni de troupes sur ses marches, en 
tait à peu près démuni à l’intérieur. Sur d’autres 


Yazdgird IH, le dernier 
roi sassanide, chercha 
vers l’est des soutiens 
qui se dérobaient, 

et se retrouva à errer 
avec sa cour pléthorique 
d'épouses, de serviteurs gird III, le dernier roi sassa- 
et de secrétaires 
avant d'être assassiné. 


si, l'organisation militaire léguée par 
Rhosrd Anéchérvän, formidable machine offen- 
sive, allait s'avérer désastreuse dés lors que l'Iran 
était frappé en son cœur. Les armées frontalières 
confiées à des commandants permanents s'élaient 
professionnalisées, avaient incorporé de plus en 
plus de mercenaires é rs. Durant les longues 
campagnes au Proche-Orient, elles avaient pris 
l'habitude de vivre sur le pays, de reporter sur 
leurs propres chefs un dévouement que ne méri- 
tait plus le Roi des Rois, absorbé par ses intrigues 
de palais et qui ne se montrait plus jamais à leur 
tête. La paix avec Byzance les avait laissées 
humiliées et désœuvréss. 

Au lendemain des premières victoires arabes. 
des corps entiers de la garde impériale se 
convainquirent donc qu'il ne leur restait plus 
qu'un pays où faire du butin : le leur. Il fallait 
pour cela servir les nouveaux maîtres, mais 
ceux-ci, au début, n'exigeaient qu'une conversion 
de pure forme; mème ceux qui s'y refusaient 
échappaient à la réduction en esclavage si leurs 
compétences étaient utiles à la conquête. Et qui 
pouvait être plus utile que des cavaliers cuirassés, 
surentraînés et capables de servir de guides? A 
côté de ces défections, il y eut 
certes des actes de résistance 
héroïque. La prise d'Istakhr, la 
capitale religieuse près des 
ruines de Persépolis, entraina 
le massacre de 40 000 per- 
sonnes, et c'est peut-être dans 
l'incendie de ses temples que 
pidnt les trois quarts de 
'Avesta, le livre sacré des 
zoroastriens. La fin de Yazd- 


aide, reproduisit en plus pathé- 
tique encore celle du dernier 
Darius, Le vaincu d'Alexandre : 
cherchant de plus en plus loin 
vers l'est des soutiens qui tous se dérobalent, il se 
retrouva à errer avec une cour pléthorique 
d'épouses, de secrétaires et de serviteurs, qu'on se 
renvoyait de château en château. 11 mourut en 
651, obscurément assassiné a Merv, dans l’ac- 
tuelle République du Turkménistan. : 

Au fur et à mesure que progressaient les 
armées arabes, elles se grossissaient toujours plus 
de contingents locaux. En 673, avec leur 
concours. fut lancé au-delà de l'Amou-Daria le 

remier raid débordant les limites orientales de 
l'empire sassanide. En 712, lors de l'attaque déci- 
sive sur Samarcande, le roi assiégé put crier au 
général conquérant : « Tu me fais la guerre grâce 

l'aide de mes frères et de mes parents de race 
persane. Envoie-les-moi donc, tes Arabes !» 

A cette date, les conquérants avaient depuis 
longtemps su mettre à leur service bien d'autres 
forces vives de l'empire déchu. Des marchands 

rsans subventionnaient les raids Comme unc 
anale entreprise commerciale." Les scribes de 
l'ancienne administration venaient aussi proposer 
leurs services, A partir du moment où les prises 
de guerre ne se comptaient plus seulement en 
têtes de cheptel ou en biens meubles qu'on pou- 
vait se partager au soir de la bataille, mais com- 
prenaient surtout des terres ies de leurs pa 
sans, il fallut mettre sur pied un système de le: 
de l'impôt, de redistribution sous forme de pen- 
sions savamment graduées selon ke di de 
parenté avec les Se npApsons du Prophète. Et 
ponte pen pe à même de re registres 
ue les agents de la superbe «pompe à finances» 
de Khosrô AnGchérvän. 


Avec l’arrivée de la dynastie abbasside en 
750 et le transfert de la capitale à Bagdad, là 
même où s'était trouvé le cœur politique du pou- 
voir sassanide, la reconstitution de l'ancien appa- 
reil d'Etat se fit tout à fait explicite, et massif 
l'appel aux descendants convertis de l'ancienne 
bureaucratie. Dans la pensée religieuse elle-même 
se firent sentir des éléments de continuité : la 
réflexion sur le destin, sur l'influence des astres, 
sur les composants de l'âme, qui avait animé les 
débats d’Eglise sous les derniers Rois des Rois. 
qu écoles de pensée islamique sous les 
Abbassides, tandis que la vieille religion zoroas- 
trienne, restée majoritaire dans le peuple jusqu'au 
dixième siècle, se repliait sur ses écntures et sur 
ses rituels, 

.  L'ampleur de ces transferts n’empëcha pas 
l’insatisfaction chronique des [raniens de se nour- 
rir de nostalgies sassanides. Leur évocation 
revient constamment dans la bouche des poètes 
qui, tel Omar Khayyam, célèbrent l'usage non 
coupable du vin. Dans les campagnes, on rencon- 
tra longtemps encore, des gentilhommes fiers de 
vivre à l'ancienne. Qu'ils aient ou non emb 
l'islam importait au fond assez peu : ils mépri- 
saient les descendants des Bédouins, qui, ironie 
de l'Histoire, vivaient maintenant en ville en 
s’engraissant des taxes mises au point jadis par le 
grand Khosrô. À des solliciteurs qui l'abordaient 
un jour qu’il était à la chasse, l’«lspähbad» des 
montagnes de la Caspienne, descendant d'une 
lignée de margraves sassanides, fit un jour cette 
fière réponse : « Si vous cherchez l'Ispähbad qui 
esl gouverneur, et qui a rici , serviteurs, SUILE, 
majesté, gloire et belle vie, c'est l'Arabe Duwair 
dans la ville d'Amol. Mais si vous cherchez celui 
qui, jour et nuit, est avec ses faucons, ses guépards 
et ses chiens, alors c'est moi.» 


POUR EN SAVOIR PLUS 


= The Golden Age of Persia (The Arabs in the East), 
Richard N. Frye, collection « History 

of Civilisation», Londres, Weidenfeld 

& Nicolson, 1975. 

; Fe es de collection « The Making 

of the Past», de ina Herrmann, Oxf 
Elsevier-Phaïdon, 1977, ie 

n La Géographie administrative de l'Empire 
Sassanide, de Rika Gyselen, collection 

«Res Orientales» L diffusion Peeters, 1989. 


Prochain épisode : « La déposition du gros Charles », par Michel Sot 
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ÉTRANGER 


La relance du processus de paix israélo-arabe 


M. Rabin rencontrera le président Bush 
à Kennebunkport les 10 et 11 août 


Dans la foulée de la tournée que 
le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, vient d'effectuer 
av Proche-Orient en vue d'accélé- 
rer le processus de paix, le premier 
ministre israélien, M. Itzhak 
Rabin. s'entretiendra avec le prési- 
dent George Bush, à Kennebunk- 
port (Maine), les 10 et 11 août, a 
annoncé, mardi 28 juillet, le porte- 
parole de la Maison Blanche, 
M. Marlin Fitzwater. 


Une visite du vainqueur des der- 
nières élections israéliennes à Ken- 
nebunkport, dans la propriété de 
famille du président américain, 
avait déjà été annoncée, mais la 
date n’en avait pas été fixée, Selon 
la Maison Blanche, M. Rabin 
devrait arriver à Kennebunkport 
dans la matinée du 10 et en repar- 
tir dans l'après-midi le lendemain. 

Peu après cette visite, ont indi- 
qué des sources proches de l'équipe 
chargée de la campagne électorale 
du président Bush, M. Baker 


démissionnera de ses Fonctions afin 
de prendre la direction de La cam- 
pagne. Des rumeurs sur le départ 
de M. Baker du département d'Etat 
avaient circulé au cours des der- 
nières semaines à Washington, 
mais elles n’ont reçu aucune 
confirmation officielle à ce jour. 


Emissai 
russe 


Par ailleurs, le département 
d'Etat à indiqué mardi que l'en- 
semble des parties concernées 
les négociations de paix israélo- 
arabes ont préféré revenir à 
Washington à la fin du mois d’août 
pour une nouvelle série de pour- 
parlers. Toutefois, à précisé le 
porte-parole du département, 
M. Richard Boucher, le choix de 
Washington ne constitue pas un 
précédent pour la suite des pour- 
pariers, 


La date exacte et la durée de 





Bouillonnement islamiste 
en Haute-Egypte 


Suite de la première page 

Une trentaine de morts en 
trois mois, plusieurs dizaines de 
blessés, de multiples tentatives 
d’assassinats et d'attentats, des 
centaines d’arrestations et de 
détentions sans procès, des blin- 
dés aux grands carrefours 
urbains, des auto-mitrailleuses 
dans les ns, DES ee 
patrouilles de police multi 
et renforcées un peu , des 
barrages, des contrôles, des 
chasses à l’homme dans les 


du diet fouilé à l'adicopeire. 
du fouillé à Dors 
Les mosquées en pleine 
cence sont tapissées de tracts 
incendiaires Ka CRE 
reprises en main le doctes 
imams envoyés du Caire. 
Cibles privilégiées des «bar- 
bus» en mal de publicité : les 


n chrétiennes sont 
désertées, fortifiées, esoures 


d'un baut mur, gardées jour et 
nuit par des policiers nerveux, 
dissimulés derrière des sacs de 
sable et armés jusqu'aux dents. 
Souvent, ce sont eux qui paient 
les premiers. À Da t, ven- 
dredi 24 juillet, l'un de ces 
hommes a été blessé les tirs 
d'un inconnu. Lundi, dans la 
même cité, un autre policier a 
été tué lors d'une contre 
le club des officiers de police. 
Un enfant de huit ans qui pas- 
sait par là a également perdu la 
vie. 


Les forces de l’ordre ont 
envoyé de nouveaux renforts, 
clé la ville et procédé à une 
fouille systématique, maison par 


maison, dans toutes les ruelles 
La veille de ces évé- 
nements, le ministre de l’inté- 
rieur, le général Abdel Halim 
Moussa, avait estimé que tous 
les activistes de la région étaient 
désormais sous les verrous. 
Une lourde tension dans l'air 
et la peur dans beaucoup de 
: voilà l'atmosphère qui 
ut depuis des mois dans la 
région. Au Caire même, certains 
quartiers, comme celui d’Im- 
baba, sont régulièrement le 
théâtre d’affrontements entre la 
police et les «barbus». Inquiet 
de cette résurgence de la menace 
islamiste, le coumenent du 
ident Moubarak a fait adop- 
ter, le 15 juillet, une série 
d'amendements musclés à une 
législation jugée insuffisante pour 
faire face au terrorisme. 
Dorénavant, tout suspect de 
sympathie extrémiste peut être 
détenu sans voir de juge pendant 
six mois. Les peines prévues 
pour les militants idéologues 
actifs ou simples distributeurs de 
tracts ont été alourdies et les 
coupables d'actes agressifs 
encourent l'enfermement à per- 
pétuité. Même les meneurs de 
moins de dix-huit ans, qui ser- 
vaient de plus en plus de chair à 
canon pour les attentats, seront 
is déférés devant les tri- 
bunaux spéciaux de la sécurité 
de l'Etat, dans les cas de terro- 
risme caractérisé. L'Etat laïc se 
sentirait-il sérieusement menacé ? 
En fait, toutes ces mesures ne 
font plus souvent qu'entériner 
des pratiques répressives exis- 
tantes, lesquelles incluent sou- 
vent bastonnades, décharges 
d'électricité et autres formes de 


torture. L'Organisation égyp- 
tienne des droits de l’homme 
(OEDHI) les a dénoncées avec 
vigueur, comme autant de 
« menaces sur les libertés d'ex- 
pression et d'associations et 
me «une violation délibérée» 


du pays. 
«Eh oui, admettra devant 
nous une personnalité de Day- 
rout, qui tient à l'anonymat, l'ap- 
on des ue en Eopie 
Mais, voulez-vous, la lutte 


contre le terrorisme doit parfois 
s'accommoder de quelques 


à 
«Mon frère, c'est comme je 
vous le dis: si je f 
m'enfuirais d'ici à loute vitesse 
t qu'il est temps!» Dans 


Re 





ville, ne cherche plus 
ler son angoisse. Pour lui, à 
moins d’une intervention divine, 


«la coexistence pacifique qui crâne 


régnait depuis si longtemps » 
entre les musulmans ens 
G2 millions Enr s s € 

iens coptes (environ 6 millions, 
orthodoxes, catholiques et pro- 
testants confondus), c'est ter- 


«On nous accuse de tous les 


maux. On dit que nous prosti- 
tuons les filles musulmanes dans 
ROLE Léo de enfas m 
em, avoir des e! en 
distribuant des moyens con: 
1. On nous prête des pouvoirs 
le quasi-sorcellerie. On nous 
identifie au gouvernement; on 
rer e nous sommes liés à 
l'Occident, lequel, disent-ils, 
laisse mourir les Musulmans 
Bosnie. On nous reproche d'être 
comparativement rospères 


et mieux que les autres. 
Bref, peu embarrasser le prési- 
dent démontrer que le 

est À He, priver son éco- 
nomie de maints revenus (aide 
internationale et 


contraindre les autorités à une 
lourde répression, créer d'éven- 


tuels martyrs et 
nous ont is pour cibles. » 


D'un côté les nantis, de l'autre 
les gueux. Les cartes, qui font les 


cette nouvelle série de négociations 
restent à préciser, a-t-il dit. Dans 
un premier temps, Wasbington 
avait proposé la date du 10 août, 
mais Israël avait exprimé des réti- 
cences, souhaitant que la visite de 
M. Rabin aux Etats-Unis précède 
les négociations. 

De son côté, la Russie, qui co- 
préside avec les Etats-Unis le pro- 
cessus de paix engagé en octobre 
1991 à Madrid, a dépèché au 
Proche-Orient un émissaire, 
M. Victor Posouvaliouk, qui a 
remis mardi au ministre israélien 
des affaires étrangères, M. Shimon 
Pérès, un message de son homolo- 
gue russe M. Andreï Kozyrev. 

M. Posouvaliouk s’est déjà rendu 
au Caire et devait effectuer des 
visites en Jordanie, au Liban, en 
Syrie et en Arabie saoudite, — 


(AFP, Reuter.) 


révolutions populaires, ont été 
distribuées il y a déjà bien long- 
temps en, Eeypte: Chrétiens, 
fonctionnaires de police, intellec- 
tuels libéraux : ici comme ail- 
leurs, ce sont les victimes dési- 
gnées de ceux qu'on n’appelle 
plus au Caire que les « maxima- 
listes », les «extrémistes» ou les 
«terroristes», Le pasteur en est 
convaincu, et il n'est pas le seul : 
« Le gouvernement aurait dû agir 
beaucoup plus fermement contre 
eux il y sa da dix L quinze 
ans». Au le cela, 

a été double : répression des 
débordements violents, bien sûr, 
mais aussi tolérance à l'égard de 
la PR des interpréta- 
tions les plus des 


ceptes de l'islam, se réclamant 
pue plus. De moins L 
aat-islami gran men 

islamistes). Les c = d'ex- 
trémistes barbus, genre Al Dji- 
had (guerre sainte) ou AI-Na- 
gour -Nar (les rescapés de 

enfer), ne sont pas forcément 
liées entre elles, ni ne répondent 


à un commandement unique; 





approche, 

défense sont les mêmes. Les 
actions d'éclat de tel ou tel 
pe sont souvent revendi- 
quées par l'ensemble du mouve- 
ment. 
Petit, râblé, barbe courte et 

Mohamed T.., trente- 
à Assiout, 


3 


role cravaté comme un uier 
du Caire, refuse de laisser divul- 
He moi opel ti does. 
mois, 
ment, la police à tué le Dr Alaa 
Mohiedine, mon prédécesseur à 
ce poste.» « C'est d'ailleurs pour 
Le venger», poursuivra-t-il tran- 
ufllement, que nous avons 
idé d'exécuter le président du 
Parlement Rifaat A1 Mahgoub.» 
« L'islam autorise la guerre à 
ie fait la guerre ft ‘islam, 
joute noire interlocuteur. Plus 
le cent cinguante de nos mili- 
di 


tanis ont été tués ke la police 
depuis cinq ans. Nos hommes 
Lorturés les prisons, nos 


sont 
femmes maltraltées et insultées 


un régi le corrompu, pourri 
Ps "à la racine et ei nous 


traite de manière pire que ce 


"Hitler faisait aux juifs. On se 
Béfend, c'est tout.» & 
Farag Foda, l'écrivain anti-isla- 


LIBAN : pour protester contre la dé 
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ation du 





uvoir d'achat 


Les syndicats ont lancé 
une grève générale d’«avertissement » 


Une fois de plus, le Liban est 
en grève. La semaine dernière, 
c'était contre les élections légis- 
latives, contestées par la majo- 
rité des chrétiens. Cette 
semaine, il s'agit de protester 
contre la dégradation de le 
situation socio-économique 
qu'exprime bien l'effondrement 
de la Evre libanaise. 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Prévue, à titre d'«aver 
tissement», pour la seule journée du 
29 juillet, la nouvelle grève, qui s’an- 
nonçait totale en début de matinée, 

iconcerne, cette fois, tout le pays 
. dont une grande partie des habitants 
est durement touchée dans ses 
conditions de vie. La Confédération 
générale des travailleurs du Liban 
(CGTL) a souligné «/e caractère 
.Aational et unitaire» de son mouve- 


miste a été assassiné le 8 juin 
nu capitale. « Nous F'arions 

usieurs fois pour qu'il 
cesse d'attaquer LP Use 
repente de ses mauvaises * 
mais il a refusé. II ne nous restait 
qu'une solution, celle que nous 
avons appliquée. » 

Froid, dur et droit comme un 
minaret, Mohamed T.…. le 
confirme : l'objectif de son mou- 
vement est d’abattre le régime 
pour Fui substituer «aussisôt que 
possibles une bonne vieille 
République islamique. Avec cha- 
ria — droit islamique — à tous les 
étages, mains coupées aux 
voleurs et femmes adultères lapi- 
dées en public. « L'islam est plus 
grand que la démocratie, c'est 
Allah qui gouvernera le peuple. » 


Pour parvenir à ces temps 
bénis, laisse entendre notre pré- 
dicateur au regard tourmenté, 
tous les moyens sont bons. 
L'aide et les armes, affirme Le 
Caire, arrivent d’Iran, d'Arabie 
saoudite et d'ailleurs, via le Sou- 
dan islamiste. « Si nous avions 
des chars d'assaut, vous les auriez 
déjà vus à l'œuvre.» Et les tou- 
ristes? Et les chrétiens égyptiens 
qui sont pris pour cibles, qu'ont- 
ils fait? «4h, rétorque notre 
impitoyable petit Saint-Just 
lunetté, vous trouvez normal que 
les musulmans soient maltraités, 
tandis que les étrangers sont 
choyés?» Le stalinisme religieux 
n’a jamais fait dans la dentelle. 

Le vendredi 19 juin, jour de 
prière, où Arafa Darwish a été 
tué devant la mosquée qu’il avait 
occupée et de laquelle il imposait 
sa loi aux soixante mille habi- 
tants de Sanabou, la police, 
jurant avoir été mitraillée par 
des pistoleros en gailabiyab (djel- 
laba), avait aussi abattu le lieute- 
nant de «l'émir» et arrêté une 
demi-douzaine de ses disciples. 
Le lendemain, les activistes répli- 
quaient par une spectaculaire 
tentative de meurtre sur la per- 
sonne du chef de la police locale. 
Blessé par balles, celui-ci est 
encore à l'hôpital. 

Ensuite, comme pour faire 
bonne mesure et que l'un 
d'eux, un médecin, avait eu le 
front de s'instituer défenseur de 
ses coreligionnaires, deux chré- 
tiens du crû avaient été assassi- 
nés. Dans la même aggloméra- 
tion, Le 4 mai, quatre 
commandos de «barbus », par- 
faitement coordonnés, avaient 
froidement tué en différents 
points de Sanabou et en l'espace 
d'une petite heure, treize autres 
chrétiens. Depuis, plus de trois 
cent soixante militants du 
fils des ruelles et enfants de 
misère, sont sous les verrous; 
des dizaines d'autres en fuite. 

L'adjoint du maire de Sana- 
bou, M. Abdel Malik Abdel 
Hafez, peut bien affirmer, en 
sirotant son thé, que «l'armo- 
sphère est désormais excellente ». 
dans sa cité, pas besoin d'être 
grand clerc pour sentir que les 
40 % de chrétiens de l’agglomé- 
ration vivent dans La crainte. La 
Diezia, le tribut que payaient 
jadis à l’Islam les disciples du 

ouveau Testament pour avoir. 


le droit de pratiquer leur culte, a‘ | 


été virtuellement rétablie. C’est 
pour avoir refusé de verser la| 
dîme aux «barbus» que plu-: 
sieurs dizaines de boutiquiers. 
chrétiens de Sanabou, se sont 
vus sévèrement bastonnés; les os | 
de plusieurs mains droites ont | 
été brisés, quelquefois les deux : 


ile 


ment, ainsi que «son indépendance 
par rapport aux actions politiques, 
confessionnelles au régionalistes ». 

La grève se déroule dans le 
calme : hormis les boulangeries et 
les pharmacies, aucune boutique 
n’est ouverte. Pour autant, il n'y a 
pas entrave à leur ouverture, ni obs- 
tacle à a circulation de la part des 
grévistes, comme lors de la précé. 

lente grève syndicale, le 6 mai der- 
nier, lorsque les rues et les routes 
avaient été barrées par des pneus 
enflammés. Le mouvement avait 
conduit au renversement du précé- 
dent gouvernement, contre la 
volonté du tuteur syrien. 

Même si elle s'exprime de façon 
plus sourde, la colère n'en est pes, 
pour autant, moins forte, C'est 


gou j 
ne s'est guère améliorée. Le dollar 
qui, au en eue 
vague préciation. s" it 
doute 880 livres libanaises, BL 
brutalement installé au-delà des 


jambes et certains ont vu leurs 
échoppes ou leurs champs dévas- 
tés, pillés, incendiés. 

«Avant le massacre du 4 mai 
et l'intervention des autorités, 
reprend l'homme du Parti natio- 
nal démocraté (PND), au pou- 
- voir au Caire, à Sanabou, Dar- 
wish et sa bande disposaient du 
soutien d'un moins 90 % des 
musulmans de la cité. Aujour- 
d'hui, il en reste bien 60 %. On 
‘les connaît, on sait exactement 
qui va ravitailler ceux qui son: en 
fuite dans les environs: mais on 
ne peut rien faire. Il faudrait un 
considérable renfort de police, que 
nous n'avons pas». Et puis, 
ajoute-t-il, désabusé, «if faut 
bien reconnaître que, dans une 
région comme celle-ci, où la moi- 
tié des paysans vont se coucher le 
soir sans diner, ce type-là avait su 


2 000 livres, après avoir flotté aux 
alentours de 1 700 livres. 

Par voie de conséquence, le 
SMIC, qui équivalait à près de 
750 F, est retombé à moins de 
300 francs. Pour faire face à La 
dégradation de la situation, certaines 
entreprises ont, partiellement où 
totalement, «dollarisé» les salaires 
de leurs personnels, ce qui leur 
assure une relative paix sociale. 
Mais le pouvoir d'achat de la majo- 
rité des salariés, payés en livres, 
régresse chaque jour, alors que tous 
les prix, à Beyrouth, s'affichent en 
dollars. 


Les syndicats ont donné dix jours 
de répit au gouvernement avant de 
durcir leur mouvement. ll est proba- 
ble, cependant, qu'un dialogue sera 
engagé dans l'intervalle, renvoyant 
l'épreuve de force aux lendemains 
des élections législatives qui s'achè- 
veront le 7 septembre prochain. 

LUCIEN GEORGE 


se ménager de solides alliances. » 


En assurant une distribution 
équitable du pain, en rançonnant 
les chrétiens les plus riches pour 
nourrir les musulmans les plus 
pauvres, en prenant en main 
l'éducation religieuse des enfants, 
tandis que les parents s'échinent 
pour une misère dans les 
champs, les «frérots» de Sana- 
bou, reconnaît l'évêque copte 
catholique d'Assiout, Mgr Wil- 
liam Kyrillos, «ont su trouver le 
chemin des cœurs». En défini- 
tive, il n’y a rien de bien neuf 
sous le soleil d'Egypte : les ven- 
tres vides, l'absence d'espoir et 
l'analphabétisme restent les plus 
sûres fondations des totalita- 
rismes en devenir. 

ALEXANDRE BUCCIANTI 
et PATRICE CLAUDE 
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REDENÇAO 
de notre envoyé spécial 


La ville de Redençao n'apparaît 
guère sur les cartes. Perdue dans le 
sud de l'Etat du Para, en plein 
centre du Brésil, cette cité de pion- 
niers est née il y 2 une vingtaine 
d'années. De grandes avenues 
poussiéreuses, des arbres trop rares 
pour protéger du soleil envahissant, 
des marchands de bois, des n 
ciants en or, c'est l’'Amazonie 
défricheurs et des aventuriers. 
Redençao et sa centaine de milliers 
d'habitants n'avaient aucune raison 
particulière d’atiirer l'attention. 
Mais l'«affaire Paulinho Paiakan» 
a bousculé cette relative tranquil- 
lité. 

Paulinho Paiakan est le cacique 
d'une tribu d'indiens kaiapos. 
Connu, à l'intérieur et à l'extérieur 
du Brésil, comme un ardent défen- 
seur de l'écologie, il a été distingué 
par le prix Global 500 de l'ONU 
en 1989. Dans son village de 
A-Ukre, situé à 300 kilomètres de 
Redençao, il a développé l'exploi- 
tation des noix du Para et a signé 
l'an dernier, avec la firme 
Body Shop, un contrat de fourni- 
ture de 6 000 Litres d'huile Lirée de 
ce fruit « C'est un précurseur, dit 
de lui le président de la Fondation 
nationale de l’Indien (FUNA!). 
Sidney Possuelo, qui sait mettre en 
valeur les richesses de sa commu- 
nauté,» «x Un pionnier du dévelop- 
pement! à long terme», renchérit le 


responsable local de Redençao, 


Francisco Oliveira. 


Les Indiens 
les plus riches 





. Le plus grand hebdomadaire bré- 
silien, Veja, a consacré sa couver- 
ture au chef indien au début du 
mois de juin avec un titre plus 
provocant : «Le sauvage». En 

ein milieu de la Conférence de la 

erre de Rio-de-Janeiro, la nou- 
velle a fait scandale. La revue a 
révélé que le cacique était accusé 
d’avoir violé, quelques jours plus 
tôt, en présence de sa femme .Îre- 
kran, une jeune fille de Redença0, 

Tate ereirra. pure a pris 

importantes proportions, oppo- 
sant les défenseurs des indigènes 
soupçonnant un odieux montage, 
et ceux qui soubaïtent que justice 
soit faite. Comme le souligne Sid- 
ney Possuelo, «c'est une affaire 
exirémement embarrassante ». 

Elle l'est à plus d'un titre, et a 
mis en lumière la tension latente 
qui règne entre La communauté 
indigène et les habitants de Reden- 
cao. tout en soulevant de nom- 
breux problèmes juridiques. La 
quinzaine de tribus kaiapos, instal- 


BRÉSIL 


L'image ternie de Paulinho Paiakan 


En Amazonie, le chef d'une tribu indienne prospère, convertie à l'écologie, 
est au centre d'une grave affaire judiciaire 


lées dans le sud de l'Etat du Para, 
rassemblent 3 000 Indiens considé- 
rés comme les plus riches du Bré- 
sil Leur territoire d'un peu plus de 
3 millions d'hectares regorge en 
effet de bois précieux et d'or. 
Comme l'explique le maire de La 
ville, M. Luis Vargas, «les gens 
sont envieux de ces richesses el pen- 
sent que les Indiens devraient rester 
dans leurs forèts, au lieu d'arpenier 
la ville, Mais comme üs dépendent 
d'eux, ils ne le disent pas trop 
Jort». 

C'est le paradoxe de Redençao : 
« Près de la moitis de l'économie de 
la ville dépend des Indiens s, 
résume le directeur de l'agence 
locale de la Banque du Brésil, 
M. Dirceu Manica. Le village de 
l'une des tribus, celui de Gorotire, 
est un exemple de cette inhabi- 
tuelle prospérité. Les maisons, au 
nombre d'une cinquantaine, bâties 
en dur et couvertes de toits de 





tuiles, disposent de tout le confort. 
La tribu a son groupe électrogène 
pour l'éclairage public, une antenne 
parabolique pour les loisirs et deux 


avions pour ses cements vers 
la ville distante de 200 kilomètres. 
L'un des caciques de Gorotire, 
Kubei, explique que «la commu- 
naué a besoin de ler ses pro- 
res moyens de déplacement, les 
locations d'avions ou d'automobiles 
s'avérant trop coûteuses ». 
« La plupart des caciques de la 
région, dit le directeur de la ban- 
ue Brasdesco, M. Cartito Costa 
ebere, possèdent leur compte en 
banque et un livret de caisse 
d'épargne.» Le commerce du bois 
et l'exploitation des mines d'or 
sont leurs principales sources de 
revenus. Un mètre cube du pré- 


cieux acajou, dont [a région est . 


abondamment pourvue, est vendu 
environ 200 francs. Un arbre de 
taille a ne fois 
cette somme, valent de quatre 
salaires œinimums brésiliens. « Les 
Indiens connaissent parfaitement 
les prix, el parfois mieux les 
Blancs v, dit le directeur de l'entre- 
prise pre Purimil, nus 

etano Ferreira, qui à un 
accord d'exploitation avec la tribu 
de Gorotire pour l'achat de 


3 000 mètres cubes. Gorotire est 


CES 
lent 2 000 garimpeiros (chercheurs 
d'or). La se contente de préle- 


ver une taxe de 15% sur la valeur 
du minerai extrait, vendu l'équiva- 
ne 60 francs le gramme en 


Juridiquement 
irresponsable ? 


Cette réussite ne fait pas qu'aiti- 
rer les convoitises locales, elle pose 
un problème juridique aux autori- 
tés Drésiliennes, que le cas de Paia- 
kan a mis en lumière. L'Indien est 
considéré dans le pays comme 
irres le de ses actes, et est 

sous la tutelle de la FUNAL 
« L'émancipalion, qui est la capa- 
cité à agir sans tutelle, peut ètre 
déclarée légalement, dit l'avocat 
général M° Lucia Rosa Bueno, 


-mais, dans ce cas, elle est de fait à 
où Paiakan 


Des Pde 
s un passeport, un permis 
conduire, une carte d'électeur et a 
même effectué de nombreux 
voyages à l'étranger. » 

Pratiquant une stratégie qui s’ap- 
parente à celle de l'autruche, les 
avocats de Paiakan, MM. Amaury 
et Uchoa, dével t la défense 
du cacique d'A- en rendant 

msable sa femme Irekran du 
viol et des violences confirmées 
par quatre expertises médicales. 
« Elle a agi par jalousie, comme 
n'importe quelle femme s, 
M: Amaury. Le statut d'Irekran la 
met à l'abri de toute poursuite 
judiciaire. La FUNAI et les princi- 
paux caciques tentent pour leur 
part d'évacuer les tensions en 
interdisant de fait aux journalistes 
les visites dans les tribus. 


‘Car les risques de violences ne 


sont pas à écarter. «Jusqu'à main- 
tenant les principaux incidents avec 
des Indiens ne concernaient que des 
petits larcins, des dépravaiions, ou 
des manifestations d'après-boire », 
dit le capitaine Edward, de la 
police militaire de Redençao. Le 
Re Jose Maria Texeira a pourtant 
été obligé de transformer sa 
demande de détention préventive. 
en une assignation à résidence «en 
raison de menaces et des pressions 
exercées sur les forestiers et les 
ch d'or qui t dans 
les territoires indigènes ». Le caci- 
que Kubeï ne cache pas qu'une 
guerre risque d’éclater si Pai 

est condamné à la prison, «ce 

n'accepteront pas les Indiens ». 

menaces doivent ètre prises au 
sérieux, lorsque l'on sait qu'en 
1981 des guerriers s'étaient 
rendus dans une faz située sur 


leur territoire où, après une réac- 
tion violente de l'un des employés. 


= EUROPE 


TURQUE : la situation des Kurdes dans le Sud-Est 
Villages progouvernementaux 


contre villages 


de notre envoyée spécisle 


Les Kurdes du sud-est du ar 

il laignent souvent 1n= 
Sstice Es Etorités. Selon eux, 
alors que les séparatistes du Parti 
des travailleurs du Kurdistan 
(PKK, marxiste-léniniste) et leurs 
sympathisants sont pourchassés 


Dénonçant à la fois ie an sans relâche ({e Monde du 15 juil 


les meurtriers de Kurdes 


f ee is Te ndses SONT TArEMENL retrou- 


PT eue de deu 


viol ne cache un bien sombre des- 
sein : « Si l'on dénie la « nationa- 
lité» indienne de Paiakan, dans ce 
qui ressemble à un coup monté, 
parce qu'il se conduit comme un 
on en viendra bientôt à reti- 
rer aux indigènes leurs riches terri- 
toires sous le prétexte qu'ils ne sont 
plus que des Brésiliens comme les 
autres, affirme-t-il en soulignant 

beaucoup de gens pensent que 

terres octroyées aux Indiens sont 
trop vastes. » 


Paulinho Paiakan affirme pour 
sa part sa fierté devant la réussite 
des Kaiapos : « Si nous n'avions 
pas uiilisé notre pouvoir de lutte et 
notre intelligence, nous serions 
comme autres nous äi 


moins destructeur que itati 

de la forêt et des mines d'or, à 
l'exemple de notre expérience de 
récolte de noix du Para». À propos 
de l'accusation dont il est l'objet et 
dont il ne souhaite plus parier, 
après les multiples versions diffé- 
rentes qu'il a données, Paulinho 


craint que cette histoire de | Pal 


Le du massacre de Caipi- 
es dans le district de Midyat, 


Le 20 avril dernier, huit per- 
sonnes avaient été t et neuf 
autres blessées, lorsqu'un minibus 
et une camionnette qui condui- 
saient des paysans au marché 
avaient été interceptés par une 
trentaine d'hommes armés de kala- 
chnikovs, sur Am in Sitouteur 
ui relie ce vi e pris qua- 
tre mille habitants à la grande 
route. vernorat de la région 
sous état d'ui et la télévision 
officieile avaient immédiatement 
attribué cette attaque au PKK, 
généralement considéré par les 
autorités comme la source de vio- 
lence dans cette région. 
Un patchwork 
de tendances politiques 
Les survivants avaient une tout 
autre version. * Nous savions qu'ils 
étaient des « gardiens de village » 
{empi par l'Etat], ü/s parlaien! 
le . Nous les connaissons, ils 
venaient du village voisin, Kutlubey, 
avec lequel nous faisions du com- 
merce », explique un vieil homme 


biessé au cours de l'attaque. Malgré 
les réticences des forces de sécu- 


Paiakan se contente d'affirmer : ! rité, pour qui l'affaire était close, 


« Ma situation va créer des pro- 
blèmes, mais le travail et le com- 
merce ne doivens pas être mélangés 
avec les affaires personnelles. » 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 





la CANADA : nouvelle réunion 
pour tenter de sortir de la crise 
*constitationnelle, - Le premier. 
ministre fédéral canadien, 
-M. Brian Mulroney, a annoncé, 
‘mardi 28 juiller, qu'il participera à 
une réunion avec les de gou- 
vernement des provinces le + août, 
.pour tenter de er la crise 
constitutionnelle « dans l'intérêt 


| 


| 


un jeune procureur turc de Midyat, 
M. Recep Kibar, a continué son 
enquête. Selon le quotidien Cum- 


‘| huriyet, des tests balistiques 


auraient prouvé la culpabilité des 
“miliciens de Kutlubey. M. Kibar 
refuse de révéler les détails de 
l'épais dossier sur son bureau, 
ouvelle de l'arrestation de 
huit miliciens, armés par l'État, est 
suffisamment exceptionnelle pour 
être rapidement propagée dans la 
région. . 

Dans ces coins reculés du Sud- 
Est, si isolés que les distances se 
mesurent encore en heures de 
marche et que les habitants kurdes 
parlent à peine le turc, la plupart 


national ». Le premier ministre | es villages ont choisi leur cam, 


québecois, M. Robert Bourassa, 


au cours de huit ans de lutte à 


«qui boycotte ces discussions depuis | pendantiste. La région située 


l'échec de l'accord du lac Meech en 
1990, devrait se joindre à ses collé- 


autour de Calpinar est un pat- 
chwork de tendances politiques : 


gues pour un repas de travail. Les | un village « progouvernement » 


neuf provinces anglophones du 
Canada ont adopté le 7 juillet un 
projet qui a suscité une levée de 
boucliers au Québec, notamment 
parce que la réforme du Sénat 
envisagée réduirait la représenta- 
tion de la province au sein de cette 
Chambre. - (Reuter.) 





EN BREF 


A AFRIQUE DU SUD : M. Mas- 
dela maiatient son mot d'ordre de 
grève générale. — De retour d’une 
tournée à l'étranger, le président 
du Congrès national africain 
{ANC), M. Nelson Mandela, a 
donbe de give pra pour La 
l'ordre ve pour 

3 et 4 août, afin d'obtenir « l'instal- 
lation d'un ment de transi- 
tion er l'élection libre et honnête 
d'une assemblée constituante ». 
M. Mandela a appelé ses partisans 
à éviter La violence, craignant que 
la police laisse “les tueurs 
déchaïnés » des foyers de travail- 
leurs {tenus le parti rival {nka- 
tha) «eréer le chaos». - (AFP, Reu- 
ter.) 

a ALBANIE : Le Parti démocrate 
reconnait son revers aux élections 
locales. — Le Parti démocrate aïba- 
nais a reconnu, mardi 28 juillet, sa 
défaite face aux anciens commu- 
nistes lors des élections locales de 
dimanche 26 juillet. Son président, 
M. Edouard i, a déclaré que 
la vicioire du Parti socialiste (ex- 
communiste) était une surprise et 
un revers par rapport aux élections 
Kgislatives de mars dernier, que le 
Parti démocrate avait remportées. 
Selon ie président du Parti socia- 
liste, M. Fatos Nano, sa formation 
a remporté plus de 50% des 
conseils régionaux et environ 40 % 
des conseils municipaux. Les résul- 
tats définitifs officiels ne devraient 
être connus que dans une dizaine 
de jours. - (Reuter.) 

a ALGÉRIE : mort d’Amar Ouarn- 
raue ancien ministre du GPRA. - 
Le colonel Amar Ouarmrane, l'un 
des chefs de l'Armée de libération 
nationale (ALN), est décédé dans 
la nuit du mardi 28 au mercredi 
29 juillet à Alger, des suites d'une 
longue maladie. Comnagrs…. du 


t À 
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chef historique algérien Krim Bel- 
kacem, assassiné en 1970 à Franc- 
fart (Allemagne), il était âgé de 
soixante-treïze ans et avait été 
ministre de l'armement et du ravi- 
taillement dans le Gouvernement 
provisoire de la république algé- 
rienne (GPRA). Il avait été le pre- 
mier chef de la Wilaya IV (ae 
du pays) pendant la 'Algé- 
rie et représentant du GPRA au 
Liban et en Turquie. Il s'était 
retiré de la vie politique après l'ac- 
cession du pays à l'indépendance 
en 1962 .- (AFP.) 


© BULGARIE : dix ans de prison 
requis contre M. Todor Jivkov. — 
Le procureur général bulgare a 
requis, mardi 28 juillet, une peine 
de dix ans d'emprisonnement con- 
tre l’ancien chef de l'Etat et du 
Parti communiste bulgare, 
M. Todor Jivkov, accusé de 
détournement de fonds et d'abus 
de pouvoir. Le verdict, dans ce 
procès, devrait être rendu mi-août. 
L'ancien dirigeant communiste a 
aussi été inculpé d'incitation à la 
haine envers la minorité turque de 
Bulgarie, bulgarisés de force entre 
1984 et 1985. Il est aussi poursuivi 
pour incitation au meurtre lors de 
la création en 1959 des camps en 
Bulgarie. Pour ces deux autres 
chefs d'accusation, il risque vingt 
ans d'emprisonnement. — (AFP, 
Reuter.} 
© IRLANDE DU NORD : auver- 
ture des négociations officielles 
entre Dublin et Londres. — Les 
vernements de la République 
l'Irlande et du Royaume-Uni ont 
officiellement ouvert, mardi 
28 juin à Dublin, leurs négocia- 
tions bi es sur l’avenir politi- 
que de l'Irlande du Nord. Cette 
rencontre constitue la «troisième 
phase» du processus de dialogue 


qui a repris après les élections bri- 
tanniques du mois d'avril. - (AFP.) 
a LIBERIA : les élections repous- 
sées en novembre. — La commis- 
sion étectorale du Liberia a indi- 
qé mardi 28 juillet, qu'elle avait 
ixé au 30 novembre la date des 
élections législatives et présiden- 
tielle, initialement au mois 
d'août, les conditions nécessaires à 
l'organisation du scrutin n'étant 
pas remplies (presque tout le pays, 
sauf Monrovia, échappe au 
contrôle du pouvoir légal). Mardi, 
le président malien, M. Alpha 
Oumar Konaré, s'est déclaré «très 
fortement préoccupé» par la situa- 
tion au Libéria, qui risque 
d'entraîner une « Übanisation » de 
l'ensemble de la région. — (AFP.) 
Q KENYA : des réfugiés somaliens 
autorisés à débarquer à Mombasa. 
- Retenus depuis plusieurs jours 
sur un bateau au large de Mom- 
basa (sud du Kenya), 287 réfugiés 
somaliens ont été auiorisés, mardi 


d'Utange (nord de Mombasa} 
surpeuplé. - (AFP.) 
NES : le fondateur du 
PC rejette l'offre de sation du 
parti. — M. José Maria Sison, fon- 
dateur du parti communiste philip- 
, à rejeté l'offre faite, lundi 
27 juillet, par M. Fidel Ramos, de 

ï nouveau président 
«ne fait aucune proposition pour 
résoudre les problèmes politiques du 
pays. Au contraire ses propositions 
né peuveni les faire eémpirer ». 
Exilé Le libérarion de prison 
en 1986, M. Sison aurait repris la 
direction de son parti. D'autre 
part, Me Imelda Marcos a finale- 


ment été autorisée à se rendre en 
visite à Hongkong. — (UPI, AFP.) 

o ROUMANIE : l'ex-roi Michel 
refuse d’être candidat à la prési- 
dence. — L'ex-roi Michel de Rou- 
manie refuse «catégoriquement » 
de se présenter à la prochaine élec- 
tion présidentielle, comme le lui 
avait proposé le Parti national libé- 


président de La Convention démo- 
cratique (opposition unie), cité, 
mardi 28 juillet, par le quotidien 
Romania libera. M. Coposu s'était 
entretenu, dimanche dernier, avec 
l'ex-souverain, à Versoix (Suisse), 
où Michel de Roumanie vit en 
exil. — (AFP, Reuter.) 


tamouls. — Des 
LTTE (Tigres de libération de lEe- 
lam tamoul) ont tué trente-cinq 
membres des forces de l’ordre en 
plusieurs actions menées dans l’est 
et le nord du Sri-Lanka. Des mem- 
bres présumés du LTTE ont atta- 
qué, mardi 28 juillet, un poste du 
district de Batticaloa, à l'est de 
l'île, tuant dix-huit soldats et huit 
policiers et en blessant huit autres. 
Cinq membres des forces de l'ordre 


© RECTIFICATIF. - Contraire- 


ment à ce que nous avions écrit (le |. 


Monde daté 26-27 juillet), la Diète 
polonaise n’a pas adopté, en pre- 
mière lecture, une loi contre l'avor- 
tement. Selon un communiqué de 
presse de l'ambassade de Pologne à 
Paris, la Diète a décidé d'envoyer 
ce projet de loi à la commission 
: jinai 





par-ci, un village «pro-PKK>» 


« séparatistes » 


par-là. I! est difficile de définir ce 
qui fait basculer une bourgade 
dans un camp ou dans l'autre. 
Dans certains Cas, c'est simplement 
l'appât du n. L'Etat, qui 
emploie actuellement trente-deux 
mille «gardiens de village» et 
envisage d'en engager dix à quinze 
mille sure, offre un salaire équi- 
valant à 1 francs français par 
mois, une somme non négligeable 
pour ces paysans démunis. 
Parfois, les villageois cèdent à la 
pression du PKK ou des forces de 
sécurité. Les alliances tribales ou 
les disputes ancestrales sure vil 
lages sont également ua facteur 
important dans cetle société encore 
largement féodale. Une rivalité 
apparemment sans 
Lien avec la situation politique, 2 
coûté La vie à seize personnes cette 
semaine dans La province d'Urfa. 
Depuis que le PKK a repris sa 
contre les «gardiens de vil. 
» — un combat suspendu pen- 
dant plus d'un an, - la on 
n'est pas sans danger. Plus de cin- 
quante miliciens ont trouvé la 
mort au Cours des six premiers 
mois de 1992. Dans plusieurs cas, 
le PKK n'a pas hésité à bombarder 
leurs maisons, tuant des femmes et 
des enfants, Au cours du week-end, 
les corps de trois miliciens, pendus 
à des arbres, ont été retrouvés à 
Nusaybia, dans la province de 
Mardin. 


La ce est probabiement 
la cause du massacre de Calpinar. 
Dee D AUDE a éd Luis 
cien avait u la vie 
lors d'une attaque du PKK. Les 
habitants de Calpinar, - Siti, de 
son nom — refusent de faire 


cicatrices société 
kurde. Personne n'est vainqueur. 
Le conflit ne fait que retarder le 
développement économique d'une 
région encore rurale et primitive. 
Dans les rues de Calpinar, des 
dirige d'enfants jouent un 
poussière. « Chez nous, on est 
de douce enfants à l'âge de trente 
mr eo splique fiérement le sa du 
. Ces gamins ne ven 
aucune édubion. Ey a U0is ou 
quatre ans, le PKK a assassiné 
l'instituteur turc d'un village voi- 
sin. Depuis l'école est restée vide. 
Que les miliciens de Kutlubey 
soient condamnés ou non aura 
finalement peu d'impact sur la vie 
des habitants de Calpinar.. Mais 
une condamuation, si le cas par- 


vient jusqu'au tribunal, contribue- 
ra peutre à restaurer un peu de 

en l'Etat et à empêcher 
des bavures similaires. 


NICOLE POPE Ÿ 


Commémoration interdite 
et musique confisquée 


DIYARBAKIR 


de notre envoyée spéciale 


Perché sur le mur d'enceinte 
de la ville, ce jeudi 9 juillet, un 
soldat, kalachnikov à la main, 
surveille ta foule. L'atmosphère 
est tendue. D'autres soldats 
sont postés sur les hauteurs 

ji le cimetière de Diyar- 
bakir. Dans les rues adjacentes, 
les forces de sécurité ont 
déployé des centaines 
d'hommes : commandos armés 
de pistolets-mitrailleurs, poli- 
ciers munis de gourdins, sans 
oublier les membres des 
«équipes iales », qui se 
promènent, en civil, l'air 
dégagé, le quotidien roulé sous 
leur bras dissimulant, mal, une 
matraque de caoutchouc. 


Cet impressionnant étalage de 
force vise à empêcher [es habi- 
tants de la région, avec à leur 
tête quatorze députés kurdes, 
membres de l'Assemblée natio- 
nals turque, d'atteindre le cime- 
tière. ls souhaïtent y rendre 
hommage à Vedat Aÿdin, un 
dirigeant du Parti travaifiste du 
peuple {HEP), dont le corps, 

ds torure, 
a été retrouvé, il y a un an, 

9 jours sprès son arres- 
tation par des hommes 
l'uniforme des policiers. Sept 
personnes au moins avaient 
trouvé la mort et deux cent cin- 
quante sutres avaient été bles- 
sées au moment de ses funé- 
raïlles, le 10 juillet 1991, 
lorsque les forces de l'ordre 





avaient ouvert le feu sur la 
fouie. 


La cérémonie commémorative 
n'a pas eu lieu. L'autocar qui 
transportait les quatorze dépu- 
tés kurdes en provenance de 
l'aéroport de Mailatya a été 
imercepté par les forces de l'or- 
dre, qui avaient posté des blin- 
dés sur les voies d'approche. 
Les personnes venues à leur 
rencontre ont été appréhen- 
dées. Près du cimetière, des 
dizaines de jeunes gens, refou- 
lés, protestent énergiquement. 
Un jeune portier, arrêté pour 
s'être tenu devant la porte de 
l'hôtel avoisinent où A travaille, 
est emmené au poste de police. 
Des chauffeurs de taxi, parqués 
dans la rue, se voient confis- 
quer des cassattes pourtant 
légales de musique kurde, 

Pour étouffer dans l'œuf tout 
risque d'affrontement — la 
région vit sous état d'urgence — 
les autorités du Sud-Est ont 
interdit toutes les cérémonies 
prévues, y compris un service à 
la grande mosquée et une mani- 
festation pour laquelle le HEP 
avait déposé une demande 
d'autorisation officielle. A court 
terme, les autorités turques ont 
peut-être évité une confronte- 
ton. Mais cette Infiexibilité de 
l'Etat ne fait qu'alimenter l'indi- 
gnetion d'une population de 
plus en plus méfianta. À long 
terme, les dommages causés 
par cette étroitesse d'esprit 
pourraient s'avérer tréparables, 
creusant inexorablament Île 
fassé qui sépare les communau- 
tés turque st kurde. 






































Les pourparlers de Londres sous 
l'égide de la CEE sur l'avenir consti- 
tutionnel de là Bosnie-| ine se 
sont de nouveau enlisés, mardi 
28 juillet, représentants serbes et 

L musulmans campant sur leurs posi- 
tions : partage pour les premiers et 


ca République unitaire pour les seconds. 


Les Musulmans estiment que toute 
partition de la Bosnie est non seule- 
ment un acte nocif mais impratica- 

e. C'est la raison pour laquelle ils 
rejettent un plan voyant 
une near SRE 
que — lernent r les 

pai 


HSE Parmi les nouvelles propositions 


de la CEE figurent, selon des sources 
concordantes, la délimitation de trois 
«unités constitutives» (musulmane, 
serbe et croate} et la mise en place 
d’un tribunal international pour 




































































2,3 millions 
# e # 
de déracinés 
En un an, le confit yougos- 
lave a déraciné plus de 2,3 
millions de personnes, pour 
l'essentiel de Croatie et de 
Bosnie-Herzégovine, qui 
comptaient avant la guerre un 
peu plus de 9 millions d'habi- 
tarts. Selon les chiffres - 
forcément approximatifs en 
raison des conditions de 
guerre prévalant sur place - 
dont disposait la Haut-Com- 
missariat des Nations unies 
pour les {HCR), pro- 
venant des données fournies 
par les gouvernements, à la 
veille de la réunion de 
Genève, quelque 1,9 million 
de réfugiés se trouvaient tou- 
jours dans l'ex-Yougoslavie 
et plus de 400 000 ont 
trouvé un asile, temporaire 
ou définitif, dans le reste de 
l'Europe. 
e CROATIE : 700 000 envi 
ron (dont plus de 600 000 
originaires de Croatie et de 
Bosnie-Herzégovine, 12 000 
du Kosovo et 19 000 de Vor 
vodine). 
e SERBIE : 385 000 {dont 
220 000 de Bosnie- Herzé- 
al et 185 000 de Cros- 
À. 
« BOSNIE-HERZÉGOVINE : 
600 000 (dont 500 000 
nationaux et quelque 
100 000 de Croatie). 
e MONTENEGRO : 48 500 
{dont 41 000 de Bosnie-Her- 
zégovine et 7 b00 de Croa- 
tie). 
e SLOVÉNIE : 66 000 {dont 
63 000 de Bosnie-Herzégo- 
vine et 3 000 de Croatie). 
e MACÉDOINE : 31 000 
(dont 28 500 de Bosnis-Her- 
zégovine et 2 500 de Cros- 
tie). 
e ZONES  PROTÉGÉES 
ONU : 69 000 {de Croatie). 
En dehors de l'ex-Yougos- 
lavie : 





e ALLEMAGNE : 200 000: 


e AUTRICHE : 50 000: 
© HONGRIE : 50 000; « 
SUËÈDE : 44 167 ; 


e SUISSE : 17 573; e ITA- 
UE : 7 000:e PAYS-BAS : 
6 300: e NORVÈGE : 
2331: e DANEMARK : 
1637; e POLOGNE : 
1 500 ; e FRANCE : 1 108; 
e ROYAUME-UNI : 1 100; 
e LUXEMBOURG : 1 000; 
e FINLANDE : 982; e BEL- 
GIQUE : 870; e ESPAGNE : 
120; e _ TCHÉCOSLOVA- 
QUIE : 97; e GRECE : 7; 
#_ISLANDE : 3; e DIVERS : 


TOUS LES MERCREDIS EN KIOSQUE 


: musulman, & demandé à la 


contrôler le respect des droits de 
l'homme et des minorités. Refusant 
d'aborder le volet politique de la 
crise avant l'arrêt des combats — 
«Nous ne sommes pas prêts à discu- 
ter de l'aspect constitutionnel tant que 
nos rues son! jonchées de cadavres et 
que notre peuple est expulsé de chez 
lui un pistolet sur la tempe. Cela n'a 
aucun sens», — le ministre bosniaque 
des affaires étrangères, M. Haris 
Silajdzic, qui représente le camp 
té internationale d'organiser 
nauté in 1ONK un 
procès «semblable à celui de Nurem- 
berg» pour juger les «crimes de 
guerre» des dirigeants serbes, qu'il a 
comparés à « Hitler et sa bande». 
Quant au leader des Serbes de Bos- 
nie, M. Radovan Karadzic, il a 
demandé «le début immédiat de dis- 
cussions en lête-à-têles, ce que ses 
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a La conférence de Londres sur la Bosnie-Herzégovine et celle de Genève sur les réfugiés de l'ex:-Yougoslavie 
Les Musulmans insistent sur la nécessité de l'arrêt 
des combats avant toute discussion de fond 


adversaires musulmans refusent tou- 


Sarajevo, les autorités bosnia- 
ques ont signalé mardi l'entrée sus 
leur territoire d'une colonne de 
soixante à cent chars de l'armée ser- 
bo-monténégrine i 


Elan de solidarité 


en Allemagne 


Suite de la à 

Nombre d'entre elles sont héber- 
gés chez des parents, la commu- 
nauté ex-yougoslave en Allemagne 
étant forte de 700 000 personnes. 
La plupart n’en demandent pas 
moins, en même temps, l'asile 
politique. 

Les ex-Yougoslaves représen- 
taient plus du quart des deman- 
deurs d'asile, itique enregistrés 
l’année dernière — 74 800 sur ur 
totat de 256 000. La hausse 
importante, au cours des deux der- 
nières années, du nombre de 
demandeurs d'asile en Allemagne 
d'importantes tensions 


” et une poussée de l'extrême droite 


lors des dernières élections 

nales. L'été dernier, le franchisse- 
ment clandestin de la frontière 
Oder-Neisse par des milliers d'Eu- 
ropéens de l'Est, principalement 
des Tsiganes de Roumanie, avait 
suscité de violentes protestations. 


Forte pression 
intérieure 


En revanche, la pression était 
forte en Allemagne, cette année, 
pour prendre part aux actions de 
solidarité envers les victimes des 
combats dans l'ex-Yougoslavie. 
Les images des villes bombardées 
et encerclées par les forces serbes 
ont fra une opinion qui a 
demandé avec de plus en plus 
d'insistance que les autorités agis- 
sent plus efficacement. Mais, 
comme l'a montré le débat, [a 
semaine dernière, au Bundestag 
sur l'envoi d'un navire de guerre 
en Adriatique pour surveiller l'em- 
bargo contre la Serbie et le Monté- 
négro, les milieux politiques conti- 
auent d'être paralysés par leurs 
désaccord sur Ia participation de 
forces allemandes à des missions 
internationales de maintien de 
paix. 

Alors que les repo S télévi- 
sés ne cessent de diffuser les 
images des casques bleus cana- 


diens et francais qui tentent sur 
place de maintenir des couloirs de 
ravitaillement, que la France - qui 
n'a pris en charge que très peu de 


au pont aérien sur Sarajevo. L'op- 
position social-démocrate (SPD), 
qui conteste la décision du gouver- 
nement d'envoyer un vavire parti- 
ciper aux missions de surveillances 
en Adriatique, est la plus bruyante 
pour réclamer aujourd'hui un 
effort de tous les Européens en 
faveur des réfugiés. 

L'arrivée des trains amenant les 
réfugiés bosniaques a fait l'objet 
d'une farge publicité. Répartis à 
travers toute l'Allemagne, à l’ouest 
comme à l'est, ils ont été accueillis 
par les responsables politiques 
locaux. Conduits dans des centres 
d'acceuil, ils devaient être peu à 
peu répartis en fonction des pos- 
sibilités, notamment dans les 
familles qui ont offert de les pren- 
dre en charge. Hs perçoivent, en 
outre une « ion de survie». 
Les offres d'accueil ont parfois 
dépassé la demande. Mais le pre- 
mier élan passé, des difficultés ont 
surgi: beaucoup, par exemple, 
n'étaient pas prêts à héberger des 
familles entières. 

Du côté des réfugiés, certains. 
aussitôt arrivés à destination, ont 
demaudé à être envoyés ailleurs, 
pour se rapprocher de parents ou 
connaissances. Un groupe, 
accueilli au Mecklembourg, dans 
l'est de l'Allemagne, a même 
refusé d'être enregistré sur place et 
a réclamé, selon des responsables 
locaux cités par la presse, d’être 
eavaé dans «une région civili- 

». 


HENRI DE BRESSON 





ITALIE : pour mieux lutter contre la Mafia 


Le président du Conseil voudrait 
mobiliser les services de renseignement 


Après l'assassinat attribué à la 
Mafia d'un policier à Catane, en 
Sicile (le Monde du 29 juillet), qui 
fait suite aux assassinats des juges 
Falcone et Borsellino, le président 
du conseit italien, M. Giuliano 
Amato, a réclamé, mardi 28 juillet, 
la mobilisation des services secrets 
ainsi qu'une coopération interna- 
tionale pour lutter contre l'organi- 
sation criminelle. « Le terrorisme. 
qui a été l'ennemi de nos services 
de renseignement pendant des 
années, n'existe plus. Que doivent 
faire nos services de rensi ment 
aujourd'hui, sinon infiltrer le crime 
organisé ?», a-t-il déclaré à la télé- 
vision. « Nous entrons dans une 
phase où 1out semble se liguer con- 
tre nous : l'économie, nos finances, 
le marché des changes, la Mafia, la 
crise de nos partis politiques (...). 
Tout cela peut être résumé simple- 
ment : la crédibilité de l'Etat (...). 
nous en avons 1ant perdu ». à ajouté 
M. Anato. 

Cette nouvelle offensive de la 
Mafia complique encore la tâche 
des autorités, qui tentent de réta- 
blir la confiance de la population 
dans les institutions. Les 
enquêteurs ont indiqué qu'une 
jeune fille de dix-huit ans, Rita 
Atria, qui avait fourni au juge Bor- 
sellino des informations sur les 


clans de Marsala, dans l'ouest de la 
Sicile. s'était suicidée, dimanche, à 
Rome en laissant un billet : «/ n'y 
a plus personne pour me Droléger. 
Je n'en peux plus...» 

En Allemagne, où certains poli- 
ciers et hommes politiques récla- 
ment déjà des mesures plus sévères 
pour lutter contre le crime orga- 
nisé, l'assassinat du juge Borsellino 
a mis en fumière la présence mas- 
sive sur le territoire de mafiosi ita- 
liens, travaillant pour leur couver- 
ture comme serveurs ou cuisiniers 
dans les pizzerias et trattorias. 
Selon le procureur de Mannheim, 
M. Ulrich Dietz, interrogé par 
l'AFP, la Mafia est surtout implan- 
ion de Cologne et 

Mannheim. 


, M. Zachert, 
chef de la police fédérale (BKA), 
dans une interview au de 
Berlin 8. Z.. « La corruption joue 
un rôle de plus en plus important 
en Allemagne, a souligné 
M. Zachert. Îl va nous falloir être 
très vigilants afin que le crime orga- 
nisé ne LR ire pes dans les ins- 
tances de décision de l'administra- 
tion, de la police, de la justice et de 
la politique.» — {AFP, Reuler.) 


MOSCOU 


de notre envoyé Spécial 


eLses Japonais peuvent 
reprendre les Kouriles quand ils 
le veulent mais à une condition : 
qu'ils prennent la Sibérie en 
même temps.» La dictature 
développant, c'est bien connu, 
le sens de l'humour, voilà ce 
qu'on entendait jadis à Moscou 
au sujet de ces quatre îles 
situées entre la mer d'Okhotsk 
et l'océan Pacifique, occupées 
par l'URSS en 1945 et revendi- 
quées per les Japonais. Aujour- 
d'hui, il n'est plus question de 
rire à ce sujet en Russie et on a 
assisté ces dernières semaines 
à une escalade verbals prônant 
l'intransigeance à l'encontre de 
Tokyo. Üne intransigeance qui‘ 
augure si mel du voyage que 
M. Boris Eltsine doit effectuer 
en septembre au Japon que cer- 
tains se demandent si cette 


députés de l'opposition M. Bozovic, 
considéré comme le bras droit du 
président Slobodan Milosevic, a pro- 
voqué un véritable tolé parmi lop- 
position parlementaire et l'opinion 
publique serbes en tentant de faire 
passer à tout prix un projet de loi 
prévoyant la nationalisation de la 
maison Politika, le plus important 


Après deux jours de débats hou- 
teux au Parlement, M. Bozovic a 
retiré ce projet, le remplaçant par 
une nouvelle version, qui a suscité le 
mème mécontentement dans les 
rangs de l'opposition, selon l'agence 
yougoslave Tanjug. — (AFP, Reuter.) 


POINT DE VUE visite ne devrait pas être pure- 
Les bourreaux: ment et simplement annulée. 
: mA rt de ia visite 
nationalistes FM Elise? 


des Balkans 
par Tomislav Sunic 


Début juillet, le gouverneur de 
Sakhaline, province de 
l'Extrême-Orient russe dont 
dépendent les quatre îles, 
M. Valentin Fiodorov, avait 
dénoncé la «politique de capitu- 
lations devant le Japon de cer- 
tains responsables russes. «/} 
ne sufft pas d'être démocrate, 
il faut avant tout être un 
patriote. Les Kouriles méridio- 
nales sont une terre russe et le 
resteront », avait-il ajouté. La 
semaine dernière, le ministre 
des affaires étrangères, 
M. Andreï Kozyrev, considéré 
pourtant comme un modéré, 
avait déclaré Lors d'una tournée 
en Asie : «Ne vous inquiétez 
pes, les Kouriles sont à nous.» 


La tension sst encore montés 
cette semaine avec la réunion à 
huis-clos du Parlement russe 
consacrée uniquement à ce dos- 
sier et visant essentiellement à 
faire pression sur M. Elrsine. 
Les députés ont estimé que les 
quatre Îles représentaient «un 


politiques et intellectuelles 

de l'opposition serbe à Bel 

rade, dirigées contre le président 
obodan Milosevic, sont fort lous- 
es mais elles viennent un peu 


L° récentes manifestations 


L'Académie serbe des sciences 
et des arts, présentée comme l’un 
des principaux initiateurs de ces 
manifestations, a un passé peu 
glorieux. En 1886, ne rédigeait-elle 
pas le célèbre «mémorandum » 
dont les signataires appelaiant à la 
création de la «Grande Serbies at 
à la «purification ethniques du 
Kosovo? L'Eglise orthodoxe serbe, 
également désignée comme force 
de résistance, a longtemps tenu le 
profil bas. L'a-t-on entendus 
condamner la répression anti-alba- 
neise au Kosovo ou les premières 
agressions militaires de l’armée 
« yougoslave » contre la Croatie ? 
Quant aux intellectuels serbes, ils 
n'étaient guère nombreux à élever 
la voix lorsque les villes de 












































Dubrovnik et de Vukovar agoni- | AFGHANISTAN 
saient sous les bombes. è 

La volonté d'agréger à la Grande Les présentatrices e 
Serbie les régions à minorité serbe | interdites à la télévision 


des Républiques voisines aura, 
n'en doutons pas, des consé- 
quencas néfastes pour la Serbie 
elle-même. Aujourd'hui la plus 
forte, elle laisse [bre cours à ses 
appétits territoriaux. Mais demain, 
si le sort des armes lui est défavo- 
rable, qui empêchera les Albanais 
de réclamer ls Kosovo ou les Hon- 
_grois d'annexer les territoires à 
orte population magyara? A 
terme, la Grande Serbie que les 
politiciens serbes bâtissent dans le 
sang des peuples voisins pourrait 
bien devenir la Petite Serbie. 

Quant aux responsabilités des 
carnages de Bosnie-Herzégovine, 
que l’on tente d'attribuer au seul 
Slobodan Milosevic, elles sont 
pour le moins partagées. Le dicta- 
teur serbe n'est jamais que le pro- 
duit d'une époque, produit fabri- 
qué à Washington et à Paris 
autant qu'à Belgrade. Les gouver- 
nements américain et français, en 
défendant naïvarment — ou cyni- 
quement -— «l'unité et l'intégrité » 
yougosiaves (que leurs propres 
diplomaties avaient créées ex 
aihio en 1919}, omt laissé s'enve- 
nimer la situation. Le proverbial 
«Siobos n'est pes le seul bourreau 
des Balkans : autour de lui et 
depuis fort longtemps, des 
dizaines de petits «siobos» ont 
mis en place, politiquement et 
intellectuellement, l'engrenage de 
l violence. 


> Tomisiav Sunic est professeur 
de sciences politiques au 
Juniata College de Huntingdon, 


Le vice-ministre de l'information, 
M. Wala Jan Wasik, a annoncé, 
mardi 28 juillet, qu'il n'y aurait plus 
désormais de présentatrices à la 
télévision à la suite de pressions 
de membres de la coalition isfa- 
miste au pouvoir. Depuis l'entrée, 
fin avril, des moudijahidins à 
Kaboul, les femmes présentant lss 
informations le faisaient sous un 
voile couvrant leurs cheveux at 
leur cou. Par ailleurs, le nombre 
des femmes travaillant dans Îles 
administrations — elles représen- 
taient environ 40 % des fonction- 
naires sous le régime communiste 
— à nettement diminué. 


Le ministre de la défense a, 
d'autre part, lancé mardi un appel 
à l'aide de la communauté inteme- 
tionale : « Nous n'avons même pes 
les moyens de verser 2 000 
afghanis (12,5 F) par mois à cha- 
que membre de nos forces de 
sécurités, a expliqué le général 
Ahmed Shah Massoud, 


Enfin, un représentant pour le 
Pakistan du Haut-Commissarist 
des Nations unies pour les réfugiés 
ŒHCR) a indiqué mardi que le retour 
dans leurs vitlages des Afghans 
qui avaient trouvé refuge dans le 
pays voisin se poursuivait au 
rythme considérabie de 13 000 
par jour. Il y avait, au début de 
l’année, trois millions de réfugiés 
afghans eu Pakistan. - {AFP, AP, 
Reuter, UPI} 








en Pennsyivanie (Etats-Unis). 
PÉROU 
NT Le présid ent Fujimori 
DEROGY-PONTAUD-DURAND L 
CONDAMNES confirme les dates 
POUR DIFFAMATION des prochaines élections 





S Par arrè du 18/11/91 le tribunal 
£torrectionnel de Toulon les a 
& condamnés au paiement de domma- 
Tes et intérêls pour un montant de 
15000 F au profit de Benoit Mignon 
demeurant à Toulon pour diffama- 
tion suile aux allégations et inser- 
tions mensongères le concérnanl 
paru dans l'ouvrage Les Ripoux de 
la Côte” édité chez Artheme 
Fayard. 


Boudant les traditionnelles céré- 
monies de la fête nationale, le pré- 
sident Alberto Fujimori s'est 
contemté de prononcer, mardl 
28 juillet, un discours depuis le 
Centre civique de Lima, où it a 
confirmé que les élections pour 
une Assemblée constituante se 
dérouleront le 22 novembre et 
qu'un référendum serait organisé 
pour soumettre {8 nouveau texte 

















RUSSIE : le contentieux territorial entre Moscou et Tokyo 
Mourir pour les Kouriles 


intérêt national» pour la Russie 
et qu'en conséquence leur resti- 
tution serait «inadmissible ». 


Selon M. Oieg Roumiantisev, 
secrétaire de la commission 
constitutionnelle du Parlement 
qui fur à l'origine de cette ses- 
sion, les députés sont partagés. 
Si certains souhaitent le report 
de la visite de M, Eftsine au 
Japon, d'autres estiment possi- 
ble ce voyage à la condition que 
de solides garanties soient don- 
nées pour que aucune surprise 
inattendue et désagréable » n'en 
sorte. En effet, des bruñs cou- 
rent à Moscou sur la prépara- 
tion, au ministère des affaires 
étrangères, d'un plan de com- 
promis en trois étapes visant à 
restituer une partie des îles aux 
Japonais. 


Cette exacerbation de [a pasi- 
tion russe est certes entratanue 
par les adversairas de M. Eit- 
sine, notamment les nationa- 
listes rouges et noirs {anciens 
communistes et néofascistes de 
plus en plus unis) qui n'ont tou- 
jours pas accepté la dislocation 
de l'empire soviétique. Mais elle 
est aussi sensible dans toute la 
population et chez {es démo- 
crates du type de M. Roumiant- 
sev. « Même si un accord avec 
es Japonais est nécessaire à 
terme, il ast impossible, compte 
tenu de {a situation politique 
actuelle en Russie, d'accepter 
aujourd'hui un compromis », 
me ainsi un journaliste libé- 
ral, 


L'intransigeance des Japo- 
nais, st surtout le fait qu'ils 
aient lié, lors du récent sommet 
du G7 à Munich, l'aide occiden- 
tale à un accord sur las Kou- 
riles, n'ont pas contribué à 
modérer les passions. On se 
rappelle à Moscou les propos 
du vice-président du parti libé- 
ral-démocrate au pouvoir à 
Tokyo, M. Shin Kanemaru, qui, 
en mai dernier, avait traité les 
Russes de «sournois et men- 
teurs » et affirmé que c'était 
jeter l'argeñt par les fenêtres 
que d'aider la Russie», 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


A TRAVERS LE MONDE 


au peuple. li a en outre indiqué que 
las élections municipales, prévues 
pour novembre puis reportées, se 
dérouteront le 7 février 1993. Peu 
après ce message, le Mouvement 
révolutionnaire Tupac Amaru 
{MRTA) à lancé une bombe contre 
fe quartier générai de l’armée à 
Lima. Selon la police, l'attentat n'a 
pas fait de victime. Le sénateur 
Maximo San Roman, premier vice- 
président de la République jus- 
qu'au coup d'Etat du 5 avril, at élu 
«président constitutionnel» par le 
Partement dissous, a de nouveau 
proposé un gouvernement d'union 
nationale afin d'affronter efficace- 
ment l'offensiva du Sentier lumi- 
neux et du MRTA. — (Corresp.} 


M. Mobutu accepte 
que la Conférence nationale 
éfise le premier ministre 

Faisant le bilan de deux rancon- 
tes entre le chef de l'Etat et les 
délégués de la Conférence natio- 
nale, lé président de celle-ci, 
Mgr Monsengwo, archevêque de 
Kinshasa, a annoncé, mardi 28 jui- 
let, que le président Mobutu avait 
accepté de laisser la Conférence 
ékre un nouveau premier ministre. 
M. Mobutu avait auparavant fait 
valoir que lui seul pouvait choisir te 
prermer ministre. 

Mgr Monsengwo a précisé que 
le président souhaitait rester per- 
sonnellement à la tête de l'armée, 
mais qu'il avait accepté que le 

t intérimaire cantrôle 

la gendarmerie et la garde civile. 

Mobutu a également accepté la 

création d'un Haut Conseil de ja 

République, chargé, uitérisurement, 

de surveiïler l'application des déci- 
sions de la Conférence. 

D'autre part, ls premier ministre, 
M. Nguz Karl ! Bond, 3 menacé 
l'ambassadeur de Belgique à Kin- 
shasa d'expulsion s'il traitait direc- 
tement avec la Conférence natio- 
nale, selon is télévision. Enfin, la 
responsable de l'hebdomadaire je 
Manager grognon, M. Zongia 
Mbeï, at son collègue da l'habdo- 
madaire {8 Diplomate, écroués 
depuis le 22 juillet ({ Monde du 
25 juillet), on été libérés lundi, 
æt-on appris de bonns source, — 
(AFP, Reuter.) 
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EUROPE 
Le renouveau des Eglises et le poids du passé communiste 


intérèt spécularif pour la religion, 
mais ils sont davantage attirés, dit 
le diacre Andreï Kouraev, «pur les 
idées libérales et un agnosticisme 








La Russie Comptes et mécomptes du « Metropolitburo » 






paresseux, par un cocktail de m : I 
° cisme oriental et de philosophie Feu MOSCOU Fu Étingu NE + ee 
Fe a envoyé spécial du KES, Mais la question est de savoir si les prêtres 
Et si la société russe se montre de notre ee 6e écient amplement Victimes de pres- 
incapable d'un sursaut politique, j prétendent que dans l'Egise ortho- etes 


sions, obéissaient per crainte ou s'ils étaient des 
agents attitrés, bénévoles ou salariés de la police 
d'Etat. Ont-ils porté certe colisboration forcée 





économique ou moral, n'ést-Ce pas 
parce qu'elle reste «spirituellement 
malade +? «En soixante-dix ans. 





dos de Rasa il d'y a pes eu plus de eeires» que 
chez les apôtres du Civist lun sur douze) et ceux, 






Suite de la première page des évèques les plus ouverts. Le 





Sin tiers 


Le Père Artemy termine son 
réquisitoire: «L'âme russe 
embrasse tout et n'humilie personne. 
mais elle apprécie ce qui est à elle. 
Nous ne sommes pas des citoyens du 
monde. Imiter l'Occident, ce serait 
signer notre arrêt de mort. v 

Dans un pays pris de vertige 
devant la double impasse que l'écri- 
vain Alexandre Blok. dès le débur 
du siècle, avait appelée la « Russie- 
Amériques et la « Russie-orthu- 
doxe*. une partie de l'Eglise, anti- 


patriarche Alexis Îl intervient aussi 
dans le mème sens. Maïs encoura- 

ée par des groupuscules ou des 
fuites de Chou nationalistes, 
comme Dien ou Literarournaïa Ras- 
sia, une literature antioccidentale 
et antiæcuménique se répand. 


a Dans la Russie d'aujourd'hui. 
explique le rnéologien André Tchis- 
tiakov. les parriotes sont plutôt dans 
des rangs orthodoxes et les démo- 
crates dens le rang des agnosti- 
ques. » 





C'EST Fini, L'ÉGLISE 
ORTHODOËRE !… 





explique Alexandre Nicjny, journa- 
liste à la revue Ogoniok. on a cassé 
la colonne vertébrale de l'Eglise 
comme institution sociale. Les 

de l'Erct l'ont érouffée. ls ont étran- 
glé consciemment tout ce qui était 
sacré, sapant les bases mêmes de la 
société. Ce viol, lié à un éssee 
ment de l'intérieur, à créé un type 
de prêtre soviétique qui ne sort 
jamais de san église ou ne parle 
Jamais de la vraie vie des gens.» 


« Orthodoxie 
de musée» 


La situation actuelle s'en ressent 
encore. Hier recrutés au plus juste, 
parmi des jeunes qui ne faisaicnt 
pas d'études supérieures, aujour- 
d'hui formés de manière expéditive 
parce que la demande est pressante, 
les prêtres, peu nombreux (1), sont 
les premiers conscients que leur 
pays est encore analphabète sur le 
plan religieux. Le principal handi- 
cap de cœrtte Eglise, pauvre ct exté- 
nuée, qui a cetrouvé [a liberté mais 
sans les moyens de l'exercer. est 
bien celui de l'enseignement reli- 
gieux, privé de locaux adéquats, de 
manuels, de matériel d'impression, 
de formateurs. « Nous revenons de 
loin, dit un prètre. N'oubliez pas 
qu'il v a cinq ans encore l'Evangile 
était introuvable. » 


comme M. Alsinikov, premier adjoint du ministre de 
la sécurité d'Etat, pour qui «80 % des responsables 
de l'Eglise senc Ans Te ee sous une 
is», où est ke vi commission 
nuire, eu de députés comme Gleb 
Yakounine et Viatchestav Polosine, prêtres et anciens 
dissidents, qui a épluché les archives du 5° bureau du 
KGB, chargé des affaires idéologiques, a provoqué un 
tollé dans l'Egäse et dans tout le pays. | 
Elle a livré en pâture au public, en mers dernier, 





comme une 4Croix» Qu Comme une «médaille »? 


La réponse a, semble t-i, évolué avec le temps. 
Jusqu'aux années 70, le clergé n'avait sans doute 
d'autre choix qu'entre la coopération avec le KGB et 
l'exil, voire {a mort, l'une n'empêchant pas l'autre. 
Mais, dans les périodes de desserrement de la 
contrainte fuste après la seconde guerre ou après 
Khrouchtchev}, le choix étan, dit Alexandre Niejny, 
entre «une vie relativement prospères {appartement, 
voiture. possibilités de voyager) et sune carrière bio- 













Les enquêteurs - 


pénétration de la police 
l'Eglise catholique. 
« Odiense 


les noms de code d'agent secret de quelques étoiles 
de la hiérarchie orthodoxe qu'on appelle aujourd'hui à PEN Meur s 
Moscou le +metropolitbura» : « Adamant >», pour . 
Mgr Juvenal, métropalite de Moscou-Kroutitsky ; 
« Abbat», pour Mgr Pitirim, chef du département des 
relations à du patriarcat; « Antonovs, pour 
Philarète de Kiev. ancien chef de l'Eglise 
d'Ukraine, depuis peu destitué. L'actuel patriarche, 
Alexis Il, n'échappe pas à la curée : alors qu'il était 
encore métropalite de Leningrad, il aurait collaboré 
avec le KGB sous le nom de code de «Drozdov», qui 
était celui d'un patriarche du siècle dernier | 
parlementaires et journalistes — 
n'ont eu qu'à comparer le journal du patriarcat de 
Moscou, qui consigne les déclarations et les dépla- 
cements des évêques, avec les agissements des 
officiers du KGB répertoriés dans les archives. Mais 
l'Egise orthodoxe n'avait pas le monopole de cette 
secrète, qui infikrait aussi les 
musulmans, les milieux baptistes et adventistes et 


campagne de calomnies » 


prêtre. 


rodsky}, l'attitude 
le «sergianisme 2), 
le shisme («Eglise 


sauvé ce qui pouvait l'être de la foi chrétienne en 
Russie? Sur ce piège du totalitarisme athée, le pays 
débat encore. «Pour sauver la foi, dit un prêtre, ÿ 
fallait en passer par ls mensonge.» «C'était un mel 


quée, une relégation dans une paroisse éloignée, 


pour un bien» 


Docteur en sciences génétiques, 
sov est entré en 1972, à l'âge de trente-trois ans, au 
séminaire. Trois jours de suite à l'Hôtel Moscou, près 
de la place Rouge, à raison de huit heures per jour, à 
a subi l'ainterrogatoire» des officiers du KGB cher- 
chant à le convaincre de collaborer. «Je n'ai pas 
abandonné la science, leur répondait-il, pour jouer les 
figurants dans l'Eglise.» Et pendant seize ans à est 
resté diacre, n'étant pas autorisé à être ordonné 


Symbolisée par le métropolite Serge (Strago- 









«Un mal 








iques, Alexandre Boris- 












de «loyauté » vis-à-vis du régime 
qui remonte à 1927 et conforta 
hors frontières»), at-elle ou non 








Par vagues entières, jeunes et 
adultes vont dans les églises se faire 
baptiser. Mais leur préparation est 





Réuni en assemblée plénière -du 31 mars au 
4 avril dernier, l'épiscopat russe a violemment réagi 
contre cette rodieuse de calomnies con- 


pour un bien, ajoute un autre. Tous nos prêtres 
auraient pu être fusillés et routes nos églises 
rasées.» L’argument est toutefois discuté. il n'est 






BETLRSS3Qaouuwonrn mm a — _. 





œxccidentale et slavophile, nourrit 
des rêves de restauration. Eternelle 
orthodoxie. Muselée par Pierre le 
Grand. Catherine I el tous les tsars 
jusqu'en février 1917. engloutie 
dans l'enfer du goulag. l'Eglise de 


saint Serge de Radonège et saint 1 est vraiment ressuscité.“ A Saint- cent inscrits, mais n’a ni local ni D Niejny. : 
Séraphin de Sarov. de Dostoïevski  Pétershourg ou à Moscou. les salaire à offrir. Dans ces conditions, | "vue Cgoniok? Rien n'est moins sûr, car le loi du Conduite des affaires, ensuïte : rEnlevez-leur leur 
L. égli tout s’achète, tout s'imprime ou se silence profite à trop de monde. Certains observa-  ÿ leur datcha, les dollars de leurs comptes 


et Tolstot. de Bouigakov et Ber- 
disev renoue aujourd'hui avec sa 
tradition mystique, biblique et 


La récupération va bon train. La 
religion est dans la rue et dans tous 
les médias. Le jour de Päques. la 
télévision a ouvert son journal par 
la formule orthodoxe rituelle : 
« Aujourd'hui le Christ est ressuscité. 


églises et les monastères retrouvent 
leurs couleurs, leurs icanostases 
dorées, leurs forêts de cierges et 


le plus souvent bäcléc ct les mau- 
vaises langues assurent qu'il suffit 
d'un vêtement blanc sur l'épaule et 
de 10 roubles dans la poche pour 
recevoir le baptéme. Dans une 
paroisse du centre de Moscou, le 
Père Vladimir Vorobiov vient d'ob- 
tenir l'autorisation d'ouvrir trois 
instituts de formation religieuse 
pour adultes. Il compte déjà quatre 


réédite : des vies de saints édi- 
fiantes. de vieilles Bibles. des 





créé sa 


comme dit 


. campagne 

tre l'Eglise, visant à discréditer tout le clergé». Obte- 
nant en partie satisfaction, le patriarche s'est 
retourné vers l'Etat pour réclamer l'arrêt des 
recherches de la commission parlementaire et il a 
propre commission au sein de l'épiscopat, 
dont il a laissé la charge à un jeune prélat, 

Mgr Alexandre, métropoñte de Kostroma. 
Mais ira-t-on jusqu'au «fond du précipice », 
Alexandre Ni joumaliste croyant de la 


tions d'innocence, 


teurs disent même qu'au nom d'une fiable manœu- à; banque, mais par qui allez-vous remplacer nos 


vre de diversion l'Eglise a pu servir d'«os à rongers évêques ?» Ces attaques risquent plutôt de durcir le 


pas sûr que le «sergianisme s aït sauvé beaucoup de 
vies et d'églises. Les concessions varisient au gré 
des pressions imternationgles plus qu'en fonction de 
la loyauté des croyants au régime. 
Au-delà des cris Trapeier ou des proclama- 
tion 
avec le KGB devrait rester sans 


foi du peuple, d'abord : «Sÿ mon prêtre est ivrogne, 
cals ne veut pas dire que Dieu n'existe pas.» Sur la 





















la révél des liens du clergé 


conséquence, Sur la 
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Attej 
Les : 
de 


la CL. leur s'effondrerait », 
dit un porte-parole du patriarcat de 
Moscou. Mais un orthodoxe le 
métropolite (évêque) et même le 
patriarche comptent moins que son 
«père spirituel», prêtre ou moine, 

ui est son directeur de conscience. 

tte relation intime explique le 
succès des monastères et l'identifi- 


naient que le Lg esl un agent de 
glise 
le 





ques de la mouvance charismatique (Focolaris, 
ommunautés néo-catéchuménales, Communion 
et libération, L'Emmanuel, etc}, les Russes, long- 
temps sevrés d'expression religieuse, ne savent 
plus où donner de la tête. Et des sectes ont déj 
pignon sur rue, comme l'Eglise du Christ, Croyants 
en Christ, Lutte pour l'Esprit ou des gj aussi 
extravagants et folkloriques que cette Église de 
Satan, venue des Etats-Unis. Le «dollar religieux » 
coule à flots. 











thodoxis : « Quand on met en place des diocèses, 
cela ne veut-i pas dre qu'on cherche à atürer des 
fidèles, mais au détriment de qui?» 

Du côté catholique, on s'élève contre un tel 
raisonnement. « y a un demi-müfion de cathof- 
ques en Sibérie, soit autant qu'à Bar, mon do- 
cèse d'origine. Ne fallait pas y nommer un 
évêque ?», dit au Monde Mgr Francesco Cola- 
Suonno, noncse apostolique. Et si une vile-symbole 
comme Moscou ne compte que soixante mille 









le contentieux. Le sentiment prévaut que, s'ils 
avaient le droit pour eux (celui de récupérer leurs 
égâises confisquées en 1946 par Staëne et ivrées 
aux orthodoxes), leurs violences rappellent celles 
de leurs propres parsécuteurs. Toutes les églises 
de l'Ukraine occidentale (le région de Lvov, Oujgo- 
rod, Ivano-Frenkovsk} sont désormais entre les 
mains des unistes ou de l'Eglise nationale ortho- 
doxe cissidente de celle de Moscou. 


























passéistes ‘et eschatologiques que de 
se réformer.» 

L'Eglise orthodoxe de Russie, 
avec ses soixante millions de 
fidèles, fait l'apprentissage du 
retour à la liberté. Elle est talonnée 
par des communautés d'émigrés 
rentrés des Etats-Unis, l'ancienne 
«Eglise hors frontières» qui contri- 
bue à la surenchère traditionaliste 
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30 juin Tel prêtre, dans son sermon, park que sa croisent ici autant de traditions ral.  2SSure le nonce, mis pour rapprocher des com-  tocéphalie, c'est-à-dire la scission avec le de ses finances, dont une partie 
1 951 1 des snoirs» pour désigner Les non- gieusess, dit un responsable du patriarcat de Munautés latines qui n'avaient pas de pasteur.»  patrarcat de Moscou. Au cours d'une assemblés réclame la séparation complète 
d'ajite Russes, Géo ins, Arméniens 2 |" Moscou. Si les Eglises protesientes dé . plénière de l'épiscopat, début avri, Mgr Phäerète, | (autocéphalie) de Moscou. Elle est 
donté Pone laide Humeritaire de sa | U'e Partie des jeunes, des intellectuels, des Croix devant dont le passé de compromissions est avéré et 1a | Prise à la gorge par les tâches de 
montas oise aux seuls Russes baplisés. | Souc'es moyennes ins, scientifiques, pro- comme en terre de mission vie privés contestée en contradiction avec ses | Construction matérielle et manque 
ceux d' Bénance les uforces nent ou | fesseurs, drigeants d'entreprise, etc), fatigués par vœux monastique, À est marié et père de family | d® cadres formés. Elle maîtrise 
augment le « complot judéo-maçonniquev qui | l9 ritualisme orthodoxe, l'Eglise catholique fait Protestants et catholiques comprennent mal l'i- par tout le clergé et le laïcat, avait annoncé sa | MCOre mal les médias et hésite 

lions de cergent la Russie et l'othodoxie et | figure d'ogre. ritation des orthodoxes, qui ne sont pas prêts, démission. Mais, manipulé par les müieux poli. | Svant tout renouveau théologique. 
pectiver prophétise leur «colonisation» par L'arrivée d'ordres religieux (dominicains, salé-  disent-ils, au «challenges. Responsable de là ques, i l'avait aussitôt reprise dès son retour à | Déchirée entre les tendances natio- 
8,1 mit l'Occident. « C'est un cauchemar siens, jésuites, sssomptionnistes) et de groupes paroksse Saint-Louis de Moscou. le Fère Bemerd Kiev, promettant même qu'i resterait lié à gon | “2!istes Ou post-modémnes ct un 
absolu, se lamente un laïc. Les missionnaires, la création par le pape de Le Leannec explique qu'il a baptisé quatre-vingts siège «jusqu'à le morts. courant rénavateur qui était près 
. Les pa prêtres qui ont été compromis se sur le territoire de la Russie, l'attitude des cathol- personnes le jour de Päques, dont de jeunes Un À . a d'aboutir en 1917, elle n'a pas 
ne ent TA mais ceux qui n ue ques, pce sors son ue at Russes d'o soda: «Sis ur à mis no de md le Le demier : encore choisi son destin, 
 d collahoré se prennent pour des | autant de signes de prosélytisme. Ils ont provoqué moi, dois-je leur refuser le baptëme?», demande- en minorité me de l'épiscopat 
5,7 œilli héros et alimentent le nana pae une tempête entre orthodoxes et catholiques, qui, 14. ukrainien, 1 devait être destitué et remplacé par HENRI TINCQ 
en direc triatistte, » entre autres conséquences, paralyse tout projet de A ja décharge des orthodoxes, à faut dire que Un® Personnalité plus ouverte, Mor Wiadimi, de 
on ce La hiérarchie garde ses distances. visite de Jean-Paul Il à Moscou. certains groupés catholiques se rendent à Mos-  Rostov {ls Monde du 31 maÿ, capable d'éviter le (1) Moscou ne compte que 300 prétres 
issé de « La religion ne sert pas à exprimer Si un apeisement est intervenu en mars demier cou, croix devamt, comme en terre de mission,  Schisme ukrainien et de préserver l'unité de | Kosoitn oi d'habitants, A 
As une identité nationale. mais une | à lissue d'une rencontre à Genève de deux délé- ignorant la présanca orthodoxe milénaire de ce l'Eglise russe. à miion ha a PS POS 
vraie foi en un Dieu vivants, mar- gations du patriarcat at du Vatican, les responsa- pays, l'accusant presque d'avoir trahi le christia- .T. ès d' ai à : 
du D tèle Mgr Kvrill, de Smolensk. l'un CEE Fe prune dizaine, mais de niveau 
+ Mailiar. 
Vars. 
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“Les guerres “Maastricht? “Qu'on s’unisse. 
ça suffit comme ça” A part que c’est imprononçable, Et le monde nous écoutera” 
je suis plutôt pour” 





 LEuroPr 
1 EST ADULTE. 





| DonxonsLuI 
SA MAJORITÉ 


3 ROUX SEGULLA CATLAE 8 GOUDARE 


“A douze, “En l'an 2000, on aura l'air bête “On va enfin arrêter de nous 
on est plus forts que tout seul” de s'être posé la question” appeler le vieux continent!” 
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POLITIQUE 


La préparation du référendum du 20 septembre 
Le «non de gauche» du PCF 


MM. Pasqua et Séguin lancent 
une souscription nationale pour financer leur campagne 


Animateurs du Rassemble- 
ment pour le «non», MM, Cher- 
les Pasqua et Philippe Séguin 
ont dénoncé, mardi 28 juillet, la 
«campagne partisanes du gou- 
vernement, «financée sur les 
fonds publics», et annoncé le 
Jancement d'une souscription 
publique pour financer leur pro- 
pre campagne. 

La polémique sur la campagne 
en faveur du référendum, organisée 
par les services du premier minis- 
tre s'est poursuivie, mardi 28 juil- 
let, en dépit de la décision de 
M. Pierre Bérégovoy d'annuler ls 
diffusion des spots de télévision 
contestés. Dans un entretien 
accordé à l'hebdomadaire F'SD 
daté du 30 juillet, le premier 
ministre justifie ce retrait en indi- 
quant qu'il a «voulu éviter toute 
polémique dès lors qu'il s'agit du 
destin de l'Europe». 

Cette décision a soulevé «/'in- 
quiétude» de Génération Eurape, 
le comité national pour le «oui» à 
Maastricht fondé par M. Brice 
Lalonde, président de Génération 
Ecologie. « 4! nous semble primur- 
dial de ne pas laisser le terrain libre 
aux partisans du refus », observe le 
comité. 

Partisan, lui aussi, du «oui» au 
référendum, M. Nicolas Sarkozy, 
secrétaire général adjoint du RPR, 
a jugé que ce retrait «s'hnposaits 
car «ce n'étail pus une campagne 
d'intérèt général d'explication et de 
pédagogie, mais une campagne 
incitant à voter oui», 

« Le gouvernentent a été pris la 
main dans le sac alors qu'il détour- 
nait des fonds publicss, a, en 
revanche, estimé à Agen (Lot-et- 
Garonne). M. Philippe Séguin, 
député (RPR) des Vosges. L'anima- 
teur, avec M. Charles Pasqua, 
sénateur (RPR) des Hauts-de- 
Seine, du Rassemblement pour le 
«non» au référendum, a protesté 
en outre contre le maintien de La 


campagne d'affichage du gouverne- 
ment, qualifiée dans un communi- 
qué, de «campugne partisane, 
financée par les fonds publics ». 

M. Séguin s'est égatément 
déclaré “scandalisés par le carac- 
tère «xénophobe» et «germano- 
phobe » des affiches officielles du 
Parti socialiste, présentées lundi 
27 juillet, par M. Laurent Fabius, 
premier secrétaire, et jugées «sim 
ples, fraîches et rafraichissantes » 
par M. Martin Malvy, porte-parole 
du gouvernement. « Dans un souci 
de salubrité publique v, M. Séguin a 
demandé le retrait de ces affiches 
qui «multiplient les agressions con- 
tre les peuples amis». 1 a enfin 
annoncé le lancement, le 3 août, 
d'une campagne d'affichage du 
Rassemblement pour le «non», 
financée par souscription 
publique (1). 

L'association Carrefour du gaul- 
lisme, présidée par M. Roland 
Nungesser, député (RPR) du Val- 
de-Marne, qui milite également en 
faveur du «non», a lancé un 
«appel solennel“ aux Français, 
signé par plusieurs personnalités 
gaullistes parmi lesquelles 
MM. Maurice Couve de Murville, 
sénateur (RPR) de Paris, Michel 
Debré et Pierre Messmer, tous 
deux anciens premier ministre, 
Maurice Schumann, sénateur 
{RPR) du Nord, Bernard Tricot, 
conseiller d'Etar, qui fut secrétaire 
général de l'Elysée de 1967 à 1969. 
M. Philippe de Gaulle, sénateur 
(RPR) de Paris, a fait connaître 
son soutien à cette démarche. 
Enfin, le Front national de la jeu- 
nesse à indiqué, mardi 28 juillet 
dans un communiqué, qu'il mènera 
une pré-campagne sous forme 
d’une tournée des plages à partir 
du {s août, qui s'achèvera le 22 à 
La Trinité-sur-Mer (Morbihan), par 
le meeting de M. Jean-Marie 
Le Pen. 

Les partisans du «oui» se mobi- 


lisent eux aussi. Le Mouvement 
des radicaux de gauche (MRG) a 


annoncé «la mise en place, par 
chacune des fédérations départe- 
mentales, de comités pour 
l'Europe (...) destinés à rassembler 
les réformistes, les libéraux et les 
écologistes, tous partisans d'une 
Europe démocratique, sociale et laï- 
que». L'association Priorités 
aujourd'hui, animée par M. Louis 
Mermaz, ministre de l'agriculture, 
a de son côté appelé ses adhérents 
à constituer également des « comi- 
tés pour le oui» qui doivent être 
élargis à « des personnes apparte- 
nant à la vie associative, au mouve- 
ment syndical, aux forces vives. à la 
jeunesse ». 

Outre-mer, M. Claude Lise, 
député du Parti progressiste marti- 
niquais (PPM) apparenté socialiste, 
a préconisé un « vole rartiniquais n 
en faveur de Maastricht. Le Mou- 
vement populaire mahorais (MPM) 
s'est également prononcé wmassive- 
ment» en faveur de la ratification 
du traité sur l'Union européenne. 

M. Jacques Blanc, président 
(UDF-PR) du conseil régional de 
Languedoc-Roussillon, s’est pro- 
noncé mardi pour «un «oui» natu- 
rel et logique » et s'est nengagé» à 
rassembler l'ensemble des prési- 
dents de région pour weréer un 
supplément d'âme, un supplément 
de démocratie dans l'Europe ». 

Enfin, M. Michel Rocard estime, 
dans un entretien accordé au 
Washington Post et publié par l'In- 
ternational Herald Tribune du 
mardi 28 juillet, que «/e processus 
d'Union européenne est désormais 
irréversible» et que sa « force vient 
de ce qu'elle propose un modèle de 
développement politique, économi- 
que et social spécifique et cohérent 
que l'on peut qualifier de social-dé- 
mocrate n. 


(1) Rassemblement pour le «non», 
1, rue Françuis-l”, 75008 Pans, CCP 
a 6666 HH Paris. 


se veut «un non résolu à la droite» 


Le Parti communiste fois ne 
manque pas de suite dans les idées, 
Ses ires ont été les seuls 
à voter contre la révision constitu- 
tionnelle préalable au traité de 
“Masstricht, le 23 juin, quand l'As 
semblée nationale et le Sénat se 
sont réunis en Congrès à Versailles, 
et son secrétaire général, 
M. Georges Marchais, 2 prédit ce 
jour-là que le «oui» de la majorité 
serait « balayé» «par le «nons des 
Français». Son état-major se 
donne donc les moyens de prouver, 
le 20 septembre, qu'il avait raison, 


Le président du pe commu- 
aiste de l’Assemblée nationale, 
.M. André Lajoinie, a ainsi donné 
une conférence de presse, mardi 
après-midi 28 juillet, pour ironiser 
sur ce qu'il a appelé « l'indigence 
de l'argumentation » des partisans 
du «oui» et opposer à celle-ci son 
-ropre argumentaire, Le matériel 
de campagne présenté en cette cir- 
constance tend à confirmer que, 
pour sa part, le PCF ne souffre 
d'indigence lorsqu'il s'agit de for- 
cer le trait pour les besoins de ses 
démonstratians. Ses tracts, appe- 
lant les électeurs à émettre «un 
«non» de gauche» au référendum, 
assimilent en effet le traité de 
Maastricht sur l'Union européenne 


‘à la promesse d'une Europe apoca- 


lyptique. 

Par exemple, ceux des Français 
qui travaillent dans l'industrie ou 
dans l'agriculture y sont informés 
que l'Europe de Maastricht serait 
«celle des multinationales, des 
affairistes et des banquiers» dont le 
bilan est déjà connu : «x C'est en 
son nom que notre sidérurgie, nos 
chantiers navals, notre industrie 
textile ont été bradés. Des millions 
d'emplois ont disparu. Nos exploita- 
tions agricoles se sont vues imposer 
des quotas de production: des mil. 
diers d'hectares de terre ont dû être 
mis en friche. Avec Maastricht de 
ARS coups sont program- 
més... » 


Les salariés ne seraient pas 
mieux lotis : « Au nom de «l'har- 
monisation sociale et économique 
européenne», l'évolution des 
salaires sera sévèrement encadrée. 


Ce seront de nouvelles baisses de 
pouvoir d'achai. La protection 
sociale sera, elle aussi, révisée à la 
baisse, Ce sera aussi l'instauration 
du travail le dimanche, la diminu- 
tion du congé maternité, le rétablis- 
sement du travail de nuit pour les 
femmes. Mme la légalisation du 
travail des enfants est Exw- 
galet Hélas, non. Tout cela fait 
"objet de directives européennes 
auxquelles les Etats devraient se 
soumettre sous peine d'être senc- 
tionnés. » 
Surtout les salariés du secteur 
blic. Ceux-à sont prévenus que 
R'traité de Maastricht est syno- 
nyme de «mise en concurrence (...) 
avec les ressortissants des Etars 
membres de la CEE» qui pourront 
eux aussi «accéder à la fonction 
publique mais avec des exigences 
moins contraignantes que celles 
demandées su postulants fran- 
is», porteur de « mise en cause 
du dhok, de ève», car, en Alle- 
magne, les fonctionnaires n'ont pas 
de droit de faire grèves et «en 
Angleterre, 
a aggravé. en 1990, la législation 
sur a grire vecteur de la x politi- 
que de délocalisation poursuivie 
Pour ôler sa et sa dimen- 
sion nationale au développement de 
de France». 


Un événement 
istori 


Bref, il s'agit, selon le PCF, 
d'empêcher «un véritable recul de 
civilisation » et, per la même occa- 
sion, de préparer les élections légis- 
latives de mars 1993 tant il est 
clair, aux yeux de ses dirigeants, 
que ES pour préparer da noel 

celte Europe que is Mitter- 
rand et le Parti socialiste accen- 
tuent la dérive à droite de leur poli- 
tique», en comptant sur la 
ratification du traité «pour pousser 
jusqu'au bout les alliances avec la 
droite». Conclusion logique : « Dire 
«nons à M icht, c'est un 
«non» résolu à la droite!» 


En attendant la Fête de /'Huma- 
nité, qui sera, les 11, 12 et 13 sep- 
tembre, « {e grand rassemblement 


le gouvernement Major | 


national pour le «non», les fédéra- 
tions communistes multiplieront, 
tout l'été, «les contacts avec les 
gens» en militant sur ces bases (1), 


Personnellement, le secrétaire 
général du PCF battra campagne 
sur des terres de mission très éloi. 
gnées de Maastricht puisqu'il 
séjournera du 8 au 23 août, en 
délégation, aux Etats-Unis. I 
s'agira, du reste, d'un événement 
historique : ce sera la première fois 
que M. Marchais visitera 
ce sanctuaire du capitalisme contre 
lequel il a milité toute sa vie. 

ALAIN ROLLAT 


{1) Le PCF lance une souscription en 
faveur du anonp. La collecte est assurée 
par une «associuion de financement » 
sise 2, place du Colonci-Fabien, 
75167 Paris cedex 19. 


D Creation d'un « Comité pour une 
autre Europe». - Des gaullistes, 
des communistes et des socialistes 


1 se sont rassemblés au sein d’un 
! «Comité pour une autre Europe» 
afin de faire campagne contre le 
traité de Maastricht, « témoignage 
1 d'une Europe technocratique qui 
| ampule ‘son indépendance» par 
| rapport aux Etats-Unis, et, selon 
| eux, wexclut les pays de l'Est» et 
ie renforce les inégalités». 
1 M Georges Montaron, directeur de 
; l'hebdomadaire Témoïgnage chré- 
| tien, M. Didier Motchane (PS), 
| proche de M. Jean-Pierre Chevène- 
| ment, M. Jean Ristat, directeur des 
| Lettres françaises, et M. Bernard 
| Langlois, directeur de Poliris, sont 
aotamment membres de ce comité, 
l'qui a lancé un appel pour le 
«non» au référendum. Cet appel a 
été signé par M. René Andrieu, 
ancien rédacteur en chef de l'Hu- 
| manité, par l'ancien ministre Léo 
! Hamon, par M. Pierre’ Lefranc, 
| président de l'Association de fidé- 
| lité au général de Gaulle, par le 
professeur Alain Cotta, et par 
se Marie-Christine Aulas, élue 
des Verts au Parlement européen 
ea 1989. 





L'un des derniers grands du communisme français 


La mort d'Auguste Lecœur, 
ancien dirigeant du PCF devenu, 
après son exclusion en 1965, 
l'un des principaux accusateurs 
de M. Georges Marchais 
{le Monde du 29 juillet) est 
annoncée sans commentaires 
par l'Humanité du 29 juillet, qui 
se contente de noter que «ces 
vingt dernières années, Auguste 
Lecœur fut souvent sollicité par 
la pressa écrite et audiovisuelle 
pour participer à des campagnes 
montées contra la direction 
du PCF et son secrétaire géné- 
rals. Pour sa part, M. André 
Lajoinie, président du groupe 
communiste de l'Assemblée 
nationale, à fait observer, mardi 
28 juillet, qu'Auguste Lecœur 
appartenait à une génération 
différente de la sienne, ajou- 
tant : «/l a évolué, il a changé, 
il a terminé ses jours au Parti 
socialiste. C'est une trajectoire 
que je ne compte pas suivre. 
L'Histoire fera la part des 
mérites et des non-mérites de 
cet homme-là. » 


par Stéphane Courtois 


De taille moyenne, mais large 
d'épaules et de torse, pachydermique 
mais vous jaugeant précisément du 
éléphant. était Auguste Lane 
le t, tel était î 
bien difficile à pénétrer au premier 
abord. En vieux routier de la politi- 
que et du mouvement communiste, 
mais aussi en véritable «baroudeur» 
du mouvement ouvrier, il vous lais- 
sait venir, répondant laconiquement 
par quelques «oui» OU 107» À VOS 


‘questions embarrassées. L'homme 


était avare de paroles, sans doute 
parce qu'il en savait trop, qu'il en 
avait 1rop vu, et qu’en spécialiste de 
l'action, des dures réalités, il avait 


horreur des bavards, des vantards et 
autres i Par à, il était un 
pur produit de ce monde si particu- 


ler des mineurs du Nord. 
Fils, petit-fils et arrière-petit-fils 


F # 
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de mineur, né en 1911, il en a 
connu l'enfance rude et traumatisée, 
suivant les pérégrinations de son 
père, puis de son beau-père au gré 
des embauches, du chômage puis de 
la guerre de 1914, A douze ans, 
Auguste quitte l'école quasi analpha- 
bète : il n'a pu suivre la classe de 
manière régulière que pendant trois 
ans, Le jour même de ses treize ans, 
tradition de mineur, il descend à la 
mine au puits 4 de Brnay. Expé- 
rience d'un an et demi, mais suffi. 
sante pour le marquer à vif: s'il 
ressentira toujours une forte solida- 
rité pour ces hommes du fond, il n'y 
redescendra jamais, faisant en sorte 
que lui-même et les siens échappent 
à «l'enfer des mines». 

À quatorze ans, il s’installe seul à 
Paris comme manœuvre. Et c'est là 
qu'il rencontre le communisme : 
avec des copains de son usine, il 
participe à la manifestation du PCF 
contre l'exécution des anarchistes 
Sacco et Vanzetti, sur les Grands 
Boulevards. La bagarre avec la 
police est terrible. Auguste s'y lance 
à corps perdu et le lendemain, à 
seize ans, il adhère au PCF, mon- 
trant là une de ses qualités : ne 
jamais reculer devant une bagarre, 
ni physique ni politique. 

Conscient du formidable handicap 
que constitue dans ce combat son 
incuiture, il décide de reprendre 
formation scolaire : seul moyen, 
s'engager dans l'armée. Ce qu'il fait, 
et à dix-neuf ans, il obtient son cer- 
tificat d'études avant de devenir un 
autodidacte averti comme beaucoup 
de leaders ouvriers de son époque. 
Pourtant, jusqu'en 1937, il ne sort 
pas de l'anonymat du militantisme 
communiste dans le Pas-de-Calais, 
où il est responsable du syndicat des 
métaux, tout en travaillant au lami- 
noir de Lens. 

En février 1937, sa vie bascule : à 
la sortie de l'usine, deux responsa- 
bles du parti l’accostent et lui 
demandent de partir dans les Bri- 
gades internationales : «Nous te 
demandons de réfléchir et de passer 
ce soir au siège nous donner ta 
réponse. » Bu tac au tac, Lecœur 
répond : « C'est tout réfléchi, je parti- 
rai quand vous voudrez.» Lies, il 
se distingue, d'abord sur le front, les 
armes à la main en première ligne. 


Lt s. 


La mort d'Auguste Lecœur 


Mais aussi dans des opérations plus 
délicates, par exemple, infiltrer et 
neutraliser un réseau de déserteurs 
des bri En octobre, alors que 
son bataillon ne compte plus que 
soixante et un survivants sur trois 
cent quatre-vingts combattants, il est 
rappelé en France où il entame sa 

dans l" il comme cadre 
permanent appointé. 


Fidélité 
à Staline 


Après une formation de six mois 
à l'école des cadres d'Arcueil, il est 
nommé secrétaire fédéral du Pas-de- 
Calais. En septembre 1939, au 
moment du pacte Hitler-Staline, il 
affronte les militants déçus et 

L et maintient sa fidélité inté- 
grale à Staline. Soldat, arrêté pour 
progagande communiste, réintégré, 
fait prisonnier pendant la débâcle de 
juin 1940, il s'évade immédiatement 
d'un camp d'internement allemand 
et rejoint Paris, où il retrouve le 
contact avec la direction clandestine 
du parti. En dépit des risques, il est 
chargé, de réorganiser la région 
Nord-Pas-de-Calais. Son efficacité 
est telle qu'il parvient à déclencher 
du 27 mai au 9 juin 1941 une 
énorme grève de cent mille mineurs, 
première action revendicative de 
masse contre Vichy et contre l'occu- 
pant. Echappant sans cesse à la tra- 
que dont il est l'objet, Lecœur dirige 
toute la région du nord de la France, 
où les groupes armés de Charles 
Debarge portent des coups durs à la 
pactine industrielle au service du 


. En mai 1942, confronté à une tra- 
gique pénurie de cadres, La direction 

ki PCF appelle Lecœur à Paris et le 
charge de toute l'organisation clan- 
destine du parti. Täche gigantesque 
et particulièrement dangereuse à 
laquelle il s'attelle avec dynamisme 
et efficacité. Face à la répression 
féroce, il impose de strictes mesures 
de sécurité à l'appareil central com- 
muniste, qui, jusqu'à la Libération, 
ne connut plus de chute sérieuse. E 
est sur le terrain, dans la fournaise 
de la lutte clandestine, pendant deux 
ans, le grand bonhomme, la vraie 
cheville ouvrière de l'action commu- 
niste, manifestant en particulier son 


mu 


courage — il risqua la mort jour et 
nuit pendant quatre ans, — son sang- 
froid, sa prudence et ses exception- 
nelles qualités d'organisateur. Et 
c’est lui qui, le 23 août 1944, alla 
chercher dans leur planque de la 
vallée de Chevreuse Jacques Duclos 
et Benoït Frachon pour les ramener 
au siège du comité central, signe de 
la puissance retrouvée et même 
décuplée du PCF. 


Dès la fin 1944, il retourne dans 
le Pas-de-Calais qui, dans cette 
période de pénurie absolue d'éner- 

ie, est un lieu décisif de la vie 
française. En avril 1945, à trente- 
quatre ans, il triomphe dans sa 
région en devenant maire de Lens, 
député du Pas-de-Calais et président 
du syndicat régional des mineurs, 
Evénement à forte charge symboli- 
que qui mettait fin à cinquante ans 
de domination des leaders réfor- 
mistes. Dans la foulée, il défend les 
revendications de la base, tant 
sociales — pour l’augmentation des 
salaires — que politiques - pour 
l'épuration active de La maîtrise, 
considérée comme #collabo». Il se 
heurte de front à la fois au préfet 
gaulliste et à Maurice Thorez en per- 
sonne, qui venait de lancer en 
juillet 1945 «la bataille de la produc- 
tion », appelant les mineurs à travail- 
ler sans compter. Vertement rappelé 
à l'ordre, lors d'une séance du 
comité central, Lecœur y montre 
(déjà) beaucoup de caractère en 
maintenant un temps sa position. 
Mais il doit finalement s'incliner, et 
Thorez le fait nommer en janvier 
1946 sous-secrétaire d'Etat à la pro- 
duction charbonnière. 

En onze mois, il prom e le 
statut du mineur - Rodble aoeiai 
pour l’ensemble du 
Ouvrier, — la loi créant Les 
nages de France, et part avec Jean 
Monnet négocier aux Etats-Unis 
l'approvisionnement de la France en 
charbon. Fonmidable revanche pour 
le jeune galibot incuite de 1924. En 
contrepartie, 1l se lance à fond dans 
l «bataille de la productions, fai- 
sant taire toutes revendications du 
syndicat CGT des mineurs. 

Mais, loin des palais gouverne- 
mentaux, l'année 1947 le remet en 


phase avec son tempérament. Grand 
ondonnateur de la grève minière de 


monde 


& 


on nd re le et 
le te sociale, organi- 
sée par un PCF en rupture de gou- 
vernement et en ouverture de guerre 
froide, Lecœur est surtout chargé par 
Thorez personnellement de reconsti- 
tuer l'appareil clandestin du PCF - 
planques, imprimeries, faux papiers, 
argent, réseaux, etc — en prévision 
d'une période difficile. Fort de son 
expérience et heureux d'être à nou- 
veau au «haroud», il s'acquitte avec 
succès de ses tâches, au point de 
connaître une brillante promotion 
en 1950. Nommé simultanément 
suppléant du bureau politique, secré- 
taire du parti et responsable national 
de la hé Li mal es me 
La maladie de Thorez, parti se soi- 
gner en URSS, le désigne comme 
virtuellement numéro trois avant 
que l'arrestation de Jacques Duclos 
{dans l'affaire des pigeons) et la mise 
à l'écart de Marty, en fasse, à l'au- 
tomne 1952, le numéro un de fait. 
Le 5 mars 1953, en pleine réunion 
du comité central, il a le devoir 
d'annoncer la mort du «grand Sta- 
line». Saisi par l'émotion, la 
nouée, l’un des tout premiers «sta/i- 
niens » de France reste muet. 


Les vertus 
de la démocratie 


Le 10 avril, Thorez rentre de 
Moscou où il était «retenu» depuis 
deux ans, Et La direction du PC 
soviétique engage une première 
vague de déstalinisation. Dès juillet 
1953, Duclos et Thorez sont incités 
à dénoncer Les erreurs de Staline et à 
promouvoir La direction collective: 
mais üls se gardent bien de répercu- 
ter au sein du PCF ses orientations. 
Convoqué à Moscou par son chef 
soviétique, l'idéologue Souslov, 
Lecœur découvre les nouvelles direç- 
tives. A peine rentré à Paris, disc 
pliné — et naïf, — il entreprend de 
présenter devant le bureau politique 
un rapport que Jeannette Thorez- 
Vermeersch interrompt avec vio- 
lence. Dès lors, sort est scellé : 
la vieille le stalinienne (Thorez, 
Duclos, Frachon} le tient pour un 
anti-stalinien susceptible de menacer 
ss positions de pouvoir à La tête du 
parti. Attaqué dès octobre 1953, il 


t “ 








est l'objet d'une procédure d'enquête 


au sein du parti I refuse de s'y 
soumettre et de se présenter devant 
le comité central du 4 mars 1954, 
marqué par une véritable «curée» à 
son encontre. C'est en raison de ces 
circonstances dramatiques que son 
grand camarade René Camphin, 
acculé à le critiquer en public, se 
donna la mort le 5 mars. Remplacé 
an secrétariat à l'organisation, refu- 
sant de faire son autocritique, 
Lecœur décide de tirer un trait sur 
vingt-sept ans de sa vie, en annon- 
çant sa démission de toute instance 
du PCF. Il en est exclu provisoire- 
ment en janvier 1955, puis défini- 
tivement en novembre. 

En véritable «battant» qu'il est, 
avec courage — un commando com- 
muniste le laisse pour mort en 1955 
— et dignité, Auguste Lecœur refait 
sa vie. Il s'embauche comme chauf- 
feur routier et poursuit le combat 
politique. Il découvre les vertus de 
la démocratie, d’abord internes au 
parti, puis pour l’ensemble de la 
société lorsque, passant de La révoln- 
tion au réformisme démocratique, il 
adhère en 1958 à la SFIO et À FO. 
Il se fait surtout remarquer à partir 
de 1971 pour son offensive en règle 
contre le nouveau secrétaire général 
du PCF, Marchais, dont il 
dénonce systématiquement le 
maquillage de la biographie pour la 
période 1942-1944 et qui ne s'en est 
Jamais vraiment remis, 


péties, l'itinéraire d’Auguste Lecœur 
a été d’un grand ciassicisme, à 
l'image du destin de cette classe 
dont il était le fils: d'abord la 
révolte légitime du monde ouvrier 
maintenu dans la misère et la sot- 
mission culturelle, puis l'orgueil 
fanatique (et utopique) de croire que 
cette classe pourrait assumer 
seule le salut de l'humanité, enfin, le 
retour à l'humilité des principes de 
Dre «hourgeciser, 

tangible et perfectible, en 
jEfnité 


> Stéphane Courtois est direc- 
tour de recherche au CNRS. 
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SOCIETE 


Le procès des responsables de la transfusion sanguine au tribunal de Paris 


Les inédits de Me Georges Holleaux 





La plaidoirie de M: Georges 
Holleaux a dominé, mardi 
28 juillet, l'audience de la 
16-chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris. L'avocat a 


respon- 
sabilités du docteur Michel 
Garretta et du professeur Jac- 
ques Roux dans l'affaire du 
sang contaminé, Me Benoît 
Chabert, Caroline Battati, Auré- 
lien Boulanger, Francis Lecul, 
Maryse MJoissains et Eric 
br arr ont également 
présenté leurs observations. 


Tout semblait dit. C'était une 
erreur. Et en deux heures 
u administre 


DÉFENSE 


«jeune homme fringent, porteur 
-des espoirs de se » Qui 
l'encourage à suivre durant une 
année, en 1980, les cours de l'ins- 


poste de directeur géné- 
ral adjoint sans avoir jamais 
assumé de 


D, une canibre Qui le désigne dé 
comme le dauphin du professeur 
Jean-Pierre Souñer. 


note adressée à un conseiller de 
Mesignon, son ambition « d'éliminer 

la concurrence», selon une expres- 
sion de l'avocat. Alors que sept 


docteur Garretta envisage de 
réduire leur nombre à deux ou 

: 

Dans le même temps, à plenifie 
la création d'une nainele urité de 
production eux Uüs, futur instru- 
ment de sa puissance at bientôt de 
sa chute, après qu'elle eut contri- 
bué à la contamination de plus 
d'un millier d'hémophiles… Car 
cette usine, dont la coût s'élèvers 
Pas équipée pour fabriquer des 
pes le 
concentrés uffés propres à 

Inactiver le virus du sida. «Son 
ambition industrielle a été percutée 
en plein vol ge dép Fépidérnie du 
sidas, note M: Holteaux, slors 
même que des firmes comme 
immuno, en , ou Travenol, 
aux États-Unis, adaptaient leurs 


in à ds eur d FACE me 


Une étude souligne la « dégradation » 
du pouvoir d'achat des militaires 


Deux ans après la «grogne» de 
l'été 1990 chez les gendarmes 


catres, entre 1986 ot 1992, met 
V'accent sur la «dégradation» du 
pouvoir d'achat des militaires. 


La perte de pouvoir d’achat est 
plus sensible au fur et À mesure 
qu'on s'élève dans la hiérarchie des 
grades, comme si, là comme ail- 
“leurs dans la fonction publique et 
dans le privé, on avait voulu res- 
serrer l'éventail des revenus, y 
compris chez ceux qui partent à la 
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! sergent-ch 


retraite. L'étude de Défense natio- 
nale constate que, durant la 
période mes va de 1986 à 1992, la 
solde d’un colonel a perdu 5,6 %; 
celle d'un commandant, entre 
3,6 % et 3,8%; celle d'un lieute- 
nant, 1,5 %; celle d'un major je 
plus élevé en grade des 

ciers), 5,4 %; celle d'un adiudant 
4,7% et celle d'un sergent, 3,3 %. 

« Les salaires du Tieutenant et du 
se sont moins 

que celui du colonel», écrit l'auteur 

de l'étude, qui observe que cette 
évolution traduit «une volonté évi- 
dente mais rarement explicitée de 
resserrer l'éventeil des soldes ». 


Outre leur solide de base, qui 
constitue l'essentiel de leurs rému- 
nérations, les militaires perçoivent 
une jéensié pe pour charges mili- 
taires (ICM), qui a fortement pro- 
gressé depuis 1988. Cependant, 
cela ne suffit à compenser les 
écarts ee s an niveau de la 
solde de base. « le plan de 
revalorisation sur cinq ans de cette 
indemnité arrivera à son terme en 
1993, note l'étude, on risque d'as- 
sister à une détérioration encore 

us accentuée du pouvoir d'achal » 

n nouveau raîtra a toute 
chance d'être bientôt re. 


La situation des pensions mili- 
taires de retraite entraîne un 
constat plus sévère. En effet, la 

d'un colonel 8 Er 

le même temps, une perte x 
et css d'un a éjadant chef de uel- 

ee 6%. «On ne peut s'em, 

, est-il cn 4 dans la revue, 
si s'agit Là d'une certaine forme 
lingratitude de l'Etat envers ceux 
de ses serviteurs dont il n'a plus 
Ha ou plus grand-chose à atten- 


Globalement, conclut Défense 
nationale, la dégradation du pou- 
voir d'achat des militaires tient à 
- coalition rene des 
ji tes composantes de [a solde 
et à une très nette aggravation des 
divers prélèvements ot obligatoires 
sur des revenus x qui, constate la 
revue, foni souvent Jobiel à d'appré- 
RP 


térieur des 
armées ». 
> Défense nationale, août-sep- 


tembre 1992, 1, place Joffre, 
75700 Paris: C4 pages: 
80 francs. £ 
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RL 0 DS DER 
résume l'avocat, Alors que 
CNTS est financièrement exsan- 





à Gonc en «Con- 
tre-pointe») & ua autre 
traine arret Eu li © commune de 


endroits différents, mardi 28 juillet 


rassurer, toujours et encore. Se 
référant à une synthèse sur le sida 
rédigée en 1983 par le professeur 
Soulier, Me Hollsaux relève son 
exceptionnelle quafté d'information 
pour mieux noter que le directeur 
du CNTS de l'époque «oubliez de 
signaler que sur six malades sus- 
pects d'être contaminés par la 
maladie, trois sont des 

exclusivement traités avec des 
concentrés français non chauffés. 
reg rna hr nbe] 
enséa sur fon l' 
cat. C'est le général Gameën de ls 
trensfusion sanguine, sur la 
Signe Maginot de l'autosuffisance. » 


Et Me Holleaux s'étonne encore 
de la vacuité du rapport: de l'ins- 
pection générale des affaires 
sociales {IGAS) commandé en 
1885 par M. Edmond Hervé, alors 
secrétaire d'Etat à la santé. La que- 
lité des produits délivrés par le 
CNTS n'y est-slle pes jugés sans 
reproche? «Tous les lots sont 
contaminés, s'indigne l'avocat. 
Tout ls monde le sait au CNTS. Et 
l'inspectrice ne voit rien! Ele n'est 
pas compétente. C'est le profes- 
seur Roux qui nous l'a dti 
Eh oui, le choix était bien com- 
mode...» 


Cette conspiration du silence, 
aussi l'lustra- 


Pour qui sait que les concentrés 


nee à por de ne gere 
plusieurs millers de dons, cetts 
information est plus qu'alarmante. 
Le docteur Brunet déciarera pou 
tant à la barre, le 17 juillet : 

n'était pas un secret, mais e 
hypothèse de Polichinelle. R suff- 
sait d'un calcul très simple. » L'avo- 
cat affinme, lui, que l'oubk de ces 
statistiques, durant deux mois, 
" : «Lorsque les 
savoir qu'ils vont aierter la grande 


le professeur Roux 
au docteur Brunet une 


_ Une insulte : 
:etlave mergse de mépris; 
C'est le note du 12 mars 1985. 


digne : «Vu ”, à classer dans la 
bon tiroir! Cefts note couvre des 


laquelle ils s’engegeraient à lui 
cheter ses nouveaux concentrés 
. «J8 n'hésite pas à parier 

de putsch, a déclaré l'avocat. Cela 
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Première radio sur les Cadres. 


Si, si, RTL est bien la radio la plus 
puissante sur les cadres. Tous les 
cadres pas seulement ceux qui ont fait 
l'ENA ou ceux qui font le parcours de 
St Nom La Bretëche dans le par. 

15 % de part d'audience sur la cible 


A, 
SF 


Se 


codres* c'est plus de 30 % supérieur 
à Europe 1. Certains préjugés ont la 
vie dure | 

Alors puisque vous &les bien informés, 
faites passer ! 


* Médiamétrie mur 92 [Bose LAV cble ensemble 5-24h} 


Régie exclusive de RTL. Tél : (1) 40.75.50.50 
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Le culte 
des heros 


Dans l'Antiquité, les champions 
olympiques étaient traités par 
leurs concitoyens comme des 
demi-dieux pour le reste de leur 


existence, Aujourd'hui, passée la 
ué qui 


poussée de fièvre mé 
suit la conquête d'une médaille 
d'or, il n'en va plus de même. 
Loin s'en faut. Le cas de Naïm 
Souleimaroglou est exemplaire. 
A quinze ans, ce minuscule 
bonhomme de moins de 60 kilos 
battait le premier des 
trente-quatre records du monde 
d'haltérophilie qu'il devait 
inscrire à son palmarès. Il était 
alcrs l'orgueil de l'école bulgare 


des leveurs de fonte. Les faveurs 


que ses performances lui 
attirèrent ne l'empêchèrent pas 
de critiquer l'attitude des 
autorités de Sofia à l'égard de la 
minorité turque dont il était issu. 
ll profita d'ailleurs d’une 
compétition en Australie pour 


échapper à la surveillance de ses 


entraîneurs-chaperons. On le 
retrouva bientôt dans le pays 
d'origine de sa famille, à Ankara. 
Là il est accueilli comme un 
héros. Le premier ministre ture, 
M. Turgut Ozal, l'adopte. Il 
bénéficie d’une garde 
rapprochée et il est couvert d'or. 
Quand il devint champion 
olympique à Séoul en soulevant 
plus de os Le poids Éd 
corps, Sauleimanoglau est le 
premier de tous les Turcs. On en 


fait un ambassadeur itinérant, on 


lui attribue les plus hautes 
distinctions du pays. Il aurait pu 
arrêter sa carrière, mais comme 
if n'a que vingt et un ans, il 
continue de lever troïs tonnes de 
fonte quotidiennement. De plus 
en plus difficilement toutefois, 
Une blessure au dos en 1990 
l'handicape gravement. Le héros 
ne ie supporte pas. il boit, 
fréquente des personnages 
louches, vit avec une Japonaise 
dont à a un enfant. 
Insensiblement la Turquie rejette 
celui qu'elle a adoré. Il faut que 
M. Turgut Ozal intervienne pour 
qu'il reprenne le chemin des 
salles d’entraînements en 1991. 
Et reconquière, mardi 28 juillet, 
le statut de héros national. Cela 
lui auraït donné l'envie de tenter 
le coup une dernière fois à 
Atlanta en 1996. 


Dans quatre ans en revanche, il 
a peu de chance pour que 
l'Allemande Dagmar Hase tente 
de défendre le titre du 

400 mètres nage libre qu'elle a 
gagné mardi dans la piscine du 
Montjuich. Sa médaïlle d'or, 
cette ancienne nageuse de 
l'ex-RDA ne la dédie en tout cas 
pas à sa nouvelle patrie. Après 
la remise des récompenses, ce 
n'est pas un sourire de bonheur 
qu'elle a montré aux caméras de 
télévision mais des larmes de 
tristesse. Raison de ce chagrin 
compulsif? La suspicion qui 
entoure les anciens nageurs de 
l'ex-Allemagne de l'Est. On les 
accuse plus ou moins 
ouvertement de dopage, on les 
prive de leurs anciens 
entraîneurs. La championne 
Astrid Strauss a ainsi été 
écartée de la sélection 
d'outre-Rhin, Et Dagmar Hase 
tient comme une insulte 
personnelle le fait que le 
responsable de la mise à l'index 
de son ancienne camarade 
d'entraînement ait participé aux 
cérémonies de remise des 
médailles à Barcelone. 

De à à dire que le sort des 
Yougoslaves qui ont été admis à 
concourir sous l'étiquette 
«participants olympiques 
indépendants » est plus enviable, 
y a une e. Même si les 
sportifs sont de plus en plus 
tentés de concourir sous les 
couleurs du commanditaire le 
plus offrant, leurs liens avec teur 
drapeau sont comme des liens 
de Sang. Le Comité des 
sanctions des Nations unies, qui 
n'a accepté que du bout des 
lèvres la présence des 
Yougosiaves à Barcelone, en est 
particulièrement conscient. Des 
4 observations » ont ainsi été 
faites au Comité intemätional 
olympique parce que la presse 
avait désigné les Serbes, les 
Monténégrins et les 
Macédoniens comme tels. 


A. G. 
BR 
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La CEI a remporté mardi 
28 juillet le concours de gym- 
nastique féminin par équipe 
devant la Roumanie et les Etats- 
Unis. L'épreuve olympique mar- 
que la dernière apparition de 
l'aéquips unifiée» dans une 
compétition internationale. Les 
athlètes pourront désormais 
concourir pour leur pays, la 
Biélorussie ou l'Ukraine notam- 
ment. Cet éclatement d'un 
empire qui a fait rêver tous les 
gymnastes pendant des années 
les fait désormais trembler. 
Roumains, Chinois et Améri- 
cains n'auront plus un adver- 
saire, maïs plusieurs. 


Elles ont terminé comme elles 
ont dominé la gymnastique mon- 
diale, en beauté, jeunes filles impé- 
ratrices. à la lisière de la pertec- 
tion, dans la grâce et l'émotion. 
C'était mardi ja dernière appari- 
tion de l'aéquipe unifiée» de gym- 
nastique dans une compétition 
internationale. À partir du le jan- 
vier. avec la bénédiction des ins- 
tances internationales, les athlètes 
pourront concourir chacun sous La 
bannière de son pays. Ils n'enren- 
dront plus l'hymne olympique rem- 
plaçant leur hymne national et ne 
regarderont plus se hisser Le dra- 
peau aux cinQ anneaux pour saluer 
leur victoire. Dans quatre mois, 
Tatiana Lyssenko et Tatiana Gout- 
sou seront Ukraïiniennes, Elena 
Groudneva sera Russe, Svetlana 
Boguinskaïa Biélorusse, quand 
Roza Galieva er Oxana Tchousso- 
vitina plaideront pour la création 
d'une fédération nationale dans 
leur patrie, l'Ouzbékistan. 


Un «monstre» 
4 trois têtes 

Si tous Les athlètes de la CEI 
sont promis à ce même avenir, les 
adieux des ex-reines soviétiques 
seront sans doute les plus pathéti- 
ques de ces Jeux. Parce qu'is sont 
les premiers dans l'ordre chrono- 
logique. avant les épreuves d'athlé- 
tisme: parce que les granases 
soviétiques ont gravé sur les 
tablettes olympiques un impres- 
sionnant palmarès. Mardi. 
Boguinskaïa et ses sœurs ont 


GYMNASTIQUE : la CEI gagne le concours féminin par équipe 





L’adieu aux ballet 





Vases communicants 


Huïtièmes du concours général 
par équipe, les Françaises ont 
confirmé mardi 28 juilet la belle 
progression de la gymnastique 
féminine tricolore, qui n'avait plus 
aligné d'équipe depuis les Jeux 
de Munich en 1972. Douxièmes 
à l'issue des épreuves imposées 
dimanche, Marie-Angéline Col- 
son, Valérie Machado et Chioé 
Maigre ont progressé dans le 
classement en prenant les 36°, 
37° et 40: places des libres. Un 
exemple de régularité. Une copie 
de bon élève sans faux pas ni 
coup de génie rendue par six 
jeunes files d'une nouvelle géné- 
ration un peu plus chouchoutéa 
que jadis. «A l'exemple des ins- 
tallations créées pour les garçons 
en 1976, nous avons ouvert des 
cemires de haut niveau en 1984 
à Marseille, à Créteil et à Saint- 
Etienne, où les gymnastes 
s'entrañnent trente heures par 
semaines en poursuivant leurs 
études», explique Jean-Claude 
Jacquetin, directeur tachnique 
national, 


Qualfiée pour Barceione en 
terminant à la onzième place des 
championnats du monde d'India- 
napolis en 1991, l'équipe de 
France s'est hissée au septième 
rang des championnets d'Europe 
en mai. invitée in extramis dans 
l'élite des trente-six concurrentes 
du concours général individuel, 
Marie-Angéline Coison espère se 
placer entra la 18* et ja 
22° place, en l'absence de Méle- 
nie Legros, vice-championne 
d'Europe au sol, jugée trop faible 
dans les exercices imposés pour 
être retenue aux Jeux par le 
sélectionneur, Merry Saint-Ge- 
nies. 


Présente depuis Munich, 
l'équipe de France masculine n'a 
pu se qualifier pour Barcelone. 
Sébastien Darrigade, Patrice Casi- 
mir et Fabrice Quelzec espèrent 
atteindra une finale dans une 
épreuve aux agrès. Les uns déci- 
nent, les unes progressent : la 
théorie des vases communicants. 

B. M. 


$ T'OULES | 


concours par équipe pour la 


onzième lois consécutive, excep- 
tion faite des Jeux de Los Angel 
en 1984, boycottés par l'Union 
soviétique. 

Ce fut une soirée de rêve, le 
spectacle de six filles à la perfec- 
ton chevillée à des ares Si gra- 
cües en apparence. Chacune 
son répertoire devait être la meil- 
leure pour apporter sa pierre à la 
victoire. et en imposer aux adver- 
saires deux jours avant le concours 
général individuel, Tatiana Lvs- 
senko, puissante petite furie, früla 
Ja note parfaite au saut de cheval 
(9,962), Tatiana Goutsou La volti- 

fut créditée de la même satis- 
Éction des juges aux barres asymé- 
triques. Et Svetlana Bogu ja, 
enfin, sublime ballerine au sol et 
attentive aînée de la bande, se 
baladant d'un coin à l'autre de 
l'agrès pour encourager Roza 
Galieva, la benjamine. Jamais 
l'entraineur de l'équipe n'est inter- 
venu pour féliciter ses « petites » 
au leur donner un conseil Discret, 
il les a hissées sur la barre, il a 
ajusté ua tremplin pour un saut de 
cheval, laissant les artistes seules 
avec leur public. Hasard? le 
tableau d'affichage n'a jamais indi- 
ué les classements au fil d'une 
preuve que se disputaient — et 
avec quelle äpreté ! - Russes, Amé- 
ricaines, Roumaines et Chinoises. 
Hasard? les épreuves simultanées à 
la poutre, aux barres et au cheval, 
plus rapides, ont permis de baisser 
le rideau sur la prestation au sol de 
Tatiana Goutsou devant 
16 000 paires d'yeux un peu 
mouillés, 


Aujourd'hui, Svetiana, Tatiana, 
ou Oxana ressemblent à ces 
poupées russes de taille différentes 
que l'on aurait tour à tour tirées de 
Ba plus grande gour les aligner côte 
à côte. Elles étaient sœurs, elles 
sont désormais adversaires... « Que 
le pays s'appelle Biélorussie ou 
fkraine, elles seront toujours entou- 
= des jpêmes enraineurs, gui 
leur inculqueront toujours le style 
russe et ilerons dans les none 
salles qu'avant », explique Octavian 
Belu. Pour l'entraneur de l'équipe 
roumaine, il faudra désormais fut- 
ter contre un «monstre» à plu- 
sieurs têtes : « Là où If y avait trois 
Russes dans les compétitions inter- 
nationales, il y en aura maintenant 
crois par pays. Sans aucun doute, la 
compétition sera aiguisée comme 
une lame de rasoir. » 


A condition, cependant, de 1rou. 
ver de l'argent Toutes les fédéra. 
tions de la future ex-CEL sont 
Po à la recherche d'un 
sponsor. marque de jeans qui 
parrainait les évolutions des Russes 
aux championnats du monde à 
Paris en avril est très courtisée, les 
autres se font rares, 11 suffit de 
regarder les tenues bon marché des 
représentants des pays baltes. À 
condition, aussi, que le niveau de 
gymuastes soit aussi specläou. 
laire dans les épreuves indivi- 
duelles qu'il l'est en équipe. Depuis 
quelques années, elles doivent par- 
tager leur monopole avec les Amé- 
ricaines, Kim Zmeskal — qui a ravi 
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Strug ou la Hongroise Henrietta 
Onodi. Tatiana L craint de 
dépérir loin de l'émulation quoti- 
dienne de l'entraînement avec des 
camarades qu'elle ne retrouvera 
que lors des rencontres intermatio- 
males. Elle ne cachait pas mardi 
soir sa tristesse de les quitter 
«après Sept mois de travail intensif 
paur rapporter celte onzième 
médaille d'or par équipe». 


La vertu 

et l'intérêt 
Les bommes sont plus sergins, 
dominateurs individuellement et 
par équipe. Leurs adieux s’annon- 
cent impressionnants dans tautes 
les épreuves qu'ils survolent, inso- 
ns ; depuis quelques années. 
edettes de que mon- 
diale, le BAllorusse Vitaly 
Chtcherbo, les Ukrainiens Grigori 
Misioutine inski 


ou fgor Korobtchinski, 

ont d'ores et déjà expliqué qu'ils 
s'entraïneraïent Hà où ils trouve- 
raïent de généreux mécènes, 
exguant qu’il est vertueux de 
concourir pour Soit pays mais qu'il 
est plus intéressant d'être le meil- 
leur n'im OÙ. À dix-neuf ans, 
Svetiana semble prête 
à prendre une retraite dorée dans 
une troupe privée américaine, 
comme Nadia Comaneci ou Mary- 
Lou Retton. La.funsmbule de 
Minsk veut sans doute tenter de 
prendre le meilleur jeudi dans le 
Kim Zmeskal 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


emporté le titre olympique du 








JUDO : une troisième médaille de bronze pour la France 


Laetitia Meignan 


Laetitia Meignan a remporté la 
médaille de bronze de la catégorie des 
moins de 72 kilos, dominée par la 
Coréenne du Sud Kim Mi-Jung, mardi 
28 juillet. Chez les garçons, dans la caté- 
goria des moins de 95 kilos, le favori 
Stéphane Traineau a été éliminé au troi- 
sième tour, La médaille d'or a été rem- 
portée par le Hongrois Antal Kovacs. 


Deux Laetitia Meignan se sont succédé sur 
le tatami La première est arrivée nouée, les 
membres raidis par la perspective du chemin 
à parcourir. Laetitia M est ainsi faite 
que, parfois, son t semble singénier à 
torturer son COTps. angoisses s'emploient 
à nier ses qualités de combattante. « Depuis 
le malin, elle était ingérable, expliquait 
Christian Dyot, l’entraîneur de l’équipe 
féminine. Je n'arrivais pas à l'échaufler cor- 
rectement Je ne mais même pas à croi- 
ser son regard. ea quel fois de ces pas- 
Sages à vide inexplicables. » Celui-là tombait 
mal : Laetitia Meignan a combattu comme 
un bout de bois, traversant le tatami dans 
un état comateux, Et les arbitres ont accordé 
fort logiquement la victoire À son adversaire 
néerlandaise. La route de l'or était fermée. 


Une peau 
de banane 


De cette première défaite est née l'autre 
Laetitia Meignan. Avec les pleurs versés au 
bord du tapis est réapparu un principe 
oublié : le plaisir du combat. «Après cette 
déception, elle est revenue vers moi pour 
demander des conseils, dit Christian Dyor. 
J'ai su alors qu'elle sagnerait le bronze.» Un 
nouveau tournoi a alors commencé pour 
elle. La Parisienne avait renoué avec le judo, 
elle avait retrouvé cette vitesse qu'elle tra- 
vaille inlassablement à l'entraînement et qui 
lui a permis de balayer toutes ses rivales. 
Deux clés au bras luf ont ouvert les portes 
du podium olympique. 

Cette médaille de bronze récompensait le 
parcours d'une femme de trente-deux ans, 
revenue très tard au judo après s'en être 
dégoûtée dans son enfance, Lactitia Meignan 
n'a intégré les structures de la fédération 
qu'à l'âge de vingt-quatre ans. Et elle n'a 
touché sa première vraie récompense inter- 
oationale - un titre de championne d'Europe 
- que‘l'an dernier. Mais la judokate ne se 
voulait pas dupe de cette récompense olyru- 
pique. était veauc meître son titre euro- 
péen à l'épreuve des deux vedettes de sa 


ou la consolation 


catégorie, la Coréenne Kim et la Japonaise 
Tanabe qui se sont affrontées en finale, et 
elle n'aura pu les croiser. # Certe médaille est 
seulement une petite consolation», œurmu- 
rait-elle en souriant enfin. 


Une petite consolation offerte au judo 
français par une athlète qui s'en tient volon- 
tairement en marge, pour faire oublier un 
instant a débâcle de son chef de file, Car le 
bronze de Laetitia s'est substitué, mardi soir, 
à l'or tant promis. Celui que visait Stéphane 
Traineau. 

Trente secondes auront sufñi à détourner 
le cours rectiligne de la carrière du judoka, 
nouveau porte-parole de son sport, dans La 
grande tradition des Rey et des Canu. Îl y a 
un an, presque jour pour jour, il brandissait 
un bras vainqueur dans ce même palais 
Blaugrana. Sacré champion du monde, Sté- 
phane Traineau survolait sa catégorie. Mardi 
soir, le dos encore plaqué contre le tatami, il 
serrait douloureusement ce bras. Un À 
cain anooyre. dont le palmarès tiendrait 
dans une nu d'allumettes, re de s'en 
emparer pour le projeter au sol d'une prise 
incrédule, lancée à tout hasard pour évaluer 
le favori. {ppon, arrêt immédiat du combat : 
Fart de Jigoro Kano, l'inventeur du judo, 
bésite rarement à se montrer impitoyable, 
même avec ses meilleurs serviteurs. Sté- 
phane Traineau n'aurait même pas la conso- 
lation de disputer les combats de repécl 
h d'espérer tremper sa détresse dans Île 

ronze. 


Le gaillard de 1,92 mètre était redevenu 
un petit garçon qui tentait d'enfouir ses 
larmes dans les bras de sa mère, un bout de 
femme qui fut son premier entraîneur et qui 
ne veut rater aucun de ses combats. Avait-il 
succombé à un excès de confiance? Ses deux 
premiers combats, prés facilement, 
avaient-il émoussé sa lucidité? « J'ai glissé 
sur une peau de , se contentait-il de 
répéter. Cet Aniéricain n'était pas une grosse 
pointure, je pensais déjà à mon combat sui- 
vani. Je ne m'étais pourtant jamuis senti 
aussi bien dans une compétition. Cela fait 
trois ans que je n'ai pratiquement jamais 
perdu. J'ai remporté deux titres de champion 
d'Europe, un de champion du monde. Mais 
ce n'étaient pas les bons. » 

Depuis des mois, Stéphane Traineau ne se 
préparait que pour une seule médaille, 
consécration logique de son itinéraire de 
champion. Des quatre premiers judokas 
français à avoir combattu sur le tatami 
olympique, il sera le seul à repartir de Barce- 
lone les mains vides. 


JÉROME FENOGLIO 
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Un sourire magique 


Magic ne sourit pas, Magic n'a pas 
souri. Earvin Johnson vient de sortir de 
l'Ambassador, l'hôtel choisi par l'équipe 
de basket-ball américaine à deux pas des 
Ramblas pour être au plus près de la ville, 
de la vie, de la foule. Un établissement 
modeste au regard du phénomène dream 
team, pas la genre d'endroit où l'on pen- 
serait les trouver, ces basketteurs qui ne 
descendent pas en dessous des 2 mètres 
et 2 millions de dollars la saison. 


Magic ne sourit pas, et c'est un événe- 
ment qui vaut bien tous les autres, pour 
autant qu'il y en ait véritablement dans 
ces Jeux olympiques dits de la réconcilia- 
tion, ces Jaux où il peut arriver qu'une 
gamine de traize ans gagne une médaille 
d'or, qu'une reine assiste sur un yatch à 
la régate de son fils, et que Michael Dou- 
glas soit invité au village des sponsors, le 
tour en moins de vingt-quatre heures, 
sans pour autant dissiper l'impression 
globale de non-événement dans un non- 
liau. Jeux des revenants et des 
têcherons, pour l'instant sans grands 
records ni frissons. 


Les Jeux ramenés 
au sérieux 


Magic ne sourit pas, et il a des raisons. 
Lundi, à n'a joué que quelques minutes le 
match contre la Croatie et il a senti quel- 
que chose «tirer ou sauter» derrière le 
genou drait . ll a subi des examens dans 
un hôpital de la ville et souffre d'une 
entorse ligamentaire. Sur le trottoir, on 
dirait un saint sans son auréole. Il 
cherche des yeux sa voiture et essaie 
d'éviter les fans qui campent devant 
l'hôtel particuker de l'équipe, protégé par 
des barrières de sécurité. Ù n'y a plus rien 
à empêcher, Magic est attendu partout, 
sur le terrain comme dans la rue. Le dieu 
du stade est devenu mortel. 1 est l'évé- 
nement. Dans la délégation olympique 
américaine, il Y a eu quelques protesta- 
tions contre l'hypermédiatisation du 
dream team, et le nageur Mike Barrow- 
man à réclamé justice pour tous ceux qui 
n'ont leur chance qu'une fois tous les 
quatre ans. Maïs, malgré les efforts de 
ceux qui tirent, sautent et plongent de 
leur mieux, Magic dépasse tout le monde 


d'une tête dans le domaine de l'exploit, 
du combat surhumain. 


Dens la Renauk Espace, Magic s’est 
assis à l'arrière. Et il regarde, il regarde 
par la fenêtre, la via qui passe sur les 
Rembles, il est encore tôt, mais sur l'allée 
centrale, c'est déjà le défilé des mar- 
chands d'oiseaux, des danseurs de sar- 
dane ou de flamenco. L'un joue des cas- 
tagnettes, l'autre vend des joumaux, et 
deux iraniens amateurs de lutte se disent 
un peu effrayés par toute cette foule et 
cette diversité. Après la statue de 
Colomb, c'est la défilé des grands 
bateaux blancs sur lequels logent les 
gens importants. Ils sont une douzaine 
amarrés dans le port de Barcelone qui 
donnent sur les grues, les cuves et les 
silos. Magic montre les drapeaux. Sa 
main couvre la moitié de la vitre. On en a 
envie de ui rendre son prénom. Le 
æboute-en-train s Earvin «faisant face à la 
vie», comme il dit. 

Un short blanc l'a reconnu et cherche 
son appareil photo. La temps d” L 
et {a star n'y est plus. À l'entrée du 


- vilage olympique, Magic n'échappe pas 


au passage sous le portique. Comme 
pour le retenir, le bénévole chargé du 
contrôle tient à passer sa carte à la 
machine. Oui, il a droit de rentrer. 
« Megic ! Magic 1» Les employés du COOB 
sautent comme des cabris, trop surpris 
pour décider s'ils se lancent sur l'auto- 
graphe ou la photo. Ces manifestations, 
le basketteur ne les décourage pas. Sur- 
tout que l'on ne s’écarte pas de lui. Mais 
B, à cet instant précis, Magic ne sourit 
pas. Il traîne la jambe. Et il est venu 
remplir ses obligations. La morning show 
de NBC. 

Dans le club de la chaîne américaine, 
Pablo Morales est attablé devant une 
assiette de poulet. Magic Johnson lui 
serre la main. «Félicitations.» Le tout 
nouveau médaïhé du 100 mètres papillon 
regrettera de ns pas Li avoir proposé un 
échange da mañlots. Pour ne pas faire de 
peine aux Américains qui s8 réveillent, 
Magic Earvin va illurainer son visage d'un 
air radieux, De ce sourire déjà au-delà, 
dans la légende. Sourire qui rélativise les 
faits et gestes des sporufs ordinaires et 
ramène les Jeux au sérieux. 


CORINE LESNES" 
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De nos envoyés spéciaux à Barcelone 





NATATION : Alexandre Popov vainqueur du 100 mètres libre messieurs Les résultats 





modèle, De tous les grands sprin- 





ue ee Les Américains, qui atten- 


gloire face aux assauts de leurs tra- 


traien t que Gustavo 


vétérans de la finale avaient pré- 


Le dauphin de Saint-Pétersbourg HR 
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public les réunissent sur une même brasse, ont pris l'eau dans les derniers atteint des sommets réservés jusque-là doute usés par de trop longs efforts. Aux ancien record 3 min 40 s 57}: 2. Chine, 
marche. Alexandre Popov 50 laisse enve- mètres. La logique, pourtant, les désignait aux seules Allemandes de l'Est. Et les Etats-Unis, où l'argent accepte désormais 3 min 40 s 12; 3. Allemagne, 3 min 418 
lopper par les regards d'estime de Gustavo volontiers souveraines. N'avaient-elles pas courses masculines avaient désigné un de ne plus tourner ls dos aux piscines, la || 60. 
Borges et de Stephan Caron. Un Russe battu, au début du printemps, deux groupe à l'expérience certaine, avec la natation nourrit enfin son homme. Tom MESSIEURS 
encadré d'un aréaiien et d'un Français de records du monde lors des sélections moyenne d'age {vingt-trois ans et huit  Jager, vingt-sept ans, champion du monde 100 mètres naga libre. - 1. Far À 
mère écossaise. Etrange trio pour un Olympiques américaines? Puis un sort mois) la plus élevée de l'histoire. du 50 mètres, justifie ainsi sa présence au || 49 s 02; 2. Borges (Bréj, 45 s 43: 
podium olympique de ls plus prestigieuse Cruellement identique a frappé, mardi bord des bassins : Pour moi, nager est | | 3. Caron (Fr), 48 s 50. 
des courses, la 100 mètres nage libre. 28 juillet, le nage m de Janet cree sin poid devenu un job. Je suis un pro de le nats- 200 mètres dos. - 1. Lopez-Zubero 
bdpég Aniéhcsitié? On ie vu qu'eig" ie * pans dans ee Der Mais la sauce us pes pris. Jenny : “on. Et j'essume très bien catte condi- El re en Un) ES 
du “temips"d'uné"piémiète longueur. Puis le. mar, Ha , e ro et Anita Na ont cédé face à la ton.» L'analyse de ses revenus force le 69 s 40. 7 ge 
etre classement a oublié leur nom au moïnent” ‘ guatut de star au moment Por de l'enjeu. La première n'a pas trait de cette évidence : Tom Jager tirerait 
. de distribuer les trois médailles du jour. Et plaisir d'un quatrième titre olympique. osé l'avouer, trop déçue de sa défaite sur de 5es prouesses aquatiques un pactole mm 
. B, loin des vivats du public, qui fête par 100 mètres pour lächer le moindre mot estimé entre 700 000 et 800 000 francs 
avance la gloire de Martin Lopez-Zubero, « est d'explication. Mais la douce brasseuse éle- annuels. Il en détaille lui-même la réparti MESSIEURS 
Matt Biondi et Jon Olsen se renvoient de Nager vée à Baltimore a détadlé sans honte ses tion: «ln tiers provient de ls fédération, Pistolet à air comprimé 10 mètres. — 
ce longs airs da dépit. Le premier réalise avec devenu un job» angoisses de débutante : «Je n'avais Un autre de mes contrats publicitaires et || 1 Yu (Chine, 684,8 pts; 2. gp 
Pie peine que sa riche carrière {un titre olympi- : ; _ jemeis nag6 devant autant de monde. Le Un troisième des primes touchées lors des | | nov (CE, 684.1; 3. Baba (Row, 684,1. 
Fd que en 1984, cinq en 1888} vient d'ouvrir À Séoul, Evans avait reçu l'or per trois Dub, les télévisions, les juges, tout cola Meetings.» ee | Stan (Chinel. 229 pis: 
: devant lui une triste porte de sortis. il la pue, S eue ses sourires d'enfant n'a contractée. C'était sans doute trop Du coup, les nageurs étrent le fil de leur 2. Yerur Pér), 222; 3. Rossotti (ia), 
dira un peu plus tard : « Vous _. sans que tout entière. Mais quatre  Luyrd pour moi. » Pesant. Et sans doute  canière jusqu'à l'ennui. Ou, pis, à l'échec. VOUET 


années de plus ont rompu ce charme, 


Jourdi sa 8 et détégié sa 5 fatal. Mark Schubert, l'entraîneur en chef 


de l'équipe féminine, l'a compris dès les 
premiers mouvements d'écume. £ Aux 
Etats-Unis, Anita nage de bout en bout 
sans se soucler de l'adversité. Elle gagne 
aisément et ne s'occupe que d'elle. ici elle 
a découvert la concurrence. » 


A Barcelone, l'équipe olympique améri- 
caine présente des champions déjà bien 
servis par la gloire. La natation a gonfié 
leur fortune. |i n'est pas sûr, pourtant, 
qu'elle décuple encore leurs forces. 


ALAIN MERCIER 










trois ans} et se sait bourré de talent. 








LUTTE : contre-performance de Ghani Yalouz en gréco-romaine 
Le bruit et la sueur 


Grand espoir français de la 


lutte gréco-romaine (68 kilos)" 


Ghani Yalouz a terminé cin- 
quième des moins de 68 kilos 
après avoir été battu, mardi 
28 juillet, par l'Américain Rod- 


ment trois corps-à-corps, sont au 
centre d'un vacarme étourdissant. 
Entre les incessantes répétitions 
d’annonces, les vociférations des 
entraîneurs, les cris de la foule, un 
tourbillon de folie enveloppe ces 
Bladiateurs aux mains nues, s'échi- 
nant à projeter l'adversaire à terre 


énergies et les volontés de ceux 
qui sont bichonnés par les mas 
seurs avant l'action et de ceux qui,| 
pensant au lendemain, à la pesée, 
s'efforcent de perdre le surplus de: 
poids en courant vêtus d'un ano- 
rak, la tête recouverte d’un bon- 
net. Tous côte à côte avant d’être; 






Les retransmissions en TV Haute Définition 


Compétitions en grand format 


Les Jeux olympiques vivent par le 
petit écran. La télévision a une telle 
importance que La retransmission 
des Jeux a même été assurée pour 
environ 750 millions de francs. Pour 
la télévision classique, La chaîne 
NBC tient le haut du pavé : elle a 
acquis les droits américains pour 


à des unités venues de toute l'Eu- 
rope, de l'Espagne à la Scandinavie. 
Les émissions sont d’ailleurs com- 
mentées en cinq langues (anglais, 
La norme européenne offre une 
image d'une plus grande netteté, 
avec 1250 lignes au lieu des 625 


alimenteront pendant la durée des 
Jeux trois chaînes : le canal satellite 
d’Antenne 2, l'italienne RAI-Sat, et 
l'allemande Eins-Plus. Elles seront 
reçues avec leur pleine qualité HD 
MAC nd 700 points dans 

e l'Europe, la plupart ouverts au 
public. A la différence d'Albertville 
(à l'époque, seuls 50 lieux étaient 


ney Smith. Les chances fran- la lui faire toucher des deux 401 milli 
çaises reposent désormais sur Éasies _ fas/A Re. î revanche, FAméique 0 dents lignes d'un téléviseur classique en Eu Een Europe) ints d 
.- Yvon Rismer et Patrice Mourier. ML s'agissait de montrer nL£ France attend depuis 1968 = | d'une autre compétition i PAL ou SECAM. Les iniages sont Véionnage sont ps ticlement des 
. ne : : Less FEnkas avant ia Daniel Robin à Mexico — qu'une | celle de la Télévision haute défini- filmées au format 16/9 d'écran vec jeux commerciaux où À : : 
ie L'Institut d'éducation physique jee empoignade, les cogeur. nouvelle étoile monte sur le | tion (TVHD) qui oppose Barce langulaire qui est le futur standard  inéustriels européens les plus imple 
| de, Catalogne est devenu pOur Pl doivent présenter à l'arbitre Pre sn rome line Guans | one uniquement le Japon et l'En de À téévisien. qués dans la fébrieation de 1élévi 
Quinze jours h Yalouz était promis à ce destin. | rope. Depuis Séoul en 1988 et ses Ces émissions sont transmises  seurs 16/9, c'est-à-dire Nokia, Phi 








Batiment : pres sur les fiancs de 
lo quille 
surplombant k vale : s'en désore 
mais ps en ms hall 

rs 
LRL DA Pare 
viennent, chaque jour, de 


ua petit mouchoir blanc qu'ils 
glissent immédiatement dans leur 
maillot. Ainsi le veut ke règle 

Ensuite, en cinq minutes 
d’étreintes rageuses, d'ent 

ments chaotiques de bras, de 
rugueux frottements, de sueurs 


Depuis le début de l’année, tout 
avait réussi au nouveau champion 
s'était joué de ceux qui 
dent aujourd’hui à Barcelone, 


notamment du Hongrois Attila 
Repka, qu'il avait battu lors de la 


premières retransmissions directes 
en norme fivision, la télévision 
japonaise & ouvert un service 
‘régulier de TVHD desservant Par- 
chipel nippon. 


fuit ur cam À Abel, ave 


vers les satellites Eutelsat 2 et Télé- 
com 2A. Reprises par les sateilites 
TDF1/2, Olympus et TV Sat 2, elles 


Bps et Thomson, font la promotion 

de leurs produits, En France, outre 

quelques points «institutionnels » 
la vi : 


sont dans des magasins du type 


oi dra pour trans  mélées, ils vont tenter de faire ors de s 

à : - PRE fra res fa victoire. basculer l'adversaire sur les omo- finale européenne, médaille d’or | la première chaîne HD en continu Darty, FNAC, Connexion, BHV, 
. Une centaine de Norvégiens plates, de le retourner s'il est à sp sa victoire ne Russe pendant L JE diver ( fle Monde ec. 

£ peiñturlurés aux couleurs de leur nn Ge ee pme eu ne sélection olympique de celui qui | lent l'expéri er plus ‘ Des essais récents ont montré que 

est considéré comme un surdoué | échelle, pour les Jeux d' Un les images en HD MAC de Télécom 

2 étaient recevables avec des 





pays, ont littéralement amené vers 


l'autre un rouge, comme si on 


2 médaille d’or des 52 kilos Jon craignai i avoir progressé à rapi- | consortium, Barcelone 1250, a été 

Te Cu bee diflici- tifier Cu Dares netigraisies, ee dite étonnante ne fo pas Ia bonne. | foemé pour produire 230 Reures de | fusée par satellite, se trans- | antennes paraboliques de 75 où 

lement à bout d'un Russe coriace deux corps soudés. Il lui faudra attendre Atlanta. Télévision haute définition en forme pendant la durée des | même 60 centimètres de diamètre, 
Jeux en véritable chaîne olym- | De plus, le canal satellite Antenne 2 

pique pour l'Afrique. Elle diffuse 


d'origine iranienne, Alfred Ter 


norme HDMAC européenne entre le 


Mkrtichian. Ce qui provoqua un 25 juillet et le 9 août. Avec 300 
délire de souffrance chez ce Mos- Côte champion du monde 1987. Il s'est | Eersonnes, plus de 40 caméras HD de see Grâce à la compatibilité entre 
covite de vingt et un ans qui s'est à côte éber ficilemont du Bulgare | seront mobilisées pour filmer 18 es des feel gr HD MAC et D2 les quelque 
à roulé par terre, nt de dou- Dimitrov dans la catégorie des sports sur 16 sites différents (dont direct pour l'essentiel d'A 2 et 75 000 personnes en France qui sont 
: leur, et a quitté le tapis, soutenu Le bruit et La fureur de ce 57 kilos. Son va peut- | cmq en direct), et bien sûr Les céré- dotées d’un décodeur D2 MAC 
r'ses entraîneurs, comme si être lui permettre d'achever sa car- d' FR3. Les télévisions franco- | pourront di 
E par ses IEULS, champ très clos d'où sortent les € : s monies d'ouverture et de clôture. onc profiter de ce pro- 
E vie était en tain de l'abandonner médailles contrastent avec le rière sur un titre envié. Enfin, | Cette. = là plus im - { phones, lusophones at anglo- | gramme en format 169, mais avec 
après son échec. Son adversaire,  cafme et La sérénité de la salle  l'Alsacien Yvon Riemer (74 kilos), | jamais menée avec la technologie | Phones du continent pourront | une qualité qui n'est alors plus de la 
lui, a salué sa victoire par un saut  d’échauffement de ce sport venu qui a sérieusement malmené le | européenne en HD — va coûter envi- relayer sur leurs antennes ce | HD. Le ministère de la Jeunesse et 
lieux arrière avant de s’envo- de l'Antiquité. Pourtant, tout le Canadien Karlo Kasap (18 points | ron 12,6 millions d’écus. Les qu'elles souhaitent de ces pro- des sports, ce pro- 
È , porté dans les airs, par les bras monde £e côtoie dans un va-et- à 0), paraît être dans une forme | moyens techniques sont fournis grammes. A l'intention des der- Era a d'ailleurs installé 
= de ses supporters En joie. vient incessant de roulades, de que l'on pourrait qualifier d'olym- | notamment par Vision 1250, un nières, CFI a passé un accord 16/9 dans 140 quar- 
é Que de passions déchaînées culbutes, de cordes à sauter, d'ex- pique. Mais s’il ne passe pas, ce ne | Sroupenens d'intérêt ique tiers en France, constructeurs 
tensions et d’assouplissements. £era, at-il dit, qu'eune déception, | Curopéen ï ” de 5 000 à 





pour ces combats de lutte g 


chargé 
ñ Fr ji 1 ective, -| HD 
romaine ! Les trois tapis, trois ue Une préparation y . M pas un regret ». MAC, appuyé par les construc- quotidiennes d'émissions en 
tour de Babel où s'aiguisent les MICHEL BOLE-RICHARD | Eurèka 95. Le réalisation ée . 


faces jaunes cerclées de rouge 
lesquelles se déroulent conjointe- 
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Le festival 1992 n'est pas 
achevé que déjà s'annonce le 
prochain. Das noms sont cités 
sans être confirmés : Jacques 
Lassalle et la Comédie Française, 
Alain Françon, Yannis Kokkos, 
Georges Gabily, Enzo Corman et 
la Chamaïlle, Philippe Caubère, 
Charles Tordiman, Philippe 
Minyana, l'école d'art de Mos- 
cou, Michel Bozonnet, Michel 
Dumoulin, Dominique Bagouet 
pour la danse, du cinéma... Le 
festival 1993 sera en tout css 
déjà celui de Bernard Faivre d'Ar- 
cier, ex-diractaur du théâtre au 
ministère de la cufture. Un «festi- 
val de préfigurations plus exacte- 
ment, qui devrait annoncer les 
nouvelles voies imaginées autour 
du Centre national du Théâtre, 
codirigé par Bernard Faivre d'Ar- 
cier et Christiane Bourbonnaud, 
installé à l'Hospice Saint-Louis, et 
qui devrait être inauguré en 
1994. Bernard Faivre d'Arcier et 
Christiane Bourbonnaud présen- 
tent leurs projets. 


E Festival d'Avignon a qua- 
rante-six ans. Aituellement, 
on dit de lui qu'il n'est plus ce 
qu'il était. Et pourtant, il est tou- 
jours ce qu'il fut. fl porte des 
enjeux et des espoirs contradic- 
toires. En huit ans, Alain Crom- 
becque a su enrichir, moderniser, 
mais surtout entretenir st ranou- 
valer l'essentiel : l'esprit du 
théâtre, l'appétit du public. 


Mélangé, renouvelé, curieux, 
actif, critique, la public légitime 
cette manifestation que l'on aura 
qualifiée de tous ss noms {foirs, 
supermarché, événement médiati- 
que, rendez-vous professionnel, 
etc.) oubliant parfois l'essentiel : 
dans das salles — pleines - une 
rencontre a lieu chaque soir. Cer 
la question n'est pas ou n'ast 
plus seulement celle d'une pro- 
grammation cohérante, ni de la 
prescience artistique da son 
équipe de direction. 


H faut rappeler — trop peu de 
critiques s’en souviennent — que 
le Festival d'Avignon vit d'un 
vieux mensonge diptomatique qui 
le désigne comme «festival de 
création», puisque la majorité 
des spectacles sont représentés 
pour la première fois. Pour les 
professionnels l'attrait est incon- 
testable. Pour les spectateurs, 
tout spectacle, ancore jamais vu, 
est une création. Le programme 
du festival n'en dépend pas 
moins de sa capacité à convain- 
cre les metteurs en scène-direc- 


ARCHITECTURE 





BRIGITTE ENGUERAND 


teurs d'institution à venir risquer 
un spectacle de leur future sai- 
son. Mais depuis près d'un demi- 
siècla, le festival dispose d’une 
plus grande capacité d'initiative, 
en devenant lui-même lanceur 
d'idées, porteur da projets, bref, 
en termas de métier, coproduc- 
teur important de quelques créa- 
tions. 


Des projets 
inclassables 

L'enjeu nouveau, et ce fut l'es- 
sentiel du plan rendu au maire 
d'Avignon 6t au ministre de 
l'éducation nationale et de la 
culture, c'est que le festival sera, 
dans l'avenir, en mesure d'ins- 
crire das projets qui, jusqu'alors, 
constituaient des cas de figure 
insolubles : projets initiés par des 
auteurs, des acteurs, des jeunes 
compagnies. Ou encore, de 
coproduire des spectacles propo- 
sés par des metteurs en scène 
étrangers, avec des acteurs fran- 
çais, qui ne bénéficient pas de 
subventions françaises {ni euro- 
péennes d'ailleurs, puisque cela 
n'existe pas). 

Qu bien des projets d'une telle 
envergure qu'i faudra des efforts 
financiers exceptionnels et coor- 
donnés à l'échelle intemnationale 
pour leur donner forme. Enfin, 
das projets qui, mêlant les arts — 
théâtre, danse, musique, arts 
plastiques, - sont déclarés 
«inclassables » et ne trouvent pas 
aisément de financement public. 


De nouvelles missions 


ar Bernard Faivre d'Arcier et Christiane Bourbonnaud 


L'hospice Saint-Louis, futur siège du Centre national du théâtre 





CULTURE 
L'Été festival/Avignon 





Ces projets existent, c'est pour 
aider à leur réalisation que, par 
cahier des charges avec l'Etat, 
uns société publique de produc- 
tion sera créée en septembre, 
associée au festival. Elle jouera 
un rôle national car son avène- 
ment comblera une lacune dans 
la politique théâtrale. Pourquoi 
une société attachée au Festival 
d'Avignon et non pas basée à 
Paris ? 

Le moment est venu de révéler 
la force et l'originalité que peut 
offrir à tous le partenariat de plu- 
sieurs lieux avignonnais. Notam- 
ment la Chartreuse de Vülaneuve- 
lès-Avignon, Centre national des 
écritures du spectacle. Sans 
oublier la Maison Antoine-Vitez, 
centre intemational de traduction 
théâtrale, basés à Montpellier. 
Bien évidemment la future 
société de production aura à 
cœur de collaborer avec ces 
organismes. 

l'y a aussi un aval du festival 
sous deux formes. 

— La vie après l'été. Les spec- 
tcles seront repris dans les cir- 
cuits normaux de diffusion en 
France comme à l'étranger, 
comme cela sa passe déjà par le 
jeu des coproductions et des 
achats. Mais porter et défendre 
un projet conduit à le faire jus- 
qu'au baut. 

— La mémoire du spectacle. 
C'est la vie après la mort natu- 
relle. Seule la rnémoire témoigne 
du lien invisible qui s'est noué 


Dominique Perrault 
va «redessiner la silhouette» de Bordeaux 


L'urbanisme des deux rives de la Garonne devrait être profondément remanié 


BORDEAUX 


de notre correspondante 


La ville de Bordeaux vient de 
confier à Dominique Perrault une 
mission «de conception et de 
coordination » pour l’aménage- 
ment des deux rives de La 
Garonne. L'architecte de la 
Bibliothèque. de France (TGB) 
devra déterminer un parti urbain 
servant de fil directeur à toutes 
les réalisations le long du fleuve, 
à la fois sur les quais de la rive 
gauche et dans les friches indus- 
trielles de la rive droite. Jacques 
Chaban-Delmas a présenté l'arri- 
vée de Dominique Perrault à Bor- 
deaux comme le véritable démar- 
rage d'«une opération 
architecturale d'envergure» au 
cœur de la ville. 


Bordeaux s'est orientée vers [a 
recherche d’un concepteur après 
avoir consulté un comité d'ex- 
perts urbains qui préconise égale- 
ment la création d'un poste de 
délégué municipal À l'urbanisme, 
Ce dernier ne sera cependant pas 
créé avant l'automne prochain. 


AS JU SAR Se 


Voilà plus de quatre ans, la 
municipalité, par l'entremise de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions, avait confié à Ricardo 
Bofili la tâche de dresser les plans 
du Bordeaux de l'an 2 000 sur La 
rive droite de la Garonne, face à 
la célèbre place des Quinquonces. 


Cependant, aucune construction . 


n'a encore vu le jour sur ces 
40 hectares. 

Les projets publics (auditorium 
et Musée des beaux-arts) ont été 
remis sine die en raison des diffi- 
cultés financières de la ville. Jac- 
ques Chaban-Delmas vient égale- 
ment d'abandonner le projet de 
pont tournant pour lequel un 
concours international d'architec- 
ture avait été lancé. Le maire a 
invoqué l’infaisabilité technique 
de l'ouvrage — que l’on aurait 
découverte in extremis. 


Dominique Perrault, qui devra 
dessiner [a « silhouette de la ville» 
de part et d'autre du fleuve, 
devrait également travailler sur 
un nouveau projet de franchisse- 
ment de la Garonne. Le contrat 
de l'architecte s'élève à 6 179 999 


francs hors taxes. Sa mission se 
déroulera sur trois ans. il devrait 
remettre ses premières préfigura- 
tions au printemps 1993. Cepen- 
dant, selon Jacques Chaban-Del- 
mas, Dominique Perrault devra 
prendre en compte les plans tra- 
cés par Ricardo Bofill pour les 
40 hectares de la rive droite. « S'H 
ÿ a discussion, affirme le maire de 
Bordeaux, elle se passera entre 
Ricardo Bofill et Dominique Per- 
rault. Mais il n'est pas du 1out 
exclu qu'ils s'entendent. » 
L'arrivée de Dominique Per- 
rault a suscité un vif débat en 
séance publique du conseit muni- 
cipal le 27 juillet. Le Parti socia- 
liste et les Verts reprochent 
notamment au maire de s’adjoin- 
dre les services d'une « stars sans 
avoir élaboré au préalable une 
stratégié urbaine : «On a fait 
beaucoup d'études, on a dépensé 
beaucoup d'argent, mais, jusqu'à 
présent, de façon incohérente. » 


GINETTE DE MATHA 
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entre la salle et la scène. Avec 
ses effets déformants qui créent 
les légendes. On sait que La Mai- 
son Jean-Vilar a déjà fait baau- 
coup dans ca sens. Paul et Nelly 
Pusux ont toujours été attentifs à 
ce capital précieux. H faut encore 
amplifier ce mouvement ; l’enri- 
chir dans la perspectiva d’une 
formetion du public qui touche le 
France entière. 


Une idée-force : 
L formation 

Quant au Centre national du 
théâtre Saint-Louis d'Avignon, il 
repose sur cette idée force : la 
formation. Celle des métiers pro- 
fessionnels d'abord, et catte 
action est déjà menés à Avignon 
depuis des années sous l'égide 
de l'Institut supérieur de forma- 
tion aux techniques du spectacle. 
La formation de tous ceux qui 
s'intéressent au théâtre (profes- 
sionnels, amateurs, spectateurs), 
est un objectif nations, très 
rigoureusement rappelé par Jack 
Lang lui-même. 

Le Centre national du théâtre 
disposera d'une antenne légère à 
Paris, qui lui sera rattachée. 
Enfin, et c'est sa troisième mis- 
sion, il produira et fara circuler 
des expositions itinérantes 
{comme le fait déjà la Maison 
Jean- Väer}, dans les théâtres de 
France, les scènes nationales, les 
établissements d'enseignament, 
etc. 


Les statuts du Cantre national 
du théâtre ont été adoptés à Avi- 
gnon ces jours-ci. Son conseil 
d'administration rassemble, outra 
des personnalités du monde 
théâtral professionnel, amateur, 
universitaire, etc., des raprésen- 
tants des quatre collectivités 
publiques qui doivent s'accorder 
sur ce projet d'envergure : l'Etat, 
fa ville d'Avignon, la département 
du Vaucluse et la région Pro- 
vence-Alpes-Côta d'Azur. 

Car le rôle du centre sera local, 
régional et national. Et même 
International, puisqu'il fers parti 
d'un réseau européen des cen- 
tres de documentation sur le 
spectacle déjà fondés par quel- 
ques-uns de nos voisins. Alain 
Crombecque en a été élu prési- 
dent. Et c'est la même équipe, 
nommée pour les festivals futurs, 
qui assurera, par souci d’écono- 
mie et de cohérence, la direction 
du Centre national installé dans 
un ancien couvent dont la réno- 
vation complète sera achevée 
pour 1994. 

C’est Avignon, c'est tout. 
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Souvenirs d'Angers 


La dernière des « rencontres exceptionnelles » 
se fait avec Mathilde Monnier et Viola Farber 


Après sans indulgence : le professeur peur 
soirée consacrée à Daniel Larrieu, seulement commencer à le guider 
Mathitde Monnier clôt le cycle des dans cite voie, il doit ensuite 

exceptionnelles» avec tre. 
iginale : elle a invité 
Farber, danseuse, 
bors pair, 


«renconires 
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… Mathilde Monnier : «J'ai tra- 
vaillé avec Viola lorsqu'elle das 
le CNDC d'Angers, en 1981 et 1982 
— ea fait, je l'avais rencontrée aupa- 
ravant aux États-Unis, je savais 
qu'elle allait are ace 

ur cette raison 
Dras  préentée à l'audition du 
lement 


es tt 

ibes de mémoire — j'ai 

usé de voir des vidéos 
d'Angers — 


fe 


est facile, car le 

retire peur père véritablement 
que plus tard, et. surtou: 

DRE QUE s’agit d'un esprit, d'une 

Dune eraele pareulie OU © nl 

x = r c 
avoir Les d'elle, essentiellement, re 
une musicalité dont ge de 


ses propres capacités, 7 novembre. 


Fugue poétique sur pilotis 


Deux troupes lyonnaises dans le « off » 
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ENTREPOT PRÉCIEUX ival sur le thème de l'eau, des- 

à le Maison tiné aux enfants et aux à qui 
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dans l'ancienne usine des eaux de PI°CS guise de 
l'avenue Monciar, devenue depuis pla Dans cet espace rond sont 





Céramiques asiatiques | fete mem 


Une collection de « terres » révèle ane civilisation 


TERRES SECRÈTES 
DE SAMARCANDE 
à l'instiut dy monde orabe 





‘abord un goût arner, 


tissage a ï se 
à la in 1 est plus doux que le miel.» ]] fant déambuler eatre les vitrines, 
le 


‘appren- 
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Comme l’humour, le mystère est 


pour en éprouver la couleur, sentir le | partie constituante de théâtre 
eus At lobes ete Pie sonore sms 3e Qui té 
s ni et les j 
reftcmer lentement, et Ton peut per- des enfants, le ballet et a comédie 
cevoir, au détour d'un éclat de terre, | musicale, et qui donne aux 
le poids d'une civilisation, quotidiens des hommes une Lans 
Lère étrangeté. 


Aux j enfants qui visitent 
entreplt, Michel Lanbu et ses con 


re 
pensons (Daniel Sen, Fabrice Gro- 
eat et le musicien Christophe 






terres Roche) offrent une approche 
Hd a Me ten L Les gnsible du monde réel Aux aus, 
: ps | 0 Précision, — Une erreur s'est glis- | ils font cadeau d'i d'inno- 
objets de cuivre, de bronze, de verre reur s'est glis- de Rd ie 
et d'ivoire. sée dans notre article sur les | Poe Anti ae 
Ê Semaines musicales de Tours (le | foire avigaonnaise. + fureurs 


Monde du 28 juillet) : ce festival a 








vendu 12 500 places, lors de son édi. BERNAD 
tion de 1991, et non pour 12 500 b Jusqu’ i 
francs de places. 18 heurés et 20 boat. ? 
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MALVERN Angleterre) 
de notre envoyé spacial 


Q" n'avait pas vu cela depuis 

l'esregistrement du Premier 
Concerto de Tchaïkovski, par Van 
Cliburn. Et cela remonte à la fin 
des années 50. Mais si le jeune 
pianiste - le premier Américain à 
avoir jamais remporté le premier 
prix du Concours Tchaïkovski — 
réalisa les meilleures ventes de 
classique de l’époque en franchis- 
sant la barre du million de disques 
vendus, il ne devait pas tarder à se 
retirer de La scène, victime du sys- 
tème de compétition internationale 
dans lequel sa victoire l'avait sou- 
daïnement entraîné, enterré sous le 
symbole qu’il représentait juste 
après la guerre froide. 


Le jeune violoniste britannique 
Nigel Kennedy à battu son record 
et son éducation musicale le pro- 
tège d'un tel risque. Son disque des 
Quatre Saisons de Vivaldi doit 
atteindre aujourd'hui le million et 
demi de copies vendues. Et cela 
n'est pas près de s'arrêter. Jus- 
que-là timides en France, les 
ventes de cet album se sont envo- 
lées après la diffusion par 
Antenne 2 et FR3 de la vidéo 

u'EMI a produite, Un reportage 

l'a Envoyé spécial» (le Monde daté 
12-13 maï) a amplifié le phéno- 
mène, au point que cet artiste qui 
ne s’est jamais produit en France y 
est devenu l'un des musiciens clas- 
siques les plus connus. 


Comment iquer cet engoue- 
ment soudain ? Seraient-ce sa tenue 
de scène — il juue les cheveux rete- 
aus par un bandeau, en tennis, 
pantalon de jogging et chemise de 
soie noire ponctuée de têtes de 
mort blanches, - son jeu sans 
contraintes apparentes, anti-acadé- 
mique au possible, qui l'ont ainsi 
propulsé? Certains observateurs 
penchent pour la première solution 
et ne lui reconnaissent qu’un piètre 
talent de musicien. L'association, 
en un tout harmonieux, de son 
apparence et de la qualité de son 
jeu nous t une explication 
plus saine. Après avoir écouté tous 
ses disques (1), nous sommes allés 
l'entendre à Birmingham, où il 
jouait le Concerto de Beethoven. 
Une œuvre dans laquelle, on ne 
peut s'imposer en jouant tape-à- 
'œit, en trichant. Aucun doute : 
Nigel Kennedy est un violoniste et 
un musicien de premier plan. 

Il vit à une soixantaine de kilo- 
mètres de Birmingham, en giine 
campagne anglaise. L s’est présen 
à nous dans une vieille BMW 
rouge-0: ne à ras 
bord de cassettes, de disques, de 
photos, de revues, de paquets de 
gâteaux vides. Et lui, qui souriait 
dans cœ , volubile, attentif 
et, pour tout dire, terriblement 
sympathique. 

«Pourquoi avez-vous choisi + 
vivre dans la campagne, près 
Mailvern, loin des grands centres 
de la vie musicale? Peu d'inter- 
prètes font ce choix. 


— Je suis près de mon équipe de 
foot, Aston Villa! Ii est important 
de vivre dans un endroit comme 
celui-là. Regardez autour de vous, 
ces collines, ces arbres, respirez cet 
air, vous comprendrez. Pour 
gagner ma vie, je joue dans des 
villes. C'est bon pour mon équili- 
bre de vivre ici 

- N'est-il pas curieux que 
vous n'ayez jamais joué en 
France? 


— Je devais jouer à Paris, mais il 


y a eu une sque et un 
peu minable, un contentieux sur la 
billetterie. J'espère qu'on, pourra 


me programmer très vite des 
concerts en France. J'aime ce pays, 
les gens de là-bas. En France, on 
peut être un artiste, sans se sentir 
coupable, alors qu'en Grande sn 
Lagne les vous nt bizar- 
rement band vous leur dites que 
vous êtes un artiste, un MUSICIEN. 


- Votre allure atypique a fait 
de vous un 

. Pourtant. lorsque HE] 

Er votre premier album qui 


au r 
violon d’Elgar, il y a huit ans, 


fût on ne peut plus - 
tionnel et vous totalement 


— Je ne savais pas que mon dis- 
e avait été bien reçu, et cela me 
fn plaisir. Maintenant, je peux 
jouer ce que je veux comme je 
l'entends, personne ne peut plus 





UN ENTRETIEN AVEC NIGEL KENNEDY 
Un violon à tout casser 


Enfant terrible du milieu 
classique, le violoniste bri- 
tannique Nigel Kennedy a 
vendu plus d'un million et 
demi d'exemplaires de son 
enregistrement des « Qua- 
tre Saisons », de Vivalaï. 
Alors qu'il est au sommet 
& ” Crrere, ; vient de 

cider de ne plus se pro- 
duire avec Orchestre et de 
fonder un groupe avec 
lequel il jouera des pro- 
grammes où le rack, le 
Jez, le blues, voisineront 
avec les œuvres de Bartok, 
Ravel ou Beethoven. 


me dire comment je dois m'habil- 
ler. Un musicien ne devrait pas 
être soumis aux règles édictées par 
d’autres. On fait de la musique 
pour être libre, et pour communi- 
quer avec le public. 


— N'avez-vous eu aucun pro- 


blèma la 
au début de Eee rond & 


veau style». 
. = Pas vraiment. Je n e de 
jouer que si css fn de de 
que je veux. Si ce n'était pas le cas, 
Je ferais un autre métier, avec quel- 
qu'un sar le dos pour me dire ce 
que je dois faire. De mauvaises 
critiques n’empêcheront pas le 
public de venir à mes concerts. Le 
critique peut être partial, ça ne 
rien : je m'entends très bien 
avec les autres musiciens, et avec 
le public. Si un chef de la stature 
de Klaus Tennstedt veut que nous 
enregistrions un disque ensemble, 

c'est un signe. 
- Mier soir, à Birmingham, 
vous avez démontré que vous 
viez jouer le Concerto de 
de très classi- 


que et trés belle, surtout le 
mouvement lent dans lequel il 
semble que vous planiez haut, 
très peut au-dessus de l'or- 


— J'aime ce concerto et particu- 
lièrement ce mouvement. re- 
mier n’est pas mal non plus, 
remarquez. 

— Et aussi très difficile. L'en- 
trée du violon est si nue, si 
Périfleuse.. 

— Beaucoup de «violoneux» ont 
un problème avec ce passage, C'est 
leur cauchemar. Et comme ils ont 
peur ils se trompent! 


— Vous avez joué Bach, en bis, 


ls un air aire avec un 
Phanteur-gukaiiste. Votre son 


s'adaptait à chaque musique 
avec naturel. Chose rare : les 
musiciens classiques tel- 
lement mal la musique popu- 
faire. 

— C'est vrai. Lorsque certains 
chanteurs classiques changent 
d'emploi, il sont absolument 
pitoyables à force d'être involontai- 
rement comiques. 

— À l'inverse, les jazzmen 
Jouent rarement du classique, 
mais ils le font généralement 

ls bien. Pourquoi les musi- 
ciens clessiques ont-ils tant de 
mal à jouer de la musique popu- 
laire ou du jazz? 

= Trop instruits, ils sont tro 
instruits. Les leçons ont lamin 
leur capacité à créer. Îls ant écouté 
trop de gens leur dire ce qu'ils 
devaient faire musicalement. Un 
peu comme ces joueurs de tennis 
qui ne savent rien faire d'autre que 

lu tennis. Ils sont déjà bons à qu 
torze ans. leur reste-il à faire 
de leur vie? Tout cela vient d’un 
enseignement trop présent, ne 
laisse aucune ité aux jeunes 
musiciens de découvrir leur propre 
voie. Pour improviser, il faut 
savoir . De même que cer- 
tains croient que l’écrit porte la 
vérité, la musique sur La partition 
devient la seule vraie musique 
pour les musiciens classiques. Les 
autres notes sont fausses. La musi- 
que à ceci de fantastique qu'elle ne 
me permet pas d’abuser le public 
avec un morceau sur lequel j'aurais 


jeté un coup d'œil juste avant d'en- 
trer en scène. J'improvise depuis 
lrâge de douze ans, et j'ai com- 
mencé à jouer du rock à seize ans. 
Voilà pourquoi je m'implique dans 
ce que je joue. 

— Choisir entre classique, 
musique populaire et jazz n'a 


- On m'a proposé des concerts 
de musique cl ue avant de me 
proposer autre chose. J'ai donc 

ces concerts, sans que cela 
corresponde à un choix musical. 
Maïs Jouer ce qu'on aime et être 
payé pour le faire, c'est le meilleur 
jp du monde, Aujourd'hui, je dois 
ire des choix. Je ne jouerai donc 
lus de concertos. Je travaillerai 
improvisation avec huit musi- 
ciens. Et ous jouerons arts 
partout. Notre groupe s’appellera 
peut-être « The Motherfuckers »! 
Qu'en pensez-vous ? 

— Vous savez, a France, j 
existe un grou] rap intitulé 
NTM, pour Aique ta mère, et 
qui reçoit même des subven- 
tions du ministère de la culture, 
Jouerez plus de concertos ? 

— arrête. Hier soir, c'était l'une 
des dernières fois que j'en jouais 
vu 


- Comment pourrez-vous ne 
plus jouer ce concerto de 
que vous aimez tant, 

ou celui de Brahms? 


— Ç2 demande trop de temps. 1} 
faut travailler avec un orchestre 
différent chaque semaine. 1! n'y a 
aucune continuité. Et puis un 
artiste doit changer de style, 
comme Picasso, iles Davis, 
Warhol, l'ont fait. Ils ont tous eu 
des périodes différentes. Il faut 
savoir laisser derrière soi une par- 
tie de ce que l’on seit. Même Miles 
Davis avait laissé tomber la musi- 
que qu'il jouait dans les années 
60; on ne pas s'accrocher à 
une formule simplement parce 
qu'elle a du succès. Quand quelque 
chose marche bien, c’est le signe 
qu'il faut passer à autre chose. 

- Perdonnez-moi d'‘insister, 
mais êtes-vous certain que vous 
ne reviendrez pas aux concertos. 


— J'espère que non! Ce serait 
une régression. On ne doit pas 
revenir en arrière, il faut aller de 
Favant. 

- Votre éditeur de disques 
n'est sans doute pas très 
content cette ision. 

— On en a parlé, en effet. Mais 
EMI préfère s'occuper d'un musi- 
cien qui aime cœ qu'il fait que de 





quelqu'un qui ne croit pas à ce 
u'il fait. il ne s'agit pas d'un 
choix, seulement d'être bien. Si je 
m'arrétais totalement de jouer 
aujourd'hui, j'en aurais fait plus 
que beaucoup d'autres en toute une 
carrière musicale. Je pourrais 
régarder derrière moi, et je crois 
que pas mal de gens de soixante 
ans seraient fiers d'en avoir fait 
autant. Ça ne me fait pas peur. 
Mais je ne pense pas que se 
s'arrêtera demain. M reste tant de 
musique à jouer, dans un pub, 
dans la rue, ou dans une salle de 
concert, n'importe où, je m'en 
fiche. Qu'il yait vingt mille per- 
sonnes Ou qu'il y en ait quatre, du 
moment qu'on peut jouer et qu'on 
peut communiquer. Je veux mélan- 
ger toutes les musiques dans le 
même convert, Led Zeppelin, Bar- 
tok. puis Kate Bush, quelques-unes 
de mes compositions, ou celles des 
musiciens qui jouent avec moi. 


« Quel intérêt 
y a-t-il 
à inculquer 
à de jeunes 
musiciens 
le sens 
de la compétition ?» 





_- Ce mélange des musiques 
dans un même concert, c'est un 
vieux rêve né après 1968. Est-il 
encore d'actualité ? 

- Vendre plus d'un million 
d'exemplaires des Quarre Saisons 
de Vivaldi est sans doute la chose 
la plus difficile que j'ai faite. {l 
sera beaucoup plus facile de vendre 
ma propre musique. Les gens sont 
plus attirés per Frauk Zappa, Led 
Zeppelin, Weather Report, Pink 
Floyd ou Prince que par le classi- 
que. Ces gens viennent au classique 
parce que c'est moi qui joue. [ls 
disent souvent : « Nigel est super. 
Dommage qu'il joue classique. » 
Beaucoup doivent se dire: «S'il 
jouait de le pop. ça serait parfait. » 
Je ne risque pas de perdre mon 
public, au contraire, Et si cela ne 
marche pas, je ne m'en ferai pas, 
Jauri suivi le chemin que je vou- 

is. 

- Jouez-vous, aimez-vous la 
musique classique de notre 
temps 


— Pas tellement, elle ressemble 


trop ä celle des générations précé- 
dentes. 10 %, à peine, de cette 
musique est intéressante, le reste 
ne vaut pas un clou. Autrefois pour 
un Beethoven il y avait une dizaine 
de aullards, c'est un peu la même 
chose aujourd'hui. J'aime John 
Adams. Luciano Berio, mais beau- 
coup de compositeurs actuels sont 
un peu trop satisfaits d'eux- 
mêmes : leur musique s'adresse à 
l'intellect plus qu’à l'émotion. 


— Vous j la Sequenza pour 
violon de Bario ? Fe 

- Non! non! 

— Pourquoi? 

— Parce qu'il } a des millions de 
choses à jouer. Je préfère jouer du 
blues, c'est une forme d'art bien 
supérieure. 

— Êtes-vous né dans une 
famille de musiciens ? 


— Oui. Ma mère était professeur 
de piano, et mon [is je ne l'ai 
vu que deux fois. Mon grand-père 
était violoncelliste, et mon arnière- 
grand-père dirigeait une troupe de 
vaudeville qu'il a emmenée jus- 
qu'en Australie. 

— Îls aiment ce que vous 
faites aujourd'hui? 

— Non, ils voudraient que je joue 
davantage de concertos de Bcetho- 
ven. C'est ce que ma mère préfère. 
Mon a , celui d'Australie, est 
raort. Mon demi-père préfère que 
ma rmère soit heureuse, donc il pré- 
fère m'entendre jouer des concertos 

- Ce sont eux qui vous ont 
mis à la musique? 

— Oui, et j'ai été l'élève de 
Yehudi Menuhin, C'est facile de 
travailler avec lui. Il vous encou- 


rage sans arrêt, il a une attitude : 


positive. Cette rencontre a été 
une grande chance pour moi Son 
attitude envers la musique, l'im- 
provisation, est tellement saine. [l 
a joué avec Stéphane Grappelli, 
avec Ravi Shankar. Moi-même, à 
l'âge de quatorze ans, j'ai beaucoup 
joué avec Stéphane, 4 travers l’An- 
gleterre. Voilà un grand musicien. 

— Vous étiez élève dans 
l'école M ? 

- Oui Et il a payé tous mes frais 
de scolarité, car ma mère ne pou- 
vaït les supporter. De mon entrée, 
un peu avant l'âge de sept ans, à 
ma sortie dix ans plus tard, il s'est 
occupé de tou. Cette école est dif- 
férente d'un conservatoire. Elle 
n'est fréquentée que par des 
enfants, Les élèves vivent sur 

| c'est une pension, et la moi- 
tié de la journée est réservée à la 
musique. Dans une école normale, 
toute la journée se passe dans des 
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études académiques. Nous avions 
plus de temps pour la musique, 
alors que beaucoup d'enfants ne 
peuvent s'offrir qu'une demi-heure 
de musique par jour à cause de {a 
masse de devoirs qu'ils doivent 
faire le soir, Et l'enseignement y 
est excellent, on n'y remplit pas La 
tête des élèves avec de fausses 
idées. Les professeurs y sont de 
vrais artistes. De mon temps, 
Vlado Perlemurer y enseignait le 
piano. Voilà un artiste, un grand 
musicien. 1! suffisait de l'entendre 
pour aimer la musique, 

- Qui, mais je ne l'imagine 
Pas jouer des ie-woogies 
ou improviser du jazz! Avez- 
vous passé des concours ? 

— Oui, mais je n'aime pas ça, je 
trouve ça injuste. J'en ai un, 
contraint et forcé, parce que mon 
manager m'a dit qu'il arr£terait de 
travailler avec moi si je ne m'y 
présentais pas, Je me suis donc ins- 
crit sans vouloir y participer. Je ne 
pense pas que ça soit une bonne 
chose, c'est humiliant pour de 
jeunes musicens d'être jugés par 
des gens qui ne savent même pas 
jouer correctement. Dans les jurys, 
il y a beaucoup trop de gens qui 

ent leur vie en faisant passer 

concours dans le monde entier. 
Le plus souvent, les jurés choisis- 
sent un musicien très ennuyeux, 
avec peu de personnalité. Le 
gagnant d'un concours doit être 
impersonnel. I s'agit de ne pas 
déplaire au jury. 

» Quel intérêt y a-t-il d'inculquer 
à de jeunes musiciens le sens de la 
compétition, il ne devrait pas y 
avoir de compétition en musique. 
Il faut travailler avec les autres, 

as contre eux. À l'école de Menu- 

in, on ne nous apprenait pas à 
lutter. 

- Hier soir, votre public était 
un public de concert classique, 
À y avait peu de jeunes. 

— Dans la salle, peut-être, les 
laces étaient si chères : 32 livres 
environ 320 francs}, c'est énorme, 

mais le concert était diffusé à l’ex- 
térieur sur un écran géant, et l'on 
m'a dit que le public y était beau- 
coup plus varié, C'est la seule 
façon de procéder pour que les 
pis puissént accéder gratuilement 

la musique, même si les condi- 
tions acoustiques ne sont pas 
idéales. Encore que si la sono est 
bonne, et elle l'était, la musique 
gagne bien mieux ainsi que sur 


— Vous n'aimez pas le san des 
enregistrements numériques ? 

— Les ingénieurs sont comme ces 
femmes qui veulent garder leur 
maison trop propre. Ils nettoient 
tout, et c'est emmerdant à mourir. 

- Vous préférez les vieux 
enregistrements ? 

,= Oh oui! Je crois que les enre- 

strements réalisés par Fritz Kreis- 
er et Serge Rachmaninov à la fin 
des années 20 sonnent mieux que 
tous les disques numériques, 

— Quels sont les violonistes 


ui vous ont marqué, à part 
Menuhin et Grappeli ? Fe 

— J'aime Sugar Cane Harris, un 
musicien qui fait du blues avec 
Zappa, et Fnitz Kreisler. 
. E > Qu'alrez vous dans son 


.— Son côté humain, sa sonorité 
si tendre. J'adore aussi votre Jac- 
ques Thibaud et votre Ginette 
Neveu. Un peu moins Bronislaw 
Huberman, tar je ne trouve pas la 
même discipline dans son jeu ni le 
mème amour. 


— Oui, c'est ça. Encore deux fois, 
en fait. Moi qui croyais que je ne . 
jouerais plus qu'une fois! i 

- Aucun regret? 

— Si, de ne jamais avoir joué Le 
Deuxième Concerto de Bartok. 
Mais je ne le jouerai pas. Et ça me 


manquera. » 
Pi recueil 
ALAIN LOMPEBR 


{1) Outre les Quatre Saisons, Nigel 
rien Header ro de 
avec Ve lendiey : les concertos de 

Bruch et de Mendelssohn, 
ue: la Sonate pas violon sui de ne 

e son re arrangemen i 
Black de Duke Eine {on ; la can 
de Tchaïkowski er Sbelius, avec Okka 
Kamu et Simon Raille: le Concerto de 
Brakms, avec Klaus Tennstedt, |! vient 
d'enregistrer celui de Beelhoven. Tous 
ces disques appartiennent au catalogue 
EME arconi, j lents 
É iisés, à Berlin, en 1927 toutes de 
ricg el ren. par Fritz Kreïsler er 
r w peuvent 

en importation, sous Eiquete Fbée 
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14 Le Monde e Jeudi 30 juillet 1992 » 


MUSIQUE 


Suite de la prenuière page 


Eté 1992. la course à la Maison 
Blanche bat sun pleta. Ecs deux 
grands partis politiques ont, avec 
un bél ensémble. choisi pour cible 
commune le rap, les rappers ct le 
public du rap. 

Fin juin, à quelques jours d'in- 
tervalfe, lé vice-président Dan 
Quayle s'atlaque au Cop Killer 
d'Ice-T. qu'il qualifie d'u ubscéne ». 
et le candidat démocraté Bill Clin- 
ton s'en prend à Sister Souljah, rap- 
per. militante (elle s'est baptisée 
« raptiviste) au cours d'un meeting 
vrganisé par la Rainbow Coalition 
de Jesse Jackson Souljah qui, dans 
une interview accordée au Hushiny- 
ton Post. fançait : « Si &s Bluct 
tuent chaque jour des 
Blacks, pourguoi ne pds se prendre 
une semtdine pour tixr des Blais?" 

Ancienne militante à l'université 
de Rutgers. Neu-Jersev. venue au 
rap grâce à Chuck D. Sisler Sculjah 
récuse la notion d'appel à là Vio- 
lence — u Je dissis simplement at 
journaliste que st it Mec re d'une 
voiture Sur s0k Gropre frère Où sur 
une grand-mère, gu'estée qui fait 
croire aux Blares Une leur Uure- 
rait pas dusshs dussi"" — el ACCUSE 
le gouverneur Clinton d'avoir déli- 
bérément cite cette remarque hors 
contexte. De fait, poursuit ait-elle 
dans l'interview: «Ex d'autres 
fermes, Les Blancs, ce gouvernement 
et cé mire sont 10 à Juil 
conscients que les Noirs meurent 
chaque jour de la viulence des gangs. 
f.….) Malheureusement pour les 
Blancs, ils pensent qu'il est nvrnul 
ue AOS CANUNIS MeUrENL, QUE OS 
fammes SUleNt el D'UN, Midis pus 
des leurs,» L'écoute de son albunt 
360 of Punvr (Der jan Colunbiat 
montre par utllèurs que Sister Soul- 




















Soul 
jah peut donner dins une rhéturi- 
que anti-Bli pour elle, 
« Chommne eur le ut: Et les 
Blanches ne révent que d'éliminer 
les Noires pour s'ernparer de leurs 
miles. Quant aux fénuaistes : 
toutes des lesbiennes. 


Pour là plupart des observateurs 












LES DÉMOCRATES, LES RÉPUBLICAINS, LES RAPPERS 





Le rap pour quelques voix 


politiques. le risque pris par Bill 
Clinton était calculé: sa sortie con- 
tre Sister Souljah n'avait rien à voir 
avec Ja «raptiviste» mais visait 
Jesse Jackson. C'était en effer, pour 
le candidat démocrate, l'occasion 
rêvée de prendre ses distances par 
rapport aux causes noires dans sa 
quête des votes centristes (politique- 
ent) et sudistes (géographique- 
Al dans son entreprise de récu- 
pération des « Reugan democrais ». 


Le 30 juin. le président Bush 
entre dans la polémique, «Je suis 
du vôré de ceux qui combatrent les 
criminels v, déclare-t-il devant une 
centaine d'agents de police lors de 
l'inauguration du nouveau quartier 
général de la Drug Enforcement 
Agency. «Je suis aussi contre ceux 
qui utilisent les films, les disques, la 
télévision ou Les jeux vidéo pour glo- 
rifier feu promouvoir] le meurire des 
représentants de la loi.» 





Îce-T, les flies 
et la Tine-Warner 





Sont visés, bien entendu, le chan- 
teur Ice-T et Time-Warner, la mul- 
tinationale dont dépend Sire, sa 
maison de disques. Des associations 
de policiers exigent de Time-War- 
ner des excuses formelles aux 
familles des agents tués dans l'exer- 
cice de leurs fonctions, et le retrait 
de Body Count de la vente. Time- 
Warner refuse au nom de la liberté 
d'expression. Devant k menace de 
boycottage national de tous Les pro- 
duits Time-Warner (dont les maga- 
zines Zinie et Life. la série télévisée 
« Murphs Brown » et_le film Bat- 
man, la mission, Ice-T déclare, au 
vours d'un débat au New Music 











Seminar qui s'est tenu fin juin à 
Neu-Yo Si les flics ont di pre 
blène, y $ 8H prenienlt d NU, 
pus à Ti Hurner. En méme 





temps. l'Association des policiers 
noirs, forte de trente-cinq mille 
membres. refuse de s'associer à un 
éventuel boycottage. affirmant 


qu'Ive-T ne fait qu'exprimer la frus- 
tration et la voièré de millions 
d'Américains face à la brutalité 
policière. 

Ice-T finalement décide le 
28 juillet de retirer de l'albuin la 
chanson controversée, mais de la 
distribuer en disque à part, lors de 
&es concerts. 

Que dit donc Cop Killer? 
7. ‘ai mis pua,chemise haies 

es gants noirs on masque de 
ski FÇa fait trop longtemps que 
certe merde dure / J'ai scié mon 
calibre 12 / J'ai éteint mes phares / 
Je suis prêt à effacer quelques flics. / 
Tueur de flic, plutôt toi que moi / 
Tueur de flic, je nique la brutalité 
policière Ÿ Tueur de fliv, je sais que 
ta famille souffre ? Je te nique/ 

Fe, Crève, CTÈYE, POIC, Crève. 

Dans une lettre ouverte, Le jor = 
naliste David Hinckley, du Daily 
Vews, répond à la déclaration de 
George Bush : Ce n'est pas parce 
que vous êtes contre le meurtre de 
policiers s que pour autant les rappers, 
leur public et les partisans du pre- 
maier amendement de la Constitu- 
tion y sont favorables. (...) Si une 
poignée de marginaux veut assassi- 
ner des officiers de police, elle ne me 
semble pas plus importante que la 
poignée de policiers que ça ne 
dérange guère de descendre un 
citoyen de temps en temps. Il y a de 
la mauvaise graine partout. » 

Comparant fce-T à Mel Gibson, 
l'un des interprètes de l'arme fatale, 
lc journaliste ajoute : « Dire 
qu'ive-T fait du meurtre d'un poli- 
cier une pratique souhairable revien- 
drait à accuser Mel Gibson de bana- 
liser la pratique policière qui 
consiste à détruire cinquante voi- 
tures à chaque arrestation. » David 
Hinekley soutient qu'a Zce-T écrit 
des films d'uction pour l'oreille - 
ceriains sont aussi vicelards que bien 
des films hullvwoodiens », Invoquant 
l'insatiable appétit américain pour 
la violence et le sexe, le New York 
Times rapproche Ice-T du roman- 
cier Hubert Selby (Lust Exit 10 
Brooklyn) ou des cinéastes Martin 
Scorsese et Sam Peckinpah. 


« Comme eux, Ice-T raconte des his- 
foires de violence, et la plupart d'en- 
tre elles s'achèvent dans la mort et 


la vengeance. » 


Pour preuve, le reste de Bodv 
Count (qui est aussi bien le nom du 
groupe que le titre de l'album, 
mélange de a gangster rap» et de 
rock hardcore). Dans la première 
chanson, Smuked Pork, le narrateur 
(ice-T) tue un policier qui ne l'aide 
pas à changer un pneu, Dans une 
autre, il couche avec la fille d'un 
grand sorcier du Ku-Klux-Klan ; 
dans fomma's Goua Die Tonight, 
il brûle, tabasse, poignarde et 
démembre sa mère parce qu'elle 
désapprouve sa liaison avec une 
fille Planche, Lors du New Music 
Seminar, Ice-T a fait remarquer que 
personne n'avait protesté contre 
cette chanson : « ST c'es la police, 
c'est un drame, si c'est maman tout 
le monde s'en four.s L'album 
contient également une chanson 
antidrogue et unc autre sur le loge- 
ent à FE F'auartier qui a 

‘cam, ere goes the neighho- 
rhood, 


Pour Chuck D, de Public Enemy, 
le rap sert de « CAN alternatifn. 
prnte soulèvement de Le 
Angeles, c'est par le rap ou par les 
films de Spike Lee ou de John Sin- 
gleton {Do The Righr Thing, Boy: 
n'the Hood) que l'Amérique des 
banlieues et des campagnes prenait 
connaissance des tendances c1 des 
attitudes des ghettos noirs. Les 
grands organes d'information (sur- 
tout les chaînes de télévision, qui 
privilégient l’« info-tainment », 
mélange de talk-show, de variétés el 
d'information. pour garder leur part 
de marché) traitent rarement de 
brutalité policière, de racisme ou, 
plus Jargement, de la violence 
urbaine. 


La croissance commerciale du 
rap est intimement liée à celle du 
réseau MTV (mème si les artistes 
noirs y sont resiés longtemps mar- 
ginaux). mais sa trajectoire politi- 

ue suit celle des régimes de 

onald Reagan et de George Bush. 
Le premier tube de rap (Rappers 


Delighr, par le Sugarhill Gang) 
remonte F 1979; Ronald Reagan 
menait campagne pour la Maison 
Blanche. En 1982, durant le pre- 
mier mandat Reagan, Grandmaster 
Flash et les Furious Five sortaient 
The Message, un certain portrait de 
la vie dans le ghetto : C'est comme 
une junglel Parfois je me demande 
comment je Jais pour Pas 
sombrer! Me pousse pas, j'suis au 
bardiJe fais tout pour pas perdre le 
tête. 








Publicité et discours 
incendiaire 





Au fur et à mesure des coupes 
claires dans les programmes d'aide 
sociale, les voix rap se sont faites 
de pius en plus agressives. Appa- 
raissent sur la Côte ouest le gangsra 
rap de Schooly-D — écha musical de 
la montée du phénomène des gangs 
{Cafers d'Ice-T} - et sur la Cote est 
le militantisme politique de Public 
Enemy ÇRi sh t- 
starter : Message to a Black Man). 
En 1988, c'est l'explosion de l'al- 
bum Straight Ouita Compton de 
NWA {Niggaz with pritude, dont 
ait alors encore partie le rapper 
Îce-Cube). avec le Émeux Fac tha 
Police (Certains flics pensent / 
Qu'ils ont l'autorité pour tuer une 
minorité) et Sa Prize (Part 3) (La 
police veut pas la paix / Elle veut 
voir un nègre éliminé.) 

Aucune de ces chansons ne fut 
enregistrée à la sauvette et distri- 
buée sous le manteau. Au contraire, 
on les trouve sur des albums qui se 
sont vendus à des millions d'exem- 
plaires. Ii + a quatre ans, Fuck ha 
Police avait provoqué l'intervention 
officiclle du FBL qui avait écrit à 
NWA pour mettre le groupe en 
garde. Mais cette réaction est sans 
commune mesure avec celle qu'a 
suscitée Cop Killer, même s'il faut 
remarquer que la chanson était sor- 
tie depuis plus de deux mois avant 
que la polémique électorale ne s'en- 





gage à son sujet. Melle Mel, de 
Grand Master Flash and the 
Furious Five, attribuait récemment 
aux rappers une part de responsabi- 
lité dans l'image négative d’un cer- 
tain rap. « Beaucoup ne cherchent 
qu'à se Jaire de la pub. Celui qui 
gueule le plus fort, qui tient le dis- 
cours le plus incéndiaire, c'est 
celui-là que les médias retiendront. » 
Dans la chanson Rodney &, qui 
doit sortir ces jours-ci, Willie D. 
(ancien membre des Geto Boys) 
s'attaque directement à Rodney 
King, qu'il accuse de s'être vendu 
aux Blancs en lançant un appel au 
calme, le l= mai dernier, pendant 
les soulèvements de Los Angeles. La 
fraction la plus radicale de la com- 
munauté rap, obsédée par l'hypo- 
crise du système. semble sensible au 
message de Wille D. Il est à noter 
que le rap n'est pas à une contra- 
diction près : les valeurs prônées 
sur un t0n violemment protestataire 
sont souvent traditionnelles - 
famille, religion très aormative (l'is- 
REVERS : Éyper SH, KE 

: hyper: isme, xÉn0- 
phobie, antisémitisme.… 

David Hinckley conçut ainsi sa 
missive à George Bush : « Are 
chose que vous devriez savoir sur le 
rap. monsieur le Président. La plu. 
part de ses fans l'écoutent pour les 
mêmes raisons que vous aimez le 
country. [ls en aiment le rthme à 
la sonorité. Mais comme le coun- 
ay, le a des choses à dire... Il 
parle d' tion, de jobs, de struc- 
dures communaulaires, de drogues, 
et même de a valeurs familiales» - 
tous sujets que vous ef vas collègues 
arez Choisi sinon d'ignorer. du 
moins de traiter en des termes qui 
rous conviennent Ça ne coûte rien 
d'écouter, monsieur le Président. Si 
vous résolviez les problèmes, (Cop 
Killer} n'aurait pas lieu d'être. Pour 
l'instant, les problèmes demeurent, 
et l'affaire se ramène à ceci : IceT 
Jait mieux son boulat que vous le 
votre. » 

HENRI BÉHAR 


LA SÉLECTION 





Cinéma 





Films nouveaux 


Les Aventures d'un homme invisible, de 
John Carpenter, avec Chevr Chase. 
Darst Hannah. Sam Neill. Michael 
MeKean. Stephen Tobolowsky. Améri- 
cain (1 h 39). 

VO_: Gaumont Les Halles, 1 
GTA: e G: C. Danton, dolby, 


142-251 Gaumont Champs- 
Elysées. dolby. 8e (43-59-04-67) ; 
Bastille, handicapés, dolby, 11< 


143-07-48-60) ; Gaumont Parnasse, 

dolby, F4 f 3-35-30-40) : 14 Juillet 

Feaigrenel le. 1e (45-75-79-79), 
U. G. C. Maillot, dolby, 17: 

{40-68-00-1 0). 

VF 2 Rem, Je (42H69: 
gs (47 san U. 
astille, 12: (43-43-01-59) 
Gobelins {ex-Fauvette), handicapés, 13 
(47-07-55-83) : Gaumont Alésia, handi- 
Capés, dolby. 14 (36-65-75-14) : Mont- 
pose, dolbs, 14: (43-20-12-06) : 
athé Clichy, 18: (45-22-47-94); Le 
Gambetta, dofby. 20 (46-36-10-96). 
Raby. de John Mackenzie, avec Danny 
Aiello, Sherilyn Fenn, Arliss Howard, 
Richard Saraftan, Marc Lawrence. 
Américain (4 h 45). 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, l« 
(40-26-12-12) : Pathé Impérial, handica- 

dolby, 2e CASA 14 Juiller 
n, dolby, 6: (43-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8e 

{43-59-19-08) ; 14 Juiller Bastille, handi- 
capés. dolby, LE: (43-57-90-81) ; 14 Juil- 
let Beaugrenel ke, handicapés, 15° 
(45-75-79-70). 

VF : Les Naion, dolby, 12° 
43-43-04-67); Gaumont Alésia, 14 
36-65-75-14) ; Montparnasse. L4 
43-20-12-06) : Pathé Wepier Il, [8e 
45-223-47-04), 

Universal Soldier, de Roland Emmerich, 
avec Jean-Claude Van Damme, Dolph 
Lund jen a Wake, Ed O’Ross, 
Ê ch, Leon Rippy. 
Amdricain (Eh 40). 

VO : Forum Hurizon, handicapés, 
dolby, 1e (45-08-57-57): U, G. C. 
Odéon, dolby, &° Re ; Mari- 

“Concorde, do by, 8e (43-5 SSD: 
. G. C. Normandie, dolby, 8e 
45-63-L6-L6} ; 14 juillet Beaugrènelle, 
5e (45-75-79: 19). : 

VF : Rex (le Grand Rex), handicapés, 
doibs, 2° (42-36-83-93) : U. G, C. Mont- 

parnasse, dolby, 6 (45-74-03-04) : Para- 
mount Opéra, dolbs, 9 147-42-36-31} : 

Les Nation, dolbs. 12e (43-43-0467) : 
Ü. G. C. Lion Bastille, sb. LE 

(43-43-01-59: U. G. C. Gobiins, 

dolbv. E3e (45-61-94-95) : Mistral, 

dolbv, L4s (45-39-5343); Montpar- 








nasse, dolby, 14 (43-10-12-06) : 
U. G. C. Convention. dolbv. 15° 
GTR]: Pathé Wepler, dolby. 18 
PE 94): Le Gambetta. THX, 
olby. 2 


(46-36-10-46). 
Reprises 


Le Dernier Nabab, de Elia Kazan, avec 
Robert De Niro, Robert Mitchum, Toni 
Curtis, Jeanne Moreau, Jack Nicholson. 
Donald Plaisance, 
Américain, 1976, copie neuve {2 h 3). 
VO : Escurial, 13 (47-07-28-04). 
Les Enfants du paradis, de Marcel 
Carné, avec Ariletty, Pierre Brasseur, 
Maria Casarès, Jean-Louis Barrault, 
arcel Herrand, Louis Salou. Français, 
19421945, noir et blanc (3 h 25). Rane- 
lagh, handicapés, 16° (42-88-6444). 


Midnight E: de Alan Parker, avec 
Brad Davis, Randy Quad. Bo Hopkins. 
Britannique, 1978 (2 h). 

VO : Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20) 

Festivals 

Paris 


«Cinéma inal » films brésiliens des 
années 60 et 70 (jusqu'au 31), Les der- 
nières, projections le Hélio Oiticica, 
Antonio Manuel, Andreas Luis de Oli- 
veira.. Les 29, 30, et 31 à partir de 
16 heures. Galerie nationale du jeu de 
paume. Tél], : {1} 47-03-12-50. 
Un été au cinéma {jusqu'au 29 août, Le 
nd déploiement lilmique du minis- 
re de [a culture laisse filtrer quelques 
programmalions intéressantes, au pre- 
nier rang desquelles figurent les cing 
cycles dé la salle André-Malraux, à 
mdy. Sous des intitulés un peu ron- 
flants ( «Familles», «Musique et 
racisme ») se cachent quelques perles 
émanant de cinéastes aussi différents 
que Jacques Tati, Spike Lee, René Clé- 
ment, Khaled L'Seddkir, Jean-Claude 
Brisseau, ou Jacques Demy. Cette belle 
pentalogie estivale nè représente qu'une 
partie de l'opération « Un été au 
cinéma», qui offre 100 000 places à 
tarif réduit, des projections en plein air, 
el divers ateliers consacrés au cinéma. 
Salle André-Malraux, Bondy. Téf. ;{) 
48-49-48-11. Renseignements « Un êti 
au cinéma», él : (1) 43-48-43-23, 


lg l Bergman (jusqu'en jan- 
vien). Installé au ea Een As 
depuis le printemps, Ingmar Bergman 
sera {à en août avec sept films par 
semaine, Un inédit pour commencer, fl 
pu Jur gore so. le 29, semble Le 
ade au les Fraises sauvages, pro 

Le 30. De même, Bateau pois Le es. 
te 31. ne soutient pas lt comparaison 
dec Persona ren Le Septième 
Sueuu, projeté dimanche, offre une 
vision inquiétante de la Suède du sti- 


aième siècle, La semaine s'achèvera sur 
Sounires d'une nuit d'été, «Prix de l'hu- 
mour poétique » (!} à Cannes en 1956, 
et sur l'intrigue inentricable d'Une pas- 
sion. le faint-André-des-Arts. Fi 





Régions 


Nexon (Haute-Vienne), Rencontres ciné 
aatographi ues des films du cirque de 
Nexon (du 3 au 28 août), Le volet ciné- 
matographique de « Nexon, capitale du 
cirque» à choisi pour thème « Quand les 
clowns font leur cinéma». Le cinéma 
s'est longtemps nourri des talents du cir- 
que. né un Siècle avant le brevet des 
rères Lumière, allant parfois jusqu'à la 
stricte transposition. es Méliès et 
Louis Malle, Eloyd French et Jacques 
Tati, René Clair, Max Linder, Pierre 
Etaix, James Parrot et l'irréfutable Cha- 
pin seront tous célébrés à travers 14 
ongs métrages el 58 courts métrages. 
Une rétrospective Annie Fratellini et un 
hommage à Laurel et Hardy devront 
convaincre les derniers sceptiques de 
l'impact des plus grands chapitaux du 
monde sur le cinéma. Salle de spectacle, 
mue Champlain. 87800 Nexon. Tél. : 
55-58-34-71. Minitel 3615/3616 code 
ARTS. Réservation Minitel 3615 FES- 
TIVARTS. 


Théâtre 


3 (jusqu'au 30 août) Amphitryon 
de Doré atee Oliver Es Étant 
Mazev, et Daniéle Schinsky. Théâtre de 
pus, 86450 Bussang. Tél. : 
29-61- . 





Nexou, Nexon Capitale du cirque : (du 3 
au 28 août) L'Ecole nationale du cirque 
Annie Fratellini organise deux grands 
stages internationaux : jonglage, fil, 
acrobatie, {rapèze.. Le grand public 
pourra assister à ces travaux. Chateau 
de Nexon. 87800 Nexon. Tél. : 
55-58-28-44, 

érigueux, Mimos : (du 3 au L2 août} 
Dixième édition de ce festival, qui s'at- 
taque à la représentation du corps sous 
toutes ses formes. Natural Disaster, 
Nadir, lota, Moussoux-Bonte, Kazuo 
Ohno, Lackaal Ducrick, les Macioma, 
Compagnie 8 et Turbo Cacahuète. Cen- 
tre culturel de la visitation, maison du 
Mime, TéL : 53-03-5416. 
Ramatuelle, Festiral de Ramatuelle : (du 
1e au 13 août) Ruy Blas le Le et 2 août 
avec les Wilson pére et fils, Pierre Pal- 
made le 3, {a Contrebasse, avec Jacques 
Villeret le°s. TEL : 94-79-2604. 
Sarlat, Festival des jeux da théâtre : (jus- 

u'au 6 août) Les De 30, Farces, de 
Molière à Dario Fo, par Jean-Louis 
Hourdin. Le 31 juillet et 1« août, 
Chäteau des cœurs, de Flaubert. mis en 


scène par Pierre Debauche. le 2, {a Nuit 
des rois, par le théâtre de la vie de 
Bruxelles. Le 3 août, les Nouveaux Nez 
CCing Jotes en cirque mineur), et le 5, 
Caligula, de Camus, mis en scène ge 
Jacques Rosa, Tél. : 53-31-10-83. 
ae Fe nn 

‘estival du Minervois : (Jusqu'au 8 août) 
Du [* au 8 août. {e Vélo Janimes 
de R. W. Fassbinder d'après Lope de 
Vega, mise en scène de Michèle Hey- 
dorif. Tél : EE 
Lanester (Morbihan), Festival du pont du 
Bonhomme : fus 1# août Roméo 
el Juliette. du 28 juillet au le août, 
coproduction Fooisbarn Travelling 
Theater et les Fédérés. Amphithéâtre de 
Kerhervy et théâtre couvert. Tél : 
97-83-51-51. Minitel 3615 AZIMUT 
Pierrefonds, Festival de Pierrefonds : 
Gusqu'au 5 septembre) Afilosz, Fa 
Sompagnie Laurent Terzieff, le 2 août. 
Salle des gardes du Chäteau de Pierre- 
fonds. Tél. : (16) 44-42-80-00. 
Chäteau Naïllac, Le Blanc (Indre), Dom 
Juan : (Jusqu'au 9 août por uan mis 
en scène par Jean-Paul Audrain, direc- 
tion artistique Siphane Godefroy, et 
accom: en direct par un quatuor à 
cordes! PEL : 54372051. 
Pleneuf-Val-André / Er (Côtes d'Ar- 
mor), Fête du théâtre : ( u 2 au 9 août) 
Les 2 et 3 août, Farces, mis en scène par 
Jean-Louis Hourdin. Les 4, 5, 6, le Com- 
mis Lear, mis en scène de Dan 
D en dE de Bien Assis LA 
col ajassa à Erguy. Maison de 
l'Amtrauté à Plescuf Val Andté T4. : 
96-72-20-55, 96-72-30-12, et 


Musique 





Classique 

Paris 

Festival estival : Le 29 juillet, Joeil 
Léandre (contrebasse): dm ro es 


Le 30, récital d'orgue, par Willern Jan- 
sen: 


Le 3 août, Seechoven, Bloch, Brahms, 
per le Trio Wanderer; 

Le 4, récital Satie et Cage, par Yumi 
Nara (soprano) et Jeff Cohen (piano]. 
Fenseigiements et location, tél. : 
48-04-98-0L. 


Festival de Orange de Sceaux, le 
Je août, Mozart, Stravinsky, Bartok, 
Chostakovitch, par l'Orchestre de cham- 
bre de Moscou: 

Le 2, Schumann, Chostakovitch, par le 
Trio Esterhazy; 

Le 8, récital, Beethoven, Schubert, Schu- 
maon, par Michael Levinas (piano). 
Rcnscignements ei location, tél, : 


Régions 
Festival international de Radio-France et 
de Montpellier, le 29 jui, Rachmani- 
nov, Scriabine, par Lilya Zilberstein 
iano), l'Orchestre de Paris. Semyon 
ychkoy (direction) ; 
Le 30, Brahws, Schmidt, par Franck 
Peter Zimmermann (violon), Ruis Mürk 
{violancelle) et l'Orchestre national de 
France, Heinz Wallberg (direction); 
le 31, La prova di un'opera serai de 
Gnecco, par Karen Huffstodt, Nathalie 
Dessay, les Solistes de Moscou-Montpel- 
lier, Jean-Claude Malgoire (direction): 
Le Le aout, Le château des Carpaies, de 
Phi. lersant {création mondiale), 
r Sylvie Valayre, Isabelle Garcisanz, 
l'Orchestre ghiliarmon ue de Montpel- 
lier, David Robertson (direction). Ren- 
séignements et location, tél. : 
67-02-02-01. 


Festival Pablo Casals de Prades, le 
2 août, Beethoven, par Jean-Pierre Wal- 
lez (violon) et le Sinfonielta de Picardie, 
Patrick Fournillier (direction); 

Le 3, Schubert, par Andras Adorjan 
res ee le Fennetier (piano) 

(D, lnt-Saëns, (u 

pu biere Am al (violon), Gary Ho 
man (violoncelle) et Philippe Biançconi 
(piano). Rrenements ét location, 
tél. : 68-96-27-58. 


Semaines musicales de Tours, fe 30 juil- 

let, concert du Quatuor Borodine: 

kil cpneart de gala des lauréats de 
1e. DSe! 

MEL APR DD DS 0 OPA, 


Saison musicale d'été de l'Opéra de 

LE 
, de Puccini ct M 

de Paris), Tamas Fa (direction. Rae 

mements et location tél, : 70-59-90-55, 

Opéra 20 heures et 17 heures. 


Jazz 


Douarnenez, Jazz en baie 92 {jusqu' 
2 août}: Nuit du Blues, ka Fuller Be 
et Jazz Musctte, le {« août : Gos- 
Re Gen ie 
5 PRE ules-Verne, Tél. : 

ur-Ver, Festival 

Téon : Qu Is au 6: soit) :le ob BR 
Bley, Doudou Gouirand, jean-Louis 
Chautemps, Gérard Marais. Le 3, 
Michel Marre, Philippe Carreil, Ray- 
mond Boni. Strir4 Gare of Tokyo, 
en jpou Fure en ks ct 
ndré Jaume le 5, : 
gras au le 5, Fort Napoléon, Tél. : 


ce Crest darr Feel fau 4 

| août) : Liz Mc Comb, 

Daniel Hack, Ben Sidran, Cienentine. 

et des stages animés par Joy Kane, 

Ce Ma el ÉRnsle En rie 
et Elizabel 

TL : 15:2800-07 où Pate 





Rock 


Saint-Amaat-Roche-Savine, Rock ça 
vibre (du 31 juillet au 2 août) : les 
Ukraigiens de VV et les Texans de 
our tres Dance Squad les 
ugs. , fs 
HIERAS SARA IE 


Mullonse, x Bêtes de scène » (jusqu 
Dao © 31 quilen Londol icle 
Leone PES 

ol réak, le 5. + 
BL 


Po 
Le ea a us 
BTHAREDT, 0 SE USE 


Chanson 
Musiques du monde 


Paris, Festival d'été « AI stars » da New- 
Moralng : le Réunionnais Patrick Per- 

sée, le 31. Tél : 45-23-51-41. 

Paris, Paris Quartier d'été (jusqu 

9 août) : A de Pa “napolie 

us ar Pa ca du 29 juiet au 
er aol ralo € le 

ER CE 

y OS 

du 4 au 6. Tél. : Das ne 

août) : ru, 1810 

(Fanfare napolitaine] pe le août : Cirque 


Ra Gosh (jusqu'au 2 août), la ue 
foie de Gears A Dem 1 a 
FE RARE eV 

Avignon, Festival d'Avigeon gusqu'au 


de a Ca DE a DDR ES 
e h 
PGTSB-PEIS, où (1) 48-14-59 -8 à 


Sauve (Gard) Festival de La chanson fras- 
Rae ae 
3; Chaniélie Couture le à : et Léo F 
le 5. Tél: 66.819420 ou Peer 
igues. Festival de folklore mondial 
(du 29 juillet au 5 août) : douze détégs- 
tions et autant de pays. Concerts, danse, 
expositions. L'Ensemble méditerranéen, 
les Chœurs et Danses de Bélarus. Tél : 
#42 120, Minitel 3615 code Festi- 
Festival des Vans et des 3 Vallées 
JE En a a 
, joût avec fi our 
Quartet et Richard Galliano a première 
PE SE 
TEL: ISSN a 
Berlin, Heimatkiange”92 (jusqu'au 
30 août) : Festival gratuit. Rues 
afro-cubaines, Iainorcaribéennes Zouk. 
salsa cumbia, s0ca, mambo. 
Té. : (19) 43 8-8 1-15 a 
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Le jazz se joue désor- 
mais à vitesses : en 
scène, il se veut acousti- 
que (pianos classiques, 
instruments tradi itionnels, 
c'est son écologie). En 
studio, il passe par les 
machines. Dans les deux 
cas, la_ prise de son et 
l'amplification font la loi. 
De Sun Ra aux frères 
Brecker en pet par 
PR iles Davis, 
c'est le son tout entier qui 


un nouveau philosophe qui 
fait de La nouvelle cuisine, 
Ainsi George Duke. Son studio 
personnel a plus à voir avec Cap 
Canaveral qu'avec une baraque en 


U'EST-CE qu’un nouveau 
musicien? En un sens, c'est 


planches au bord du Mississippi. . 


La revue Home Studio («le maga- 
zine du nouveau musicien», n° 2) 
fait l'inventaire. Ses lecteurs, par 
définition (chacun son studio à la 
maison), sont curieux de détails et 
de sigles. Leur volonté de savoir 
est trés technique. A Hollywood, 
sous les palmiers, George Duke, 
qui serait plutôt du genre joyeux 
drille, est équipé selon l'espace, et 
selon le son de chaque espace. 
Consoles Saunderaft 3B et Yamaha 
DMP 7D, 32 pistes Mitsubishi 
X 850, écoutes Westlake et Audix 
HRM-3, Synclavier, Korg Mi, 
S 1 000, Mini Moog, Wavestation 
Korg avec en prime un Yamaha 
TX 816 et un Roland D 550, deux 


SYNTHÉTISEURS, VOCODEURS, ORDINATEURS, SYSTÈME MIDI 





Le jazz va-t-il s’électrocuter ? 


Ensoniq (le VFX et l'EPS 16 Plus), 
toute l'informatique venant de Mac 
Plus (aiguisé par les softs Perfor- 
mer, Visions et Opcode Editor 
Librarian), on passera rapidement 
sur Le parc nécessaire au traitement 
du son (AMS RMX 16 et 1 5805, 
Eventide SP 2016 et H 3 000, 
compresseur GML, Dbx 165 À et 
160 XT), et un petit troupeau de 
ratons Îlaveurs, L’énumération 
relève davantage de Perec que de 
Prévert, O tempore, o mores (AKG 
C12, 451 et 414). 


Le tout pour quelle musique? Il 
n'est pss certain que la question se 
girafe 
précisément, respon- 
ue d'une soirée d'ennui graniti- 
que à Montreux, il y a quelques 
Jours, cette débauche de «matos» 
est empl à {a mise au point 
assez méticuieuse d'une musique 
d'ameublement (home studio ?) 
particulièrement déprimante, miè- 
vre, bruit de fond, lénifiante ou 
militaire, la musique dominante 
d’aujourd’hui, dans les variétés et 
l'illustration sonore (stations-ser- 
vice, publicité, cinéma, télévision, 
hypermarchés, aéroports, auto- 
routes). 


Le jazz fait la fine bouche et 
laisse sur ses marges les gros entre- 
preneurs de sons? Pas si simple. Il 
y a trente ans, au nom de la vérité, 
J'xamateur» se méfiaïit des chan- 
un (blancs) et ss D ig bands 

ficelés). Aujourd’hui, il doute 

L l'électricité et y e dès que 
Rollins ou Michael Brecker souf- 
flent dans un EWI, cet espèce de 
flôtiau électronique disgracieux. 
Comme le Synclavier (synthé à 
bretelle), l'EWI, il faut bien le dire, 
ne flatte pas particulièrement l'al- 
lure du musicien. Question de 


canon. Quand Miles Davis cards 
tre en ere-recording» sur 
bandes du rapper Easy Mo po 


l'amateur est au sens strict 
Il se croit surtout refait, I ne dit 


DE LA SEMAINE 


pas : ce n’est plus «mon» idée de 
Miles, «mon» désir de Miles, non, 

i décrète — doublement peiné, ü le 
sait, par cette injustice puérile à 
quoi le condamne son exigence 
ontologique — «c'est très mau- 
vais». 

Au demeurant, Miles Davis le 
fait souffrir depuis la fin des 
ee électronique, 

travail du son, expé- 
tation multiple, il ne voit 
rien passer. Même pas ce change- 
met à vor de Be, da corps du 
geste du musicien que, par une 
sorte de délicatesse attendrissante, 
Miles a re-théâtralisé et sur- 
théâtralisé. Il aurait pu faire, à lui 
tout seul, que la musique ne quitte 
plus les studios Non : il l’a exhi- 
Dee ca scène els Come de CAS 
nous continuons de souffrir. 


Depuis qu'Eddie Durham et 
Charlie Christian ont électrifié 
leurs guitares, que Jimmy 
Smith a soumis sperme 
traitement et Ray Charles, le piano 
(introduction de What d'I Say), 
depuis que les bassistes ont changé 
de son, de technique et de geste, se 
sont assis en s’amplifiant (drame 
de ceux qui, au passage, décou- 
vrent à quel point ils jouaient 
faux), les choses ne sont plus 
quand À : green 
æ 
le jazz aujourd’hui y est pieds et 
poings soumis. Le moindre concert 
est suramplifié, le moindre club, 
suréquipé, une petite population 
d'ingénieurs, de sonorisateurs et de 
bricoleurs autoritaires, se sont 
découvert l'esprit de direction. Us 
placent les musiciens, tes défor- 
ment, les améliorent. Ils ont le 


Re de ion et celui, 

To d'un gare 

giste. Revanche Revanche à la baguette, pas 
Par un paradoxe plus subtil 


encore, ce ne sont pas les introuva- 
bles auteurs de soupe et de musi- 





Joe Zawinul. 


ques «commerciales» qui auraient 
commencé, au grand dam des purs 
et durs, soutenus par l'amateur qui 
souffre. Cette version est une 
légende utile (comme toute idéolo- 
gie) mais inexacte (comme toute 
idéologie). Outre la bande à Miles 
Davis (Herbie Hancock, Joe Zawi- 
nul, John McLaughlin) des 
années 70, on trouve au premier 
raog des innovateurs les grands 
défricheurs du free-jazz : Omette 
Coleman et son «Prime Time» 
tout électrique, Paul Bley et ses 
développements électrosynthétiques 
et l’ineffable Sun Ra, coiffé de 
soleil et d'antennes, prémonitoire, 
hardi, drôle et bien évidemment 
ignoré par tous les publics bran- 
chés au profit des puristes ombra- 


geux et militants (c'est un com- 
ble...). Pur renversement épi 
logique qui suffit À montrer que la 
réalité n'a rien à voir avec son 
interprétation hargneuse. 


Ce qui est chair, c'est que fa 
haute technologie a favorisé une 
musique de grande écoute (simple 
question de moyens?) avec les 
chercheurs venus de l'Est (Jan 
Hammer, Miroslav Vitous), les élé- 
gants venus de styles mixtes (Stan- 
ley Clarke, Marcus Miller, Jeff 
Beck, Chick Corca), h abonnés 
d'ECM (Terje Rypdal, Jan Garba- 
rek) ou les” disciples de Wearher 
Report. Dans tous les cas, le rôle 
du musicien, son hystérie spécifi- 
que, seront encore renforcés 
comme si, théâtralement, les 


machines produisaient leur contre- 
type redoublé (passionnel, scéni- 
que, toujours exagéré) : Billy Cob- 
bham, Jonas Hellborg ou Pastorius 
le magnifique. C'est que, dans L& 
lointain, à la source, il y a ce 
monument d'invention, Jimi Hen- 
drix. 

Comme dirait Augustin Marie, 
commentent les remarques de 
Jean-Louis Chautemps dont le 
home studio de la rue de Vaugi- 
rard ressemble à celui de George 
Duke en plus esthète (il pense que 
l'électronique et l'informatique ont 
déjà modifié la structure mentale 
du musicien de jazz) : «Bref, le 
Jazz et les machines, c'est déjà de 
l'histoire ancienne. » 

Ce qu'on peut en tirer, c'est une 
sorte de schizé très délicatement 
postmoderme par quoi le musicien 
de jazz (Herbie avec Wayne, Ron 
et Tony) se change, Mr. Hyde, en 
trafiquant de consoles (Hancock, 
Core, Zawiuul). Qu encore, qu'il 
urge de suivre le conseil de Boris 
Vian : le seul instrument à appren- 
dre aujourd'hui, c'est le clavier, les 
autres sont périmés (ce qui est 
faux, bien évidemment). Que l'on 
garde en mémoire l'exemple de 
Flaubert, grand tenant de la plume 
d'oie, if voyait dans la plume 
métallique une lâcheté: et celui de 
Bobby Mc Ferrin : vocalement, il 
ne se contente pas de chanter Bach 
ou Monk, il sait aussi imiter les 
sons électroniques. À la 
La boucle est bouclés. 


FRANCIS MARMANDE 


> Home Studio, tél. : 
49-95-97-97. 


» Festival Fort Napoléon à La 
Seyne-sur-Mer : Chautemps et 
le quatuor de Saxophone, Paul 
Bley, Jimmy Gluffre, etc. Du 





Danse 





Avignon, Festival d’Avigzon ‘au 
3 août) : les 30, 31 jui Tee 
Mozart-Concertariss, d’Ante 


Teresa de 
Keersmaker et Tét : 
SRE TR 
GNON et 3615 code FNAC. 
Carpeatras, Festival dé Gus 
‘au 7 août folklorique le 
ls en nette Too Bet Les 
éa7 Lait Tél : 86-63-46-35. Minitel 
3615/3616 code Arts. 


Arts 





63-47-56- 


tkolin (jusqu'au 30 août) : une proliféra- 
tion de sièles dans l'architecture d'Aldo 
Lars Tél : 55-69-27-27. 

mx, Lawreuce Weier (jusqu'au 


ponte depuis la fin des années 60, 
rise dene ést l'une des figures 


majeures de l'art conceptuel. Dans 

pad nef de Fapreoi Lans Lainé, il prés 
énoncés d'œuvres qui pourraient 

être exécutées. CAPC, Musée d'art 

conte, Tél : 56-44-16-35. Law- 

me pure por 

sur 

Calais josu” au 30 août. Tél: 


D 

au 13 scptem- 
bre) : Ce a restation in 
sine, Buren fait passer une lumière toute 
monacale au travers de ses Loiles rayées. 
Les écuries de Saint-Hugues. 
Erreux, Robert Jacobsen (jusqu'au 
30 août) : Jus à pit: À Dans 
Jecoboen. qui emploie le natal dans des 
constructions et des assemblages fondés 
PE in ne 


en us à pren f d'ores € et dé 
soie de or a GA À 

du conshuctivisme. Es Mae Ti 
TL. Le 


Marsei Et t, une 
ue a als bre: la 

trajectoire jeune peintre 
À AOUÉ. 


2 jui était terri 
Dre TéL : Jr ce 75. 


me a FU pue 'au eyes qe Ep 


: ns te ot ‘les manifesta- 
uaires, com: i les mani 
à Dons ka PUS UT de te 
africain. Vieille Charité. Tél: 


91-56-28-38. 
) :” pra 
ve, 
Bee né à Morale À y à œut oi 
game nas, es acEompngnt de Res PTS 
fine, que Musée Fabre. 
Tél : 67. 


ne A «Le cri et la raison» 
TR au 22 novembre) : 
ft, an d'une part, Bacon, 
Tapiès, Penc 
confrontation bat sur l'opposition de 
l'art «construit» et de l'expressionnisme. 
Espace de l’art concret. château de 
Mouans. TL : 93-75-71-50. 
Nancs, «Tant en Lorraine du temps de 
Jacqnes Callut» dem q 15 els 
ET de décou: 
DE AE RUE revoir 


tags € < Musée c des beaux- 
arts, Tél : 83-85-3000. Egalement au 
Musée historique lorrain, Tél. : 
8332-18-74. 
Nantes, Bill Viola, « Nantes Triptych» 
jusqu'au 31 août} : Bill Viola est né à 
(eu York en 1. if est considéré 
comme l'un des artistes majeurs de l'art 
vidéo et l'un des prem GS Nan 


June Paik, à avoir exploré 
Ÿ 
Lenoogis ane me me a nee 


Nice, Ingres, « Dessins . l'Age d'or» 


“Ton, 
por. FL Gusauan 
1 del pe Tea des 


et de 
France. Tél : 67-60-52-34, 
Sijean, Jacques ViHon (jusqu'au 30 sep- 





tembre) : c'est l'un des plus beaux lieux de 
la région, une cave viticole admirable- 
ment aménagie par ke peintre Piet Moget. 
E y rend hommage à jacques Villon. mar- 
ginal du cubisme, peintre délicat et frère 
de Duchamp. Au rez-de-chaussée, au 
mème moment, les minimalistes Richard 
Long et Waler de Maria. Lieu d'An 
contemporain, Hameau du Lac. Tél. : 
68-48-8362 : 

Sisteron, « Jean Grenier, dialogues avec la 
peinture », Ve biennale des arts plastiques 
Gusqu'au 30 août) : des œuvres de Bra- 
que, Chagall, Dubuffet, Picasso, Rouault, 


de Staël, Vieira da Silva. Bibliothèque 
municipale, Tél : 92-61-12-03. 

«Les Modernes (1870-1956) » 
Gusqu'au 31 décembre) : à côté de pein- 
tures de Kandinsky, de Kupks ou de 
Gontcharova et de Larionov — pour ne 
citer que quelques œuvres du dépôt, - des 
terres cuites, plâtres ou brouzes de Zad- 
kine, Duchamp-Villon, Lipchitz, Janco. 
permettront de découvrir, en relation avec 
les œuvres d'Arp conservées au Musée de 
Strasbourg, certains aspects essentiels de 
la sculpture du XX: siècle. L'Ancienne 
Douane. Tél. : 88-32-48-95. 


7 au 6 août. Tél. : 
95-94-88-67. 
Valence, « Etienne Martin, un sculpteur. 


vue ville» Gusqu'au 6 septembre) : la ville 
de Valence offre ses rues, ses places, ses 
parcs et ses espaces culturels à l'œuvre 
d'Étienne Martin, qui est oë tout près, à 
Loriol, et dont a maison d'enfance 
compte tant dans la mythologie person- 
nelle du sculpteur des Demeures. Musée 
des beaux-arts TéL : 75-79-20-80. Centce 
de recherche et d'action cultureife 
{CRAC). TéL : 75-43-42-33, Médiaihèque. 
Tél. : 7$-79-23-70. Salle des Clercs. Tél : 
75-19-20-80. 


e Ambiance mwsicale m Orchestre - P.MLR. : prix moyes da repas - J…. HL : ouvert jusqu'à. heures. 


—————"  vinses  ——— 


AU CHIEN 
22 ne dy Pot Neuf, 


LA VILLA CRÉOLE 
19, rue d'Antin, 2 


« OPÉRA » 


42-36-0742 6. à tn) Trad 
Ouvert ous l groupes, réceptions, banq: 


RIVE DROITE 


jowqualié maison Spéc poissons, coquillages. Salons (service séparé} pour 


MARMITE D'OR de La cuisine 


créole. Recommandée par 
42-64-92 _ PIANO ke soir. Menus 110 F, le soir 159 F, Fan midi et dim. cuisine 


F/Dim. Lundi soir ARMSE JOURNALIER DE POISSONS 
FRUITS DE MER. CARTE 300 F. Mens de La mer, le soir, 170 F TC. C1 


TY COZ. 
35, rue Saint-Georges, 9 48-76-42-95/34.61 


RIVE GAUCHE 


ANCETRES LES GAULOIS 4633-6607 66-12 Ur neue Cie Sn IA. And 
ue iance 


NS, 
39. rue Saint-Louis-en-'Ile, 4 
s 


AH 43- 
moins 30 % 


F.sam. midi et dim. 
43-25-12-84 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-4075 


15, Pas leles-Cha plain &) 


79, rue Saint-Dominique, 7 


BOTTIN GOURMAND. 
caffinée. 


NS FRAIS. CRUSTACÉS. LPLATEAU DE 


le. Menu 6 plus: 175F 


tout compris. Vin à décris Tous Le te Date be nl era . 


L'INDE SUCCULENTE au 72, bd StGermain, $, Me Maube, T.LI. NONSTOI 
123 23h 20 ven, am. mor 1 À CADRE LUAUUN En 100 D CA NES 


JL. 23 h 30. TANDOORI, CURRY, BIRLANI. Menus midi 49 F. Soir 99 F. Samedi soir : 


talté de confit de canard et de 


ambiance et musique indisane, Me Vavin, N-D-des-Champs. Carte 120 F env. 


canard. Service jusqu'à 


cassoules ai 
30. TOUS LES JOURS. Din den oo 12h à 2e 30 SALONS CLIMA' 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BAST ILLE 


ENSOI 
Ti. de 11 h 30 à 2 heures du malin. 
6. place de la Bastille, 4342-90-32 





mens à 


18 


STRSSeLEen REFTERQSIooevwosrnne- … _. 


2 milliar 
lars. 
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Menaces 
américaines 
autour du s0ja 


Les négociations entre las 
Etats-Unis et la Commurauté, 
menées dans le cadre du GATT 
{Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce) à 
propos des conditions de 
production at d'importation 
d'oléagineux dans la CEE, ont 
été suspendues, les Américains 
estimant insuffisante l'offre qui 
leur était faite par les Européens. 
Sens constituer une surprise, ce 
dénousment accroît les chances 
de voir les Etats-Unis mettre en 
œuvre dans les semaines à venir 
de graves mesures de rétorsion 
commerciales contre la 
Communauté. Si l'on se réfère à 
la première liste publiés dans 
cette perspective, les 
exportations françaises de vins, 
de fromages et de cognac 
figureront parmi les produits 
sanctionnés. Au total, il est 
prévu que les mesures de 
rétorsion, qui pourraient entrer 
en vigueur fin août ou début 
septembre, porteraient sur un 
volume de commerce de 1 
milliard d'écus, soit 7 milliards 
de francs. À Bruxelles, des 
personnalités américaines 
s'attendent à ce que les 
relations CEE-Etats-Unis 
connaissent une sérieuse 
tension. 

Les Etats-Unis contestent le 
régime de soutien consenti par 
la Communauté à ses 
producteurs d'oléagineux (colza, 
toumesol, Soja) et veulent 
l'amener à le modifier. Selon 
leurs thèses, les primes à 
l'hectare dont ceux-ci bénéficient 
les incitent à développer teur 
production et affectent, par-là 
même, la concession accordée 
par la CEE aux exportations 
américaines de soja à l'aube de 
la pofitique agricole commune. |l 
avait alors été convenu que le 
soja, de même que les autres 
graines oléagineusss, entrerait 
librement dans la CEE, sans 
acquitter ni droit de douane ni 
prélèvement. 


Un «panel, c'est à dire une 
instance d'arbitrage du GATT, 
convoqué sur plainte des 
Américains, leur a donné raison. 
Sans accepter les conclusions 
du panel, la CEE s'est pliée à 
ses recommandations et s'est 
déclarée prête à accorder des 
compensations aux Etats-Unis, 
ainsi qu'à ses autres 
fournisseurs d'oléagineux, à 
savoir le Brésil, ls Pologne, 
l'Argentine. Aux Américains, alle 
proposait le maintien du volume 
actuel d'importation de soja et, 
pour compenser le manque à 


Un 


ÉCONOMIE 


rapport du FMI sur les effets du traité de Maastricht 





La polémique sur la convergence des économies 
européennes se poursuit 


MoN dE APE revanche, si Les de la conver- 
jus Lit rendu nécessaire par La des économies étaient js 
insuffisants et si la confiance 


se F'Unioa économique 
paraon 


sit, dE Éd a PS 
mistes et hommes politiques fle 
Monde du 16 mai), et vient de 
connaître 


monnaies - contraires à l'objectif 
d'une monnaie unique, - d'impor- 
un rebandissement avec la  tantes différences de taux d'intérêt 
publication par Libération, dans son 
édition du 28 juillet, de certaines 
conclusions d'un rapport du Fonds 
‘monétaire a (FMI). Ce 


rapport, dont seule première ver- 

sion est rédigée, doit Pare inséré 
en septembre dans le Word Econo- 
mic Outlook, publication de conjonc- 


E les jides effets néga- 
fs le nivo de l'activité de la 
mise en œuvre du traité de Maas- 

sa cation a provoqué une 
a. de me officielles. Mardi 
28 EF arva le directeur général du 


quences des deux 
détaillées par l'usage d'un modèle 
économétrique complexe. 


Au-delà de cette querelle de 
fres, plusieurs faits méritent ee 
débat sur les 


compression des 
cits publics, à moins de 3% du pro- 
ee intérieur brut} est réel. Mais, 
quel que soit l'avenir du traité de 
Maastrichi 


M. Michel Camdessus, a t et la ra de la mise. 
dde que le traité est wbon pour en œuvre de | LE importants 
une croissance saines et me efforts b 


solution meilleure à l'assainissement entrepris : up des 
t Etats 
pee lupe 





PEspagne ou la Grèce). Une sffirma- |- 


tion qui n'est pes nouvelle, mais qui 
met l'accent sur le problème de la 
cohésion économique de PEurope. La 


volonté politique sera-t-elle assez 


qu'à Lt point les pays les plus 

des objectifs fixés par Maas- 
ts ou mord 
cas les plus riches, accepteront-ils 


ainsi que ke de programmation 
budgétaire (le paquet Delors 2) 
apportent tous deux des éléments de 
réponses, qui restent pourtant à COm- 
pléter, 


FRANÇOISE LAZARE 


M. Waigel reproche 
à M Müllemann son absence 





des économies que les efforts aux gou-" nseil à î 
entrepris L individuellement En En see LS mophes participants au. du CO économique 
voyage à Londres, le premier minis- Î 'à p t, n'oppose pas, franco alleman 
tre, M Pierre Bérépovoy, a sfirmé ie doux paliques contraires (l'une d 

lorsque nous arriverons l'ajustement drastique, ise par 
des litiques économiques a l'autre de mes Le ministre allemand des finances, 
et à dj val monnaie à où le processus d'union ne | M. Theo Waigel (CSUX a reproché à 
avoir des échanges totalement Üibres,  poursuivrait pas son cours). C'est | son collègue de l'économie, M. Jür- 
croissance sera supé- avant tout une question de rythme et- | gen Müllemann (libéral), son absence 
rieure ». d'intensité. | los du conseil économique et À : 
D'autre le FMI, comme les | Cier_ franco- allemand u jeudi 
Deux autres us de de conjoneures à a 2 juillet à far (le Monde du 
prouvé à plusieurs reprises Juillet). Selon la presse allemande, 
scénarios que de fiabilité des prévisions de | M. Waigel a dû se rendre à Paris, 
croissance : n'a-t-il pas ramené de | aux côtés du président de la Bundes- 


Afin d'analyser les conséquences 


de l'assainissement budgétaire requis "Oitié, en l'espace de quelques 


mois, 
de tons les Ets participant à révision de croissance de 'écanor 
l'UEM, sur le niveau général de l'ac- Mie lé que les prévisions 
tivité, le rapport du Fonds monétaire Le Me UM ave 
dingue su Sn æ ie simulations «avec encore plus 
Chemen économi Prudence». 


formances h 
des finan- L'intérêt du rapport du FMI se 
trouve vraisemblablement dans la 
mise en évidence importants 
effets récessifs de Maastricht sur les 
Etats ayant à accomplir en peu d'an- 
nées un très important assainisse- 


raent budgétaire (l'Italie, la Belgique, 


ciers permettraient d'obtenir une 
baisse sensible des taux d'intérêt, La 
croissance de l'activité se ralentirait 
ières années, 


1996. Dans le second scénario, en 


bank, M. Helmut Schlesinger, en rai- 
son de l'absence de M. Môllemann, 


ro ere og | 


lui-même aux critiques françaises fai- 

sant suite au dernier relèvement du 
taux d'escompte outre-Rhin. Le choix 
de l'emploi du temps de M. Mülle- 
mann — celui-ci se trouvait à Berlin — 
«n'étais pas non plus très flatteur 
pour nos partenaires français», a 
estimé M. Waiïgel dans une lettre 
adressée à son collègue et dévoilée 
par le quotidien allemand Exqress. 





Enseignants, Etudiants, Lycéens, ue 


_ciés d 


Une nouvelle rubrique dans 


ROSSIERS 
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Numéro de juillet-août 1992 


— 10F 





imposer des | 







Hausse des prix de détail en Allemagne 


50- en% 









4,8 






Giissement annuel 


indice 
mensuel 


0,3 





0,1 





Ralentissement de l'inflation 


La hausse des prix de détail est nufle au mols de juillet en 
Allemagne, ce qui constitue le meilleur résultat depuis août 
1991. En glissement sur un an, l'infiation s'élève à 3,3 %, selon 
les chiffres provisoires publiés par l'Office fédéral des statisti- 

“ques {nos dernières éditions du 30 juillet}. Celui-ci impute cette 
chute d'un point sur douze mois — au moïs de juin, la hausse 
annuelle s'était élevée à 4,3 % - à la baisse de la pression 
fiscale intervenue au 1“ juillet. Cette amélioration en matière 
d'inflation devrait se poursuivre au second semestre, une 
inflexion étant attendue au début de 1993 du fait de {a hausse 
d'un point du taux normal de [a TVA, estiment des économistes. 


Avec la création d'un fonds de solidarité 


Le gouvernement veut clarifier 
le financement de lassurance-vieillesse 


ment de l'Etat et de la Caisse 





M. Roné Teutade, ministre 


des affaires sociales, à annonog, nationale des allocations familiales, 

marc 29 juilet, an consel Ge 57 milles ls dépenses de 
ministres, la création d’ Caisse le d' 

fonds de solidarité destiné à . ice der David né 


regroupar des dépenses de (CNAVTS), dont le déficit 
retraite non couvertes par les 1991-1992 devrait atteindre près 
cotisations. Financé par un sim- de 40 milliards de francs 

pla transfert des recettes Cette réorganisation technique 
actuelles, ce fonds n’entraîne 
pas dans l'immédiat una cr 


mentation des 

fera l'objet d'un projet de loi 

soumis à l'automne au Parle- 

‘ment et devrait être, comme 
opération- 


établissement 
nel dès 1993. 


première amorce de la « 

importante» en matière de retraite 

annoncée par le premier ministre, 

M. Pierre Bérégovoy, lors de son 

discours d’investiture du 8 avril 
l'Assemblée. M. 


Les clés de 


Au sommaire des « Clés de l'info » : 
la protection du ftioral, l'été de tous les 


fesivols, le groupe des Sept, les Anglais 
et le continent, le drame ee, Bosnie, les 


tinction serait faite, au sein du 
régime de retraite des salariés, 
entre «les fonctions de solidarité 
nationale», assumées par FEtat, et 
«les fonctions d'assurance collec- 


Anticipant sur la publication des 
comptes de la Sécurité sociale qui 
devaient être publiés mercredi 
29 juille 
mardi 28 juillet, à la création di 
fonds de solidarité pour les 


Chaque mois, deux pages pour 





de commerce de 120 mälions de 
dollars. 


Les Etats-Unis, qui recherchent, 
non pas des compensations 
tarifaires portant sur d'autres 
produits, mais le démantèlement 
du régime de soutien de la CEE 
à ses producteurs d'oléagineux, 
ont donc rejeté l'offre 
communautaire. Les experts des 
Douze et da la Commission 
européenne doivent se réunir en 
fin de semaine pour délibérer de 
la situation créée par cette 


PHILIPPE LEMAITRE 
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Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


BOURSE 
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comprendre l'actualité. 
Donner « les clés de l'info », des 
bases et des repères, c'est l'objectif que 
s'est fixé LE MONDE DOSSIERS FT 
DOCUMENTS. Chaque mois, « les Clés 
de l'info » restiluent les grands 
événements de l'actualité dans leur 
contexe historique, social ou géopolif ue. 
Avec un lexique des mois utiles ou des sigles. 


FRAUDES, ESCROQUERIES, 
SUPERCHERIES 
. HUIT PAGES 

Les escrocs, les froudeurs, mais aussi les 
plaisontins sont parmi nous, dons tous les 
domaines : économie, sciences, aris et 
belles lettres. Si certaines aventures, avec 
le recul, prêtent à sourire, d'autres mettent 
en lumière ambivalences et actes troubles, 
de quoi donner à réfléchir sur le vrai, le 
faux, le me orge, la vérité, la 
déontologie, l'injustice. 


Fronçois et les H.L.M., ke bilan de la 
conférence de Rio, l'accord entre l'Etat et 
Ce privé, la gouche citoyenne 
de M. Chevènement, lo PAC millésime 92. 


À Pionier de on mamnére à en ds dead 





.[ réforme des retraites vise donc à 


-clairement les dépenses qui relè- 


ren financées par la Sécurité Letraites. Approuvant dans un 


communiqué la démarche qui 
consiste à « dissocier les dépenses 


Nonvean de solidarité et celles directement 
partage liées aux cotisations s, M. Jean- 
{Yves Chamard, porte-parole 


(RPR), de l'opposition pour les 
affaires soci de «une 
mesure de financement il 

pour l'assurance.vieillesse. La CGT 


Cette première étape de la 


clarifier le complexe dispositif de 
lassurance-viciilesse en séparant 


vent du financement large de l'Etat 
(le non-contributif) de celles qui 
sont du ressort de l'assurance ou 
de la solidarité anale, ar 


sées repratie des 

(te contributif). Dans er le 

fonds regrouperait plusieurs types 

de dépenses : le minimum ve 

ee (22 milliards de ge franco). les 
vicillesse des 


foyer (environ 17 ill Miards de 
cs), les droits acquis pandant 
tes de service patoual de 
chômage et de préretraite, indem- 
nisés par l'Etat (6,8 milliards de 
francs), ainsi que les dépenses liées 
aux exonérations de charges déci- 
dées par les Rb Gà3 


qui selon la confé- 
dération, de ii diminuer 
ou jaire disparaître les acquis» des 
personnes dont les cotisations sont 
prises actuellement en charge par 
la Sécurité sociale, 


Excluant, dans sa forme actuelle, 
certaines dépenses de solidarité 
comme le revenu minimum d’in- 
sertion un et l'allocation aux 





adultes handicapés (AAH), le fonds x on 2 
regroupera ainsi près de 50 mil | les immeubles qui lui 
. liards de francs de dépenses. Son | “L'Etat n'a pas les de se 


financement sera assuré par un 
transfert des recettes correspon- 
dantes actuelles au niveau notam- | sa missions, a.t-elle déclaré. 


substituer à l'OPAC. mais il a le 
desoir de vérifier n 


n: “ : 
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ÉTRANGER 


Grâce à la baisse des taux 


La santé des banques 
américaines s’améliore 


Dans {a droite ligne de leurs 
performances de 1991, les ban- 
ques américaines ont poursuivi 
leur redressement depuis le 
début de l’année. Mais les 
situations des grands établisse- 
ments restent contrastées et le 
soutien sans faille apporté 
depuis plus de deux ans par la 
Réserve fédérale au système 
bancaire a sans doute atteint 
ses limites. Des voix commen- 
cent à s'élever pour reprocher 
aux banques d'entraver la 
reprise économique tant atten- 
due. 

Les banques américaines revien- 
nent de loin f{e Monde du 
10 mars). Elles doivent leur salut à 
fa politique ininterrompue de 
baisse du loyer de t de leur 
banque centrale, qui à ramené 
depuis décembre 1989 son taux 
d'escompte de 7 % à 3 %. Instruite 
par la faillite des caisses d'épargne 
(saving and loans) de la fragilité de 
l'ensemble du système financier 
américain, la Réserve fédérale a 
permis aux banques de se refinan- 
cer à des coûts de gs en plus 
faibles et d'accroître leurs marges 
de crédit. 


Les grands établissements ont 
ainsi pu mener de front des opéra- 
tions «vitales», comme le net- 
toyage des bilans d'une partie des 
créances douteuses, la réduction 
des frais généraux et des restructu- 
rations et rapprochements afin 
d'atteindre la taille critique. 


Le paysage bancaire américain 
en est totalement bouleversé, après 
notamment les fusions spectacu- 
laires de BankAmerica et Security 
Pacific pour constituer le deuxième 
établissement du pays, de Chemi- 
cal Bank et Manufacturers Hano- 
ver pour former le nu: trois, et 
enfin de NCNB et C and S/Sovran, 
donnant naissance au quatrième, 
Nations Bank. Et ce n'est pas fini. 
Nations Bank possède une option 
d'achat sur une autre banque 
(UNE Financial corp.) et la Bank 

va passer de la dixième à La 
huitième place, après avoir di 
l'acquisition de plusieurs petits éta- 
blissements. 


Un contexte 
«anormalement» favorshle 


Si dans Fensemble l" tion de 
sauvetage a plutôt bien fonctionné, 
tous les HR ii ne sn 
pourtant lo! la même 
enseigne. parmi les ps grands, La 
situation la plus délicate est celle 
du premier, Citicorp. Après avoir, 
perdu plus de 450 millions de doi: 
lars l'an dernier, la Citicorp a 
son bénéfice baisser de près d 
37 % sur les six premiers mois 
l'année, à 354 millions de dollai 
contre 561 millions en 1991. E: 
fait, son redressement est masq! 
par de lourdes provisions sur le! 
portefeuille immobilier. 


Pour de nombreux analystes, 
Citicorp a sans doute traversé la] 
période la plus difficile de sa res- 


ructuration et a assaini de façon 
significative son . Une go 
‘non partagée ir M. in Reed, 
‘président de Pétablissemens new- 
yorkaïis, pour qui {e redressement 
de La banque est «en bonne voie». 
A l'autre bout des Etats-Unis, 
BankAmerica affiche une bien 
meilleure santé, Après avoir réa- 
lisé, en 1991, un bénéfice de plus 
de 1.1 milliard de dollars, son 
résultat a encore augmenté de 7 % 
au premier trimestre de 1992, à 
303 millions de dollars. La Chemi- 
cal Bank avait vu ses profits fondre 
de 65% en 1991 a 


tion. Mais sur les six premiers 
mois de l’année son résuitat aug- 


mente de 37 %, à 500 millions de | | 


doliars. Nations Bank affiche égale- 
ment une performance enviable 
avec une croissance de 22 % de 
son bénéfice au dernier trimestre, À 
251 millions de dollars. 

J. P. Morgan, la cinquième ban- 
que du pays la taille mais la 


seconde en 1991 pour les profits, H 


poursuit sur sa lancée avec une 
hausse de près de 36 % de son 


résuhat semestriel, à 684 millions | ‘ 
francs). |‘ 


de dollars (3,4 milliards de 

Ses revenus d'intérêt ont atteint 
434 millions de dollars pour la pre- 
mière moitié de l’année, contre 354 
millions sur la même période en 
19. Era, la Ce anhattan, 

sixième banque du pays, qui a 
renoué avec les bénéfices l'an der- 
nier, améliore également sa renta- 
bilité avec une progression de 18 % 
de ses profits de janvier à la 
fin juin, à 293 mülions de dollars. 

En dehors de Citicorp., la conva- 
lescence des des banques amé. 
ricaines semble bel et bien termi- 
née. Leur rentabilité s'améliore, ce 
qui est loin d'être le cas de tous les 
secteurs d'activité, Mais elles ne se 
retrouvent pas pour autant dans 
une situation idyllique. 

La baisse des taux leur a permis 
de se refaire une santé, mais les 
restructurations de portefeuilles 
immobiliers coûtent cher. En outre, 
elies ont pu bénéficier, lors des 
deux dernières années, d'un 
contexte «anormalement » favora- 
ble. Elles ont pu accroître leurs 
marges au détriment de leurs 
clients, particuliers et entreprises, 
sans se préoccuper de la concur- 
rence ou se faire sermonner par la 
banque centrale, Cet äge d'or sem- 
ble sur le point d'être révolu. 

D'abord, parce que le taux d'es- 
compte ne devrait plus baisser, 
après avoir atteint son niveau le 


outre, M. Alan Greenspan, le prési- 
dent de la Réserve fédérale, com- 
mence à manifester des signes 
d'impatience. « Les banques ont été 
lentes à répercuter les baisses de 
taux et ont amplifié le ralentisse. 
ment de la distribution de crédit », 
at-il déclaré mardi 21 juillet 
devant une commission sénato- 
riale. On peut également penser 
que l'administration américaine, 
qui à tant besoin d'une reprise éco- 
nomique pour assurer la réélection 
de M. Bush, pourrait faire 
pression sur les jues — à moins 
d'en faire des boucs émissaires. 
ÉRIC LESER 





Une reprise économique «modeste» est attendue an Japon 


La reprise économique devrait 
intervenir eo fin d'année 1992 ou au 
début de l'année 1993, mais sera de 


toute façon «modeste», indique le’ 


Livre bianc sur l'économie japonaise 
publié mardi 28 juillet par l'Agence 
japonaise de planification économi- 
que (EPA). Selon les conclusions de 
cette étude annuelle, l'économie de 
Farchipel traverse une phase «diff. 
cile v. Officiellement, les spécialistes 
de l'EPA prévoient une croissance 


——_—_——_——_—_—_—_—_—— 


a PHILIPPINES : accord de 
réduction de la dette extérieure. — Le 
gouvernement des Philippines a 
signé avec ses banques créditrices, 
vendredi 24 juillet, un accord de 
réduction de sa dette extérieure 
portant sur 4,8 milliards de dollars 
(24 milliards de francs), soit 16 % 
des 29 milliards de dollars de la 
dette extérieure totale. L'accord 
offre aux banques une série d'op- 
tions, allant du retrait au rééche- 
lonnement et à l'octroi de nouveaux 
crédits. Constituée de rs com- 
merciales, [’Association des banques 
philippines (BAP), signataire de cet 
accord, a critiqué les appels du 
Congrès philippin qui avait es 
ment proposé de ne pas réconnail 

une partie de la dette extérieure 7 

Pour sa part, le nouveau Pi 

Dent philippin, M. Fidel Ramos, 
considère l'accord comme s une 
étape essentielle de la marche du 


pays vers la reconnaissance inmternë- 


tionale de sa solvabilité ». 


économique de 3,5% de mars 1992 
à mars 1993: ils ont néanmoins 
reconnu_que là croissance serait sans 
doute plus proche de 2.5 %. 
L'Agence de planification à rendu 
public le même jour un rapport men- 
suel soulignant le ralentissement de 
la consommation des ménages, ce 
qui contredit les prévisions du Livre 
blanc. selon lesquelles la consomma- 
tion devrait être stable, sinon en 
expansion. 


D BCCI: un ancien secrétaire 
américain à la défense pourrait être 
inculpé. —- M. Clark Clifford, 
ancien secrétaire à la défense de 
1968 à 1969 sous la présidence du 
démocrate Lyndon Johnson, et son 
confrère avocat de Washington, 
M. Robert Altman, sont sur le 


point d'être inculpés de complicité |. 


dans le scandale de La Bank of Cre- 
dit and Commerce International 
(BCCT, indique le Washington 
Post du mardi 28 juillet, Citant des 
sources uon identifiées, le journal 
rapporte que le représentant du 
ministère public à New-York 
s'apprête à annoncer cette semaine 
l'inculpation des deux hommes de 
loi par un grand jury {chambre 
d'accusation} pour leur rôle dans la 
prise de contrôle en 1981 par des 
investisseurs étrangers (la BCCT) de 
la First American Banksbares. 


k : des provi- |! 
sions importantes pOur restructura- | . 


INDUSTRIE 


Thomson-CSF a annoncé, 


ane le sc partici- 
‘pation minoritaire dans le missi- 
lier américain LTV Corp. 
‘« Thomson a décidé de ne pas 
donner suite aux négociations 
l'engagées avec la société [mé 
icaine] Loral pour une prise de 
-partici minoritaire dans la 





Loral n'ayant pas donné suite à ses requêtes 
Thomson CSF renonce à prendre une participation 
minoritaire dans la division missiles de LEV 


1 restait à obtenir un autre feu 
vert, autrement plus difficile : celui 
de l'administration. En l’attendant, 
Thomson a déjà versé une provision 
de 20 millions de dollars au tribu- 
aal, dont le sort va maintenant don- 
ner lieu à une querelle intéressante. 
La contre-attaque de Lockhecd a 
Martin-Marietta sera vigoureuse. 
deux firmes américaines vont miner 
le terrain de la bureaucratie was- 
hingtonienne, sur lequel doit s'avan- 
cer Thomson. Ce fut une re de 
lobbying et de relations publiques 
comme on les aime à Washin, 
Objectif : présenter La firme fran- 
çaise sous le profil le plus négatif. 


« Cheval 
de Troie» 


Argument suméro un : l'Etat fran- 
is possède 58 % de Thomson. 
J'emblée, Lockheed et Martin-Ma- 
rietta annoncent que « 7Aomson, 
c'est le cheval de Troie du gouverne- 
ment français» : « La question est de 
savoir si nous sommes prêts à vendre 
les éléments les plus sensibles d'une 
de nos industries les plus essentielles 
un L étrangers, Mar- 
tèle M Norman pupustine, le prési- 
dent de Martin-Marietta. Thomson 
a beau faire valoir que la caricature 
est un peu grosse et que bien des 
firmes du secteur de l'armement 
commandes 0 Fotos, dun NY 
ka rien n" 
En E le concept de secteur is 
lc est passablement étranger 


Le Sépartement de la défense, qui 
n'est évidemment pas neutre, mit en 
avant la nécessité de protéger cer- 


tains programmes secretdéfense 
confiés à LTV. Enfin, les deux 
firmes américaines eurent beau jeu 
de poser la question : un américain 
pourrait-il racheter un des fleurons 
de l'industrie de la défense fran- 
ise? Dans l'administration et au 
M. Augustine a trouvé des 
illes plus que réceptives. 
D'aurant que, Son malheur, 
Thomson a aù andre son dossier 
dans un environnement politique 
franchement hostile, sur fond de dli- 
mat anti-français exacerbé, pour 
cause de GATT, Yougoslavie et 
autre différend ricain sur 
la défense de l'Europe. Certains 
En Cote dre à qe 
au rent jusqu'à quali 
le France d'eadversaire stratégique » 
des Etats-Unis. Avec une société 
allemande, même contrôlée par 
l'Etat, les choses eussent été diffé- 
rentes, aurait confié un partemen- 
taire américain... 


Devant tant d'hostilité, Thomson 
avait retiré, début juillet, son dossier 
du comité Nos sur les 
investissements aux 
Unis (le CIFIUS), qui s'apprètait à 
transmettre un avis défavorable au 
président Bush, appelé à trancher en 
dernière instance. 

. Pour Thomson, l'opération était 
risquée, mais correspondait à une 
incontestable logique industrielle. 
Spécialiste des «systèmes» — 
conduites de tir, radars, — Thomson 
avait choisi, en ner de développer 
ce qui manquait à son dispositif, un 
missile, et le fit avec LTV. Les deux 
firmes se connaissaient bien, s’ap- 
préciaient ; pour Thomson, comme 
pour LTV, l'opération méritait sans 


doute d'être tentée. Dans un entre- 
tien publié en juin par Defense 
News, M. Alain Gomez, PDG de 
Thomson, affirme : «Avant de nous 
engager, nous avons pris de nom- 
dreuses précautions, nous avons testé 
le terrain pendant des semaines et 
des mois er personne ne nous a 
S, Ÿ 


Courant juillet, Thomson avait 
cherché à mettre au point avec un 
autre américain, Loral, un montage 
moins attentatoire aux réticences du 
Congrès et de l’administration. Le 
24 juillet, Loral crut pouvoir anaon- 
cer un «accord de principe» avec 
Thomson pour reprendre LTV, le 
français prenant moins de 10 % du 
capital de LTV-missiles. N'ayant 
ainsi pas droit à un siège au conseil 
d'administration. Thomson aurait 
été cantonné dans un rôle passif. 
L'administration — Pentagone et 
Trésor — donnait déjà des signes 
d'approbation. 

Selon le communiqué diffusé, 
mardi à New-York, par Loral, 
Thomson n'était cependani pas 
satisfait des conditions qui lui 
étaient faites et cherchait à en obte- 
nir de meilleures. « Loral n'a pas 
voulu danner suite aux requëtes de 
Thomson pour une plus grande parti- 
cipaïion dans LTV-missiles v, dit le 
communiqué, qui poursuit : « Loral 
n'a donc pas acquiescé aux 
demandes de Thomson.» D'où, sans 
doute, la décision prise par la direc- 
tion de Thomson. 


ALAIN FRACHON 





Avec un excédent de 56 milliards de franes 





L'année touristique s’annonce 
très favorable 


ê 


Après une année 1991 d' 
ram et rem 
ristique, la France devrait 

en 1992 une saison encore plus 
favorable, a affirmé, mardi 28 juil 
let, M. Jean-Michel Baylet, ministre 
Le een ir po à 


dépensé 
moyenne 20 % de plus qu'un vacan- 
cier ordinaire. Par un de report 
voyages annulés en raison de la 
guerre du Golfe, la clientèle étran- 
gère est également en progression, 
Américains, Japonais et Canadiens 


ñ 


étant de 10% à 25% plus nom- 
breux qu'en 1991. 

Les prévisions pour l'arrière-sai- 
son sont excellentes, témoignant de 
l'étalement des séjours tout au long 
de l'année, En juin, les intentions de 
départ en vacances des Français 
étaient en progression de 7 % sur 
l'an dernier. Selon une enquête réa- 
lisée en juin, le taux de départ vers 
l'étranger serait en réduction, 91 % 
des Francais ayant l'intention de 
séjourner en France. 

ü Ît la France devient 
une dÉination privilégiée iée pour les 
courts séjours, ce qui se traduit par 
une nouvelle augmentation du nom- 
bre de touristes européens. En défi- 
nitive, la grève des routiers — «qu'il 
convient de relativiser», selon 
M. Bayiet — ainsi que les mauvaises 
conditions climatiques du début de 
l'été n'auront pas profondément 
remis en cause les résultats attendus. 





Le gouvernement va soumettre à Bruxelles 
Le dossier sur La réouverture des chantiers de La Ciotat 


Le gouvernement va déposer 


«dans les prochains jours », auprès 


Dans l'annonce de la 
Société nationale des 
chemins de fer tunisiens 
S.N.CF.T. 
Comité des Transports 
ferroviaires Maghrébins 


27 juillet 1992 en page 10 


i fallait lire : « Les 
producteurs concernés et 
intéressés peuvent se | 
procurer, le cahier des 
charges contre le 
paiement de la somme 


de 50 dinars » et non pas 


« 50 000 dinars ». 





ministre, cette décision est conforme 
‘aux trois conditions imposées le 
16 mars (le Monde du 18 mars}: la 


réouverture des chantiers est sou- 


mise à l'accord préalable de 
Bruxelles, le repreneur doit renoncer 
à toute demande d'aide de l'Etat, et 
le conseil général des Bouches-du- 


. Rhône devra s'assurer de la viabilité 


du projet Mais scion la CGT, «le 
gouvernement a refusé le principe 
d'une réunion entre lui-même, le 
repreneur (la société Lexmar), le 
-conseil général et la CGT ». 


5 La SNCF s'intéresse an transport 
des marchandises par TGV. — Après: 
le transport des voyageurs et du: 
‘courrier à grande vitesse, la SNCF| 
{s'intéresse à celui des marchandises. : 
‘Selon M. Alain Poinsot, directeur: 
ldu fret à la SNCF, un TGV fret sur 
lune ligne européenne pourrait: 
rapporter une recette plus de deux: 
(fois supérieure à celle d'une rame 
de Le prix de revient de 
l’acheminement par TGV serait 
inférieur au coût du fret express 
laérien, en pleine expansion, notam- 
‘ment depuis une quinzaine d'an- 
Inées outre-Attantique. Ce projet, 
‘qui n'est encore qu'au stade de 
l'étnde, nécessite la construction de 
liaisons européennes représentant 
un investissement de 1 à 2 milliards 
de francs. 


parfe 
tagne 
Do, 


COMMUNICATION 


La décision du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA) 
d'autoriser, mardi 28 juillet, 
cinq chaînes de télévision pri- 
vées à émettre à la Réunion a 
fait l'effet d'une véritable sur- 
prise sur l'île. Notamment parce 
que Télé Free DOM, dirigée par 
le nouveau président du conseil 
régional, M. Camille Sudre, se 
trouve à La portion congrue. 

__SAINT-DENIS (LA RÉUNION 
de notre correspondant 


Plusieurs raisons expliquent les 
réactions à [a Réunion aprés les 
isions du CSA. La première est 
que Télé Free DOM, dirigée par le 
nouveau président du conseil régio- 
nal, M. ille Sudre, n'a obtenu 
une autorisation d'émettre que sur 
trois fréquences seulement. Cette 
chaîne, qui est à l'origine des 
émeutes de 1991 et qui diffuse 
actuellement ses programmes dans 
l'illégalité, souhaitait être autorisée 
sur la dizaine d'émetteurs qu'elle 
occupe indüment, Elle avait 
demandé en outre l'attribution de 
trois canaux supplémentaires pour 
faire sa couverture de l'île. 
Estimant que le dossier ne cor- 
respondait pas aux normes régle. 
mentaires, le CSA a recalé la 
demande. Ték Free DOM s'est vu 
attribuer seulement les fréquences 
du Port, de Saint Denis-La Mon- 
et de Saint-Pierre et demeure 
dans l'illégalité pour loutes les 
autres fréquences. Dans une pre- 
mière réaction, le 18 juillet, 
M. Sudre a estimé que sa chaîne a 


été «sacrifiée &, le prix de sa, 


victoire ». « Le CSA n'aime pas Free 
DOM et les Réunionnais », a ajouté, 
mercredi 29 juillet, M. Sudre sur les 
ondes de Radio Free DOM. Le pré- 
sident du conseil régional a affirmé 
Que «la baïaille continue pour Free 


M 


Trois dossiers 
recalés 


La seconde surprise vient d’An- 
tenne Réunion. Cette chaîne, qui a; 
passé un accord avec TF 1 et qui, 
coraiare près de 19 points d'au- 

ience pour les qu'elle 
diffuse depuis 1991 sur les canaux: 
qu’elle partage avec la chaîne cryp-i 
1$e Canal Réunion, est la frande 
agnante de l'appel d'offre du! 

A : elle a obtenu six fréquences 
qui lui DernetenL de couvre, la: 
majeure partie de l'ile, à l'excepiion ! 
Se zone de Saint-Pierre, dans le | 


Enfin, en autorisant TV Sud sur 
deux canaux (projet porté notam- 


Télé Free DOM à la portion congrue 


Le CSA face aux problèmes 
politico-télévisuels des DOM 





ment par M. André Thien Ah 
Koon. député et maire non inscrit 
du Tampon), TV 4 sur deux émet- 
teurs également, et Télé Océane sur 
un seul canal, le CSA s'est offert le 
luxe de prendre au mot le conseil 
régional, qui recommandait « f'ou- 
verture la plus large possible du pay. 
sage audiovisuel réunionnais v. 


Sur les huit dossiers qui lui 
avaient été soumis, le CSA cn a 
donc recalé trois: Sky Réunion, 
soutenu par un groupe de sociétés 
de gardiennage, Arc-en-ciel TV, 
proche de l'évêché, et Télé Korail. 
défendue par les responsables de 
Radio Korail, proche du. Parti com- 
muniste dunionnais. En annonçant 
la poursuite des recherches pour 
l'établissement d'autres fréquences 
et le lancement à l'automne d'un 
nouvel appel à candidatures destiné 
À wcompléier cette nouvelle étape de 
l'ouverture du paysage audiovisuel à 
la Réunion», le CSA offre néan- 
moins à M. Sudre un repêchage. 
Dans l'espoir que celui ci en profi- 
tera pour peaufiner son dossier. Le 

SA n'est cependant pas sorti du 
problème réunionnais, puisque 
depuis une semaine une télévision 
pirate, TV Est, a commencé à émet- 
tre de manière intermittente dans 
l'est de l'ile. 


Dans un second communiqué, le 
28 juillet, le CSA a annoncé qu'il 
lancerait à l’automne un appel à 
candidatures pour une chaine cryp- 
tée aux Antilles. Le CSA note que 
deux services de télévision privée 
ont également été autorisés, en 
Guadeloupe d'une part et en Mar- 
tinique d'autre part. Cela dans le 
but de faire émerger un pôle privé à 


côté du pôle public de RFO. 
AUX DIJOUX 





Desmarais et Frère 
négocieraient leur entrée 
dans Time Warner 


Selon {es Echos, l'homme d'af. 
faires canadien Paul Desmarais et 
son associé belge, M, Albert Frère, 
négocieraient une prise de partici- 
lpation de 10 % à 15% dans le 
(Capital de Time Warner, le numéro 
ua mondial de La communication. 
Cette opération, Qui n'est pas 
encore bouclée, porterait sur une 
somme de 10 à {$ milliards de 
francs. Elle permettrait au géant 
américain de sceller une alliance 
d'envergure en Europe après avoir 
bouclé des acconis similaires avec 
deux proupes japonais, Toshiba ei 
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VIE DES ENTREPRISES 


Dans l'optique d'une production en série avant la fin du siècle 


EDF, PSA et Renault concluent un accord avec l'Etat 
pour développer les voitures électriques 


Une pompe à électricité bleue ins- 
tallée sur les Champs-Elysées pour 
alimenter en énergie des voitures 
semblant déjà appartenir au vingt-et- 
unième siècle. C'est à grand reafont 
de publicité que le ministre de l'en- 


virounement, M= Ségolène Royal, et 
le ministre de l'industrie et du com- 
merce extérieur, M. Dominique 
Strauss-Kahn. ont signé, mardi 28 
juillet, avec les présidents de Peu- 
geot-Citroën, Renault et d'EDF un 
accord-cadre visant au développe- 
ment des voitures électriques et de 
leurs infrastructures de maintenance. 

Cet accord prévoit l'installation en 
grand nombre de bornes standardi- 
Sées d'alimentation électrique sur La 
voie publique pour recharger les bat- 
teries; l'équipement en bornes de dix 
agglomérations pilotes d'ici à 1995 


(La Rochelle, Tours et Châtellerault 
sont déjà sélectionnées): la mise en 
place d'un système de location des 
batieries: le développement des ser- 
vices d'entretien et de maintenance. 
Pour réaliser ce plan ambitieux, 
l'Etat accentue sa Contribution au 
programme de y 
ment les transports routiers, qui 
passe de 200 à 500 millions de Rancs 
sur les deux prochaines années. Rap- 
pelant qu'un déplacement en voiture 
sur deux ne dépasse pas trois kilomè- 
tres, M= Roval a déclaré, au cours 
d'une conférence de presse, qu'il fal- 
lait «accélérer le passage de la 
recherche à l'urilisation grand-public 
pour les véhicules électriques, qui sont 
un bon moyen de lutte contre la pol. 
lution sonore et atmosphérique 
urbaines. M. Strauss-Kahn a, jui, 


sogligné l'importance de la produc- 
tion de véhicules spécifiquement 
conçus pour fonctionner à l'électri- 
cité, ainsi que de la baisse de leurs 
coûts. 

Deux objectifs qu'approuvent les 
présidents de Peugeot-Citroën et de 
Renauit, MM. Jacques Calvet et 
Louis Schweitzer, qui tous deux ont 
décidé de produire en série avant la 
fin du siècle des voitures spécifique- 
ment électriques (la Citela de Peu- 
geot et l’Elégie de Renault). Les 
Constructeurs français attendent le 
ferme soutien de l'Etat : les services 
publics devront ètre des clients 
fidèles et des mesures d'accompagne- 
ment fiscales seraient les bienvenues. 


PASCALE KRÈMER 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


ü Swissair : 2 000 salariés touchés 
par le plan d'économie. - Un plan 
permettant à Swissair d'économiser 
40 millions de francs suisses (envi- 
ron 150 millions de francs français) 
par an a êté décidé par la compa- 
gnie aérienne, dont : 000 salariés 
vont perdre leur statut pour être 
réembauchés à des conditions 
moins avantageuses par LrOis SOCIé- 
tés chargés des activités annexes, a 
indiqué, mardi 28 juillet, La direc- 
tion. Dès janvier 1993, la restaura- 
tion à bord, les boutiques hors 
taxes et la restauration du persou- 
nel seront confiées à trois sociétés 
autonomes. Les 2 000 salariés de 
Swissair touchés par cette mesure 
se verront, l'an prochain, proposer 
un nouveau contrat de travail, pré- 
voyant l'allongement 
d'une heure de la durée hebdoma- 
daire du travail pour un salaire 
inchangé. Certaines primes seront 
supprimées et les conditions 
d'adhésion aux caisses d'assurance 
maladie et de retraite seront moins 
avantageuses que celles offertes par 
Swissair. 
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a Un candidat pour reprendre les 
intérêts koweïtiens en Espagne. — 
Homme de confiance des Koweï- 
tiens en Espagne jusqu'en juin, 
M. Javier de La Rosa a proposé au 
ministre koweïtien des finances de 
racheter, en association avec diffé. 
rentes firmes européennes, pour 
2,5 milliards de dollars (12,5 mil- 
liards de francs}, le groupe Torras, 
le holding qui regroupe les intérêts 
du Koweït en Éspagne (chimie, 
papeterie, agroalimentaire, immo- 
bilier). Selon le Financial Times, la 
réponse devrait être donnée dans le 
courant de cette semaine. La pro- 
position de M. Javier de la Rosa, 
actionnaire minoritaire de Torras, 
à hauteur de 13,5 %, intervient 
alors que le groupe chimique 
Ercros, lui même contrôlé par Tor- 
ras, a été placé en suspension des 
paiements (/ Monde du 29 juillet). 
Au-delà de la réponse qui sera 
faite, la proposition de M. de la 
Rosa, confirme le souhait des 
Koweïtiens de se désengager de 
l'Espagne, un pays où ils ont 
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investi près de 4 milliards de dol- 
lars depuis la mi-1980. 


RÉSULTATS 


© Bull a réduit légèrement ses 
pertes sur les six premiers mois de 
l’année. — Le groupe informatique 
Bull a enregistré au premier semes- 
tre 1992 une perte nette de 1,685 
milliard de francs, soit 252 mil- 
lions de moins qu’à la même 
période de 1991. Ce chiffre est tou- 
tefois légèrement supérieur aux 
prévisions données en juin par Le 
président du groupe, M. Francis 
Lorentz, qui tablait sur une perte 
nette semestrielle de 1,5 milliard 
de francs, constituée pour moitié 
de frais financiers. Le résultat d'ex- 
ploitation est resté négatif. À 857 
millions de francs, il fait à ître 
une amélioration de 435 millions 
par rapport au premier semestre 
1991, indique un communiqué du 
groupe publié mardi 28 juillet. Le 
chiffre d'affaires dégagé par le 
constructeur informatique français 
au cours des six premiers mois de 
l'année 1992 a accusé un repli de 
9,6 % à 13,8 milliards de francs. 
Bull attribue ce recul à «/a pres- 
sion concurrentielle sur les prix et à 
la persistance d'un environnement 
économique difficile sur les princi- 
paux segments de marché du 
groupe». 
a Solvay : bénéfice net en baisse 
de 21,8 %. - Le groupe Solvay, 
numéro un de la chimie belge, a 
réalisé en 1991 un résultat net 
consolidé de 12,44 milliards de 
francs belges (2.07 milliards de 
francs), en recul de 21,8 % par rap- 
à l'exercice précédent. Le chif- 
re d'affaires est demeuré relative- 
ment stable à 254,80 milliards de 
francs be contre 255,24 mil- 
liards en 1990. Cette détérioration 
du résultat, qui confirme les pre- 
mières tendances publiées en jan- 


vier, s'explique un second 
semestre « particul. faible», 


et par une concurrence « 
remeni vives. Le groupe a, de plus, 
dû faire face à une «hausse de 
13,3 % des charges d'amortissement 
dues aux nouveaux investisse- 
ments». Le résultat net prend 
cependant en compte résultats 
exceptionnels positifs de 1,83 mil- 
liard de francs belges obtenus par: 
la reprise d’une provision fiscale et 
par des cessions d'actifs. 
o ICL afin) annonce une 
baisse de % de son bénéfice 
anauel 1991. — La firme informati- 
ue britannique International 
: omputers Ltd (ICL), Fuis à 
lu japonais Fujitsu, a 
annoncé un béndfice annuel net en 
baisse de 40 % pour l’année 1991 à 
39 millions de livres (390 millions 
de francs) contre 65 millions de 
livres pour 1990. Ces résultats, 
honorables au vu des annon- 
cées par la plupart ténors de 
l'informatique mondiale, ont été 
obtenus sur un chiffre d'affaires en, 
progression de 16 % à 1,87 mil- 
liard de livres contre 1,61 milliard 
pour l'année précédente. Les résul- 
tats d'ICL prennent en compte 
trois mois de résultats de Nokia à 
partir du 1s octobre 1991. 
a Boebringer lagelheim France : 
résultat net positif en 1991, à 128 
millions de francs. — Bochringer 
Ingelheim France, filiale du groupe 
allemand du même nom, a renoué 
avec les bénéfices en 1991, déga- 
geant un résultat net consolidé de 
12,8 millions de francs après une 
rte d'1 million en 1990. Le chif- 
d'affaires a stagné à 1,1 mil- 
liard de francs, dont 70 % dans le 
seul domaine pharmaceutique. 
Cette stagnation résulte, selon 
M. Peter Borgas, son directeur 
pour la France, de «/a politique 
draconnienne » de limitation 
prix des médicaments pratiquée 
dans l'Hex: Pour 1992, 
le domaine pharmaceutique, 
M. Borgas mise beaucoup sur le. 
lancement d'un nouveau médica- 
ment contre l'hypertension. 
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CHANGES 
Dollar:4,97F 4 


Le dollar était pris d'un nou- 
vel accès de faiblesse mercredi 
29 juilet au matin, 4j la 
pui ication d'indices défavora- 

les sur l'économie américaine. 
A Paris, la monnaie améri- 
caine s'échangeait à 4,97 F 
contre 4,9860 F mardi au 
cours indicatif de la Banque de 
France. 


FRANCFORT jouit 29 juillet 
Dollar (en DM)—. 1,475 14725 
TOKYO 28 juillet 29 juillet 
Dollar(eayens. 12735 12798 
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(effets privés) 


Paris (29 juillet) 9 15/16 - 10 1/6 % 
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Indice général CAC 478,39 
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NEW-YORK {ice Dow Jones) 
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Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, nous sont 


vos valeurs et le montant 


communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP, 
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Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
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Le Monde 


des 
Carrières 


Fabricant allemand leader sur le marché des produits techni- 
ques de haute qualité pour l'industrie du bâtiment recherche, 
pour sa future filiale française à proximité de Paris. 


UNE ASSISTANTE 
DE DIRECTION BILINGUE 


Ses tâches comprendront entre autres la correspondance, le 
contact téléphonique avec les clients. le traitement des com- 
mandes ainsi que tous les travaux occasionnels propres à la 
profession de secrétaire. 

Conditions exigées : une expérience professionnelle de plu- 
sieurs années. une très bonne connaissance de la langue alle- 
mande. 

Elle devra être autonome et capable d'assumer des responsa- 
bilités. 

Nous offrons un salaire confortable, un climat de travail 
agréable. les prestations sociales usuelles ainsi qu'une fonc- 
tion indépendante et intéressante. 








































Veuillez adresser votre candidature en allemand à 


PCI AUGSBURG GMBH, 
Piccardstr, 11, 8900 AUGSBURG 














900 
Président de la SEM de Gestion du Palais des Papes 








UN CONSERVATEUR 

Chargé de la responsabilité de la Conservation du Palais des Papes et des 
Colicctions. du Service pédagogique. de la Bibliothèque et des Expositions. 
Conseiller sciencitique et culturet du Président. 


Placé sous l'autorité du Président pour la mission de conseil, il exerce, sous 
l'autorité du Directeur général de [a Société, sa responsabilité concernant les 
aspects monumertaux, pédagogiques et culturels, à savoir : 

- Conservation. restauration. mise en valeur du Palais des Papes : 

- muséographie et pédagogie : 

- arimation et événements culturels : 

= bibliothèque. 


Par ailleurs. il procedera aux recherches scientifiques et publications nécessaires, 












Les candidats devront ètre de formation supérieure (Université) ou diplèmes de 
l'École Nationale du Patrimoine ou de l'École du Louvre, 


Des compétences er matière d'histoire médiévale sont souhaitées. 
Une expérience de quelques années dans ce métier serait particulièrement sou- 
haitée. 
Envoser cngiquurs à manuscrite. CV. photo et rémunération actuelle avant le 
30 septembre 1992 à 

M. le Député-Maire 


Président de RMG 
Hôtel de Ville - 84045 AVIGNON CEDEX 


 sW#%es : DEMANDES| 
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de markabng chrect, 
























SÉLECTION 










RUE St-HONORÉ 
BEAU STUDIO de caractère. 


CASSIL - 45-66-43-49 


ARTS ET METIERS 


4 Prèces, 93 mt. 2 entrées. 
3 chbres. 2 wc. Tout confort. 
1 995 000 F - 48-07-35-35 


CHATELET. URGENT. 149 m° 
+ 20 m' balcon triple. Liv. 
3 chb. & é. asc. Chanme. 
2 980 000. Ta. € 42-89-24-63 





STUDIOS ET 2 PIECES 
MARAIS (3%) à part. de 879 O00F. 
ALESIA (14°%) à part de 679 OOOF. 


PARIS-QUEST IMMOBILIER 
(1) 45.87.70.2 
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très beau 2 PF. 66 mi. san5 ! BOULOGNE, studio neuf 
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a Park. 
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week-snd. 42-40-3 











REPRODUCTION INTERDITE 


e Monde 
IMMOBILIÈRE 


BELLE DEMEURE 17 PR ae BU pe 
'AUARTER R CAMES 


près CAHORS, piares eur volts. 
4 gdes pcns, terraase, gd tar 











ler sete ts 
De RE ETES 





















Con ca ne dési 
T. 86-67. 
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aire RENCORN 
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rain, Rez-de-ch. : séjaur dbla 
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VILLA V.-HUGO 


Luxueusement aménagé 
terrasse sud, parking. 
4 600 + ch.. 46-35-00-98. 








Ent meublé. 580 
T. He 53.70-43-18 
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LES ATELIERS Hauts-de-Seine Lens one res e'ehbre Sn PAU 7e 


DU MARAIS 


HOTEL DE VILLE 





45-12-50-50 


ELMER DUIGHY EDOLIARD 


PLACE DES VOSGES, près. 
immeuble XIX-, charmant 3 P. 
Solal. Tout confon. 


Ascenseur. Gerdren. 
1 260 000 F. 48-04-9448. 


BROCA. Stand_sans vis-à-vis, 
3:40 2 bans 90 m?, park, sale 
2 800 000 F. 49-35-1838. 


VAL-DE-GRACE Récent sans 
vs-b-vrs, Hv. 3 ch. parfait érar, 
lil. Urgent. 49-35-18-36 
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D ne GA: 
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: EMBASSY SERVICE 
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Trenet tance. commerciales 
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accélérateur de talents 


M jA ( MANAGEMENT STRATEGIQUE 


MULTICULTUREL 
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CHAQUE MERCREDI 
numéro daté jeudi 
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GOOM OOE 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Le Monde, premier quotidien national avec 1 668 600 lecteurs, dont 742 000 
habitent Paris et la région et 630 000 appartiennent 
supérieurs ». (Source CESP 91. - LNM.) FP ASS 1e “ES 


Le Monde, premier quotidien des cadres : 844 000 lecteurs. 


Le Monde, premier quotidien des cadres su 
FR AE SE périeurs : 596 000 lecteurs. 


Le Monde, ie quotidien national le plus vendu à 
Source : NM 88 - année 90.) 


Pour tous renseignements : PROFESSIONNELS 46-62-73 _43 
PARTICULIERS 46-62-73-90 — 46-62-72-02 


Paris : 91 176 exemplaires. 
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+ Adresse de l'immeuble Loyer brut + Type Adresse de l'immeuble Loyer brut + 
Commercialisateur Prov./charges Surface/étage Commercialisateur Prov./charges 











5 PARIS 3 PIÈCES IMM. NF | 20 bis, av. de Lowendal 4 PIÈCES LE CHESNAY 
à ds GRAND STANDING | SAGGEL VENDOME — 116 m2, 5 étage 25. rue de ia Celle 
ici us? | 91 me, 3 étoge 47-42-4444 Parkng AGIFRANCE - 49-03-43.04 
LS Parking Frais de commission Frais de commission 
47 _ 4-5 PIÈCES IMM. NF| 20 bis, av. de Lowendal PAVILLON 6 PIÈCES| NOISY-LE-ROI 
. RAR ne ‘= 2° ARRONDISSEMENT GRAND STANDING | SAGGEL VENDOME - 132 mi, jardin S. rue J.-8. ul | 
se PUR did (à 158 m?, 4 étage 47-42-4444 Garage AGIFRANCE - 49.03-43-04 
RES è : 2 PIÈCES 5, rue Voiney 6 500 Parking Frais de commission Freis de commission 
me 62 me, 1” étage GCI- 40-16-28-71 3 PIÈCES SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
" Frois d'ectes 73 m2, 4- étage a es es ares 
Parkin AGF - -45 
: 16° ARRONDISSEMENT Frais de commission 
» | à 4e ARRONDISSEMENT sTunio 2, rue Féicien-David 
KW: ‘vi 34 me, 1- étage SOLVEG — 40-67-06-99 | K 
pie el MALE rs sourasoro 92 HAUTS-DE-SEINE 
ne 116 m?, 2: étage SOLVEG - 40-67-06-99 2 PIÈCES 185. bd Murat 
“. Frois de commission 53 me, & étage LOC INTER -— 47-45-16-09 4 PIÈCES IMM. NF | ASNIÈRES 
: Parking, balcon Freis de commission 101 m2, 2- étage are cerare 
PIÈCES DUPLE SES Ù Dble park SA = 
Firm. Be emge | SOLVES — 4067-08-99 5 Pris 
7° ARRONDISSEMENT Eskon Fruls de Commission Frais de commission 
6 PIÈCES IMM. NF | CHAVILE 
F ! 3-4 PIÈCES 15-17, rue Raynouard sn 
-- É 2 PIÈCES 50, rue de Bourgogne 120 m, 2 étage | SAGGEL VENDOME — Dee | |'SAAGEt PENDOME 
 — 46 m2, RC SOLVEG - 40-67-06-99 Possib. parking 47-42-44-4A 46-08-80-36 
_— SR Dome mm 
, , rue rgogne 
we-schmfies : tm Zémge | SOLVEG- 40-67-06 09 39 mt l-émge | 25, ue de Sarons 
à commission ea L 
> È 17° ARRONDISSEMENT Pr re DOME © 


cs Frais de commission 
4 PIÈCES 117, rue Cardinet 3 PIÈCES GARCHES 
10: ARRONDISSEMENT : 80 mr, 5 érage SOLVEG - 40-67-06-39 75 m?, 2- étage 70, rue du Dr-Debar 
Balcon Frais de commission Parking, balcon CIGIMO - 48-00-89-89 
4 PIÈCES DUPLEX | 21, rue d'Hauteville 2 PIÈCES 5, rue Jadin Honoraires de location 
100 m,6-7: étage | GFC - 42-48-20-70 HB 50 mé, 2° étage GAIA - 45-62-56-98 a PIÈCES GARCHES 
Asc., cave 95 m?, 3° étage 13, rue des Suisses 
ie Parking, balcon CIGIMO - 48-00-89-89 
A NS Honoraires de location 


11° ARRONDISSEMENT Possib. parking - : 4 PIÈCES NEUILLY 


159 m?, 2- étage 74, rue de Chézy 
4 PIÈCES 9, rue des Dardanelles Chbre sce 12 m° GCI — 40-16-28-71 


3 PIÈCES 6, cité de Phalsbourg 136 m?, & étage GC - 40-16-28-71 Box Frais d'actes 
pren, 1 | 00 A0o et En Frais d'actes 3 PIÈCES SURESNES 
5 Tee pes 80 m?, 2: étage 93, rue de la République 
Parking, balcon CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


12° ARRONDISSEMENT 18: ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 75, rue Ph.-de-Grard 94 VAL-DE-MARNE 
Frmédéme | WCiNTtR 2725108 70m See | CIGIMO - 48.00-85-89 
Parking, balcon Frais de commission | MAISON 1 SÉJOUR | ORMESSON 
2 PIÈCES 74-80, rue de Buzenval : 3 CHAMBRES 2. square J.-B.4uti 
Car 44-59-4545 = ma, jardin ciaimo _ 48-00-89-85 
corne . ë 19° ARRONDISSEMENT rage snoreres de ouate 
66-68, cours de Vincennes  - ne. 3 PIÈCES SAINT-MANDÉ : 
AGF — 44-89-45-45 65 m2, 1- étage 4, av. Joffre 
Frais de commission :! ns es Parking, balcon LOG INTER — 47-45-16-09 
32, rue de Picpus , 3° étage = 6-45-4: rais de commission 
| SOLVEG - 40-67-06-99 Parking, balcon Frais de commission a PIÈCES VINCENNES 
Frais de commission 92 m?, 3° étage 36, rue des Vignerons 
Parking AGF - 44-86-45-45 


20° ARRONDISSEMENT Ses caEneeen 
14 ARRONDISSEMENT 
4 PIÈCES 52-56, rue des Haies 


2 PIÈCES 80, rue de l'Abbé-Carton 110 m2, 7° étage CIGIMO - 48-00-89-89 95 VAL-D'OISE 
53 nv, 7° étage AGF — 44-86-45-45 Parking, terrasse Honoraires de location 
Frais de commission PAVILLON 6 PIÈCES | CERGY 
133 m?, jardin 4, allée de Chiberta 
GIFRANCE — 49-03-43-04 

78 YVELINES D Frais Ga commienon 
15* ARRONDISSEMENT ie es 

4 PIÈCES BAILLY 93 m2, R de J 101, rue du Gal-de-Gautla 
STUDIO 15. rue Fizeau 5371 89 m2, RC 38, quai des Marronniers 5 300 Parking SAGGEL VENDOME — 
47 nv, 4 étage LOC INTER -— 4745-15-84 + 432 Parking SOLVEG - 49-67-06-99 47-78-15-85 
Parking. balcon Frais de commission 4158 Jard. 76 m Frais de commission Frais de commission 
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L'astronaute français Michel Tognini et 
ses deux confrères russes Anatoly Saloviev 
(commandant de bord) et Sergueï Avdeïev 
fingénieur de bord) ont rejoint La station Mir 
mercredi 29 juillet. Lancé quarante-huit 
heures plus tôt lle Monde du 28 juillet}, leur 
vaisseau Soyouz TM-15 s'est amarré au 


Quatre cents kilos de matériel, 
amenés par un vaisseau automati- 
que Progress le 4 juillet dernier 
attendent Michel Tognini et ses 
compagnons russes dans La station 
Mir. Douze jours de labeur en 
perspective pour les cinq hommes 
qui devront mettre en œuvre dix 
expériences scientifiques préparées 
à leur intention par le CNES et de 
nombreux organismes et labora- 
toires français (1). Quatre d'entre 
elles portent sur le comportement 
des matériaux dans l'espace. Mais 
pour les autres, consacrées aux 
sciences de la vie et à l'adaptation 
de l'homme à l'absence de pesan- 
teur, les membres de l'équipage ont 
appris à s'étudier eux-mêmes. 


On ne quitte pas impunément, 
en effet, notre bonne vieille pla- 


Quatre nouveaux 


Peu après l'arrivée de Michal 
Tognini à bord de la station Mir, 
M. Jacques-Louis Lions, prési- 
dent du CNES, devait signer, 
mercradi 29 juillet à Moscou, 
avec M. louri Sermionov, direc- 
teur général da NPO Energia, 
exploitant, la station Mir, un 
protocole d'accord fixant les 
conditions exactes et la prix des 
futurs séjours d'astronautes 
français à bord de Mir. 


Quatre vols communs franco- 
russes sauront lieu en 1994, 
1996, 1998 er 2000. Le prix du 
«ticket» devrait Btra du même 
ordre que celui payé par le 
CNES pour la mission Antarès 
{73,2 millions de francs}. Au 
CNES, on espère avancer le pre- 
mir vol à 1993, afin de réutili- 
ser las équipements actuelle- 


SCIENCES 


Après avoir rejoint la station Mir 


Michel Tognini et les cosmonautes russes 
effectueront dix expériences scientifiques 


nète, La gravité, qui nous garde les 
pieds sur Terre, régule aussi à 
notre insu un grand nombre de nos 
fonctions vitales. En orbite, l'ape- 
santeur a sur l’homme beaucoup 
d'effets cachés. parfois redoutables. 

C'est ainsi que le flot sanguin, 
qui n'est plus attiré vers les pieds, 
a tendance à remonter vers la tête 
et le thorax. Le volume des cavités 
cardiaques et des veines cervicales 


augmente. Le corps perd, par ail- 
leurs, tous les repères liés à la 
pesanteur, et les images mentales 
en sont perturbées, Cela peut expli- 
quer en partie le fameux mal de 
l'espace, mais aussi provoquer des 
illusions d'inversion visuelle. Plus 
grave : les médecins se sont aper- 
çus que les vols spatiaux entraînent 
une perturbation importante du 


vols franco-russes 


ment à bord de Mir. Bien que 
cela ne figure pas dans l'accord, 
le vol de 1996 pourrait être de 
longue durée (4 semaines). 

D'autre part, M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche 
et de l'espace, et M. Boris Sal 
tykov, son homologue russe, 
avaient renouvelé, mardi 28 juil 
let à Moscou, l'accord-cadre de 
coopération scientifique {dans 
tous les domaines) entre les 
deux pays. Une commission 
mixte doit maintenant « dresser 
un premier catalogue concret 
sur des sujets de coopération et 
des urgences scientifiques où 
les possibilités sont les plus 
promaetteusas », a indiqué 
M. Curien. 


Le Monde 
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atrain spatial» russe à SG h 49 (heure de 
Paris}. Les trois hommes y ont retrouvé 
Alexandre Viktorenko et Alexandre Kaleri, 
qui séjournsient en orbita depuis le 19 mars 
dernier, et redescendront sur Terra avec 
Michel Tognini le 10 août prochain, Avant 
de sa mettre au travail sur les dix expé- 


M 


système immunitaire selon un pro- 
cessus apparemment complexe tou- 
chant plusieurs types différents de 
celiules immunocompétentes. 
Enfin, les rayonnements cosmiques 
sont beaucoup plus importants 
dans l'espace que sur Terre, ou 
même en altitude, où l'atmosphère 
joue encore un peu son rôle de 

tre. Ils peuvent avoir des effets 
encore mal connus sur les cellutes 
vivantes (donc l'homme), mais 
aussi sur certains composants élec- 
troniques. 


Préparation des missions 
de longue durée 


La quasi-totalité des expériences 
embarquées pour la mission Anta- 
rès ont pour but d'observer et de 
mesurer ces phénomènes encore 
mal connus x pe pour tenter d'en 
démonter les mécanismes et mettre 
au point des remèdes ou des pro- 
tections. Leur intérêt est évident 
pour la préparation des vols 
humains de longue durée - en vue 
de l'exploration et de l'exploitation 
de la Lune ou de Mars, par exem- 
ple - qui, dans l'esprit des respon- 
Pbles auront lieu à plus ou moins 
long terme au siècle prochain. Mais 
leurs retombées «civiles» pour- 
raient, aussi, être importantes. 
Notamment en médecine, où 
l'étude des systèmes immunitaire 
et cardio-vasculaire dans des 
conditions perturbées ne peut 
qu'aider les chercheurs. 


Les recherches en «micro- 
gravité», qui impliquent aujour- 
d'hui une centaine d'équipes scien- 
tifiques françaises, ont été engagées 
pe le CNES, en coopération avec 

l'ex-URSS, dès 1978. Les trois 
miers séjours de Français dans l' 
pace (Jean-Lou] Chrétien à bord 
des stations iout en juin 1982 
uis Mir du 26 novembre au 

1 décembre 1988, et Patrick Bau- 


riences scisntifiques de la mission Antarès, 
re français s'entretiendra par 


» avec le président François 


Mitterrand, qui se trouvera dans le studio de 
télévision de l'Elysée, en compagnie du 
ministre de la recherche at de l'espace, 


M. Hubert Curien. 


dry sur la navette américaine Dis- 
covery en juin 1985), ont marqué 
une nouvelle étape. 


La plate-forme européenne auto- 
matique Eureca (European Retrie- 
vable Carrier) — qui dait être dépo- 
sée en orbite par Atlantis samedi 
1e août, pour être récupérée huit 
mois plus tard — constituera un 
instrument de choix, au moins 
pour les expériences concernant les 
matériaux ou de simples échantil- 
lons biologiques. 

JEAN-PAUL DUFOUR 


{1) Six expériences biomédicales : 
Orthostatisme (INSERM/facultés de 
médecine de Tours et de Lyon}, Vimiral 
{laboratoire de physiologie neurasenso- 
dicllc de Paris), {Uustons (université Aix- 
Marseille et CNRS, en coopération avec 
le laboratoire des contrôles moteurs à 
Moscou), Biodose (CEA Grenoble et 
Fontenav-aux-Roses), Nausicaa (CEA- 
IPSN), Immunologie (INSERM Too- 
lousel. Deux expériences «fluides cr 
matériaux » : Alice (CEA Saclay, CNRS 
université Paris-Nord), Supraconducteu 
(CEA Saclay). Deux expériences techno 
logiques : Exeq (Oncra Toulouse), e 
Microaccéléromètre (CNES Toulouse). 


{2} À l exception des expériences 
fluides et matériaux», consacrées à des 
recherches fondamentales sur la Jynami- 
que des fluides (Alice), ou visant à fabri- 
Quer des crisraux géants de meilleure 
qualité que ceux obtenus sur Terre 
(Supraconducteur), : 





o Rectificatif, - Dans un article 


intitulé «Grandes manœuvres’ 


autour de l'uranium et du pluto- 
ojum militaires russes» ({e Monde 
du 28 juillet) un lapsus calami 
nous a fait évaluer à 500 kilo- 
grammes le stock d'uranium haute- 
ment enrichi issu du démantèle- 
ment de l'arsenal nucléaire de 
l'ex-URSS. IL fallait lire évidem- 
ment 500 tonnes. 





REPÈRES 


Le pape Jean-Paul Il a quitté, 
mardi 28 juillet, l'hôpital Gemmeli 
de Rome, où il avait été opéré le 
15 juillet d'une tumeur au côlon, 
globalement bénigne mais qui 


commençait à présenter quelques: 


cellules malignes. Le pape est parti 
aussitôt pour sa résidence de Cas- 
talgandoïfo, située à une trentaine 
de kilomètres eu sud de la capitale 
italienne. Jean-Paul || doit toute- 


fois, seion ses médecins, «auivre 


une période de convalescence 
eppropride afin de pouvoir repren- 
dre graduellement ses activités 
normales ». || devrait donc rester 
dans sa résidence d'été pendant 
au moins un ou deux mois. La 
professeur Francesco Crucitti, qui 
l'a opéré, a toutefois précisé que 
l'opération en'eurait aucune réper- 
cussion négative sur l'activité du 
pape à l'avenirs at ne remettait a 
priori pes en cause la visite de 
Jean-Paul 1 à Saint-Domingue du 9 
au 13 octobre, où à doit ouvrir la 
12 l'assemblée générale de tout 
l'épiscopat latino-américain. 
Cependant, ses étapes au Mext- 
que, au Nicaragus et à la Jamaïque 
ont été annulées. 


u Le centre de assises sau- 
pie ar Ipes-Maritimes 

nal de grande 
instance rest à Ki a condamné, 
lundi 27 juillet, le centre de trans- 
fusion sanguine ( des Alpes- 
Maritiraes à verser 2 millions de de 
francs à chacun des membres d'un 
couple contaminé par le virus du 
sida à la suite d’une 0 ion du 
mari en septembre 1934, et à la 
famille d'un homme contaminé 
dans des conditions similaires en 
avril 1984 et décédé en décembre 
1990. Les enfants et la famille des 
victimes se sont vu octroyer entre 
40 000 F et 150 000 F de dom- 
mages et lite en leur gs 

de parent ns le premier 

tribunal s’est fondé sur A setion 
de «vie de 


clable» et, dans (és deux affaires. 


luctable 
sur «l'obligation de ture d'un 
PR Pr” 


SANS-LOGIS 
Vingt-six familles 
d'origine africaine 
axpuisées à Mortal 


Vingt-six familles d'origine afrt- 
caine, qui occupaient irégulière- 
ment un ancien hôtel meublé à 
Montreuil (Seine-Saint-Denis}, ont 
été expulsées, mardi 28 juillet, per 
ta police à la demande de la SEMI 
MO B, société mixte d'aménage- 
ment de la ville, propriétaire des 
lieux depuis 1988. Les familles 
ayant trouvé refuge dans les 
locaux de la Bourse du Travail de 
Montreuil en ont été à nouveau 
délogées per les forces da l'ordre, 
mercredi matin 29 juillet. Aboutis- 
sement d'une procédure engagée 
par la mairie de Montreuil il y a 
quatre ans, l'expulsion fait suite à1 
une décision du tribunal de grande 
instance de Bobigny du 9 janvier 
1989 confirmée après appel du 
20 septembre 1991. La maïle de 
Montreuil entend ne pas reloger 
ces familles prioritairement alors 
que «4 300 familles sont inscrites 
sur les fichiers du logement et 
attendent une attribution s. 


FAITS DIVERS 


Le pirate de l'air 
H in Harini 
a été repris 
Dar la police 

Le pirate de l'air chiite libanais 
Hussein Hariri, qui s'était échappé 
le 23 juillet du pénitencier de 
Bochuz {Suisse}, a été interpellé 
par la police, dans la nuit du mardi 
28 juïlet au mercredi 29 juillet, 


dans la région de Vallorbe (canton 
de Vaud). Hariri était seul et n’a 


I a été raconnu par un gen- 
darme et semblait perdu, a-t-on 
ajouté de même source. Les trois 
autres évadés, dont le truand fran- 
fais Jacques Hyver, n'ont pes été 
retrouvés. 








_CARNET DU Meme 


Décès 





= Le Daniet Bergérat, 


Sa lamile et ses amis. 
il 
ont fa douleur de faire part du décès de | 


Daniel BERGERAT: 


survenu le 22 juillet 1992, dans sa 
soixante et onzième année. 


Cet avis tient lieu de faire-part 


rat 
10e 15e et mé bo 
Monde présente à sa fem et à 63 famdlia ss 


plus sincères condoftances | 





- Lee Geneviève Lamour, 
son épo 
M. 0 n Jean Multard 
Edit 
S4. ee Jean-Philippe Lamour, 
Sylvie et Olivier, 
Ms Marianne Lamour 
a M. feon-acques For, 
Gaspard et Anna, 
M= Catherine Lamour 
et M. Jear Labib, 
Louise, Jeanne et Pauline, 
M. Philippe Mulard, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur d'annoncer la dispari- 
tion, le 25 juillet 1992 à son domicile 
Bellgarde-du-Gard, de 


secrétaire général 
de la Confédération générale 
de l'agriculture (CGA), 
président de la Compagnie 
d'aménagement de la région 
du Bas-Rhône-Langucdoc, 
prhdent de la Commission nationale 
t du territoire, 
pen du comité économique 
et social de la région 


Lan guedoc-Roussillon, 
président de la fondation 
du Crédit agricole, 
maire de Ccillac (Hautes-Alpes). 


Les obsèques ont eu lieu dans ! indie | i 
mité, le 27 juillet, à Bellegarde-du- | | 





- M. Yves Barsalou, 


président de la Fédération rationale et | 


de la Caisse nationale de crédit agri- 
cale, 


La Caisse nationale de crédit agri- : 


cole, 
La Peation nationale du Crédit agri- 


Les administrateurs et le délégué 
général de u Fondation des pays de 


on la ot grande tristesse de faire part du 


. MP AMOUR, 
de ES de France CR agricole, 


survenu le 25 juillet 1992 


Ils rendent hommage à l'œuvre 
importante accomplie par M. Philippe 
Lamour en faveur du monde rural, ct 
ils adressent leurs très sincères condo- 
Kances à Me Lamour et à sa famille. 

fLe Monde du 28 juilles.) 





— M= Marcelle Mounicr-Lanquetin, 
Die docteur Cooret Lanquetin 
ei Me 
Leurs enfants, 
Et toute la famille, 
font part du décès de leur mère, 


M= Marcel LANQUETIN, 


survenu le 22 juillet 1992, dans sa qua- 
tre-vingt-quatorzième année, 


et rappellent à votre souvenir leur père, 
M. Marcet LANQUETIN, 
ancien préfet de région. , 
26, boulevard Maitlot, 
92200 Neuilly. 
LL, rue Voltaire, 
59184 Soinghin-en-Weppes. 





— Jean H. Luce, 

Comélie Luce, Christophe Barrcau 
et Morgane Barreau, 

Ariane Luce, Jean-Rémi Clausse 
ct Hadrien Clausse, 


Luce, 
ont Ha tristesse de faire part du décès de 


a 


éeate entré qu arm le | 








- L'association Ganenou 

"Len né de parrainage de l'école, 

Lanodaion parents 

ont routeur de faire part de la perte 
Joe MERS 


présidente re Case D Ganenoa, 
directrice de l'école Ganenou, 


décédée le mardi 28 juillet 1992, à 


Ne 


L'inhumation aura lieu le jeudi 


30 juillet, à 14 heures, au cimetière 


parisien de Paotin, 164, boulevard 


Fear faurés. à Pantin. 


Association G 
2 ve bouiraré Vo. 


a 


Sa famille et ses amis ont ia douleur 
de faire part du décès 


pioonier du Mouvement associatif 
des ciné-clubs, 
| président de la Fédération française 
des ciné-clubs durant des annécs, 
animateur de nombreux festivals 
cinémarographiques. ce ea particulier 
dans la région Méditerranée, 


le 27 juiliet 1992. 
«He was some kind af a man. » 
— Les familles Rahal, Bouzid 
et Si-Alhmed 
: ont la douleur de faire part du décès de 
| eur père, beau-père et grand-père, 
Abderrezak RAHAL, 


survenu dans la soirée du 27 juillet 
1992, à l'âge de quatre-vingt-six ans. 





L'iohumation a eu licu ce jour, le 
29 juillet, à Tanger. 


Qu'il repose en paix. 
- Mulhouse. Paris, Saint-Cloud. 


Nous avons l'immense peine de faire 
part du décès de 


M. Auguste STROBEL, 


enlevé 4 notre affection le 26 juillet 
1992, à l'âge de quatre-vingt-trois ans, 
réconfarté par Les saints sacrements de 
l'Eglise, 


La cérémonie reli igicuse sort 
le vendredi 31 juiliét, à 1! DRsEs on 
l'église Sainte-Geneviève, où l'on 
réumira, suivie de Fincmération. 


La famille en deuil. 
À toutes les personnes qui s'associe- 


ront à notre peine, nous exprimons 
norre gratitude. 


Cet avis tient lieu de faire-part ot de 
remerciements. 





rsaires 
— En souvenir de nos parents adorés, 
Flavie et Jacques NIESZAWER, 
Leurs filles, Céline et Nadine. 





Remerciements 

— Maric-Odile Patin, 

Ses enfants, 

Sa famille et ses amis, 
vous expriment [eur reconnaissance 
pour La participation ER Rosaeriants 
Que vOUS avez r peine lors du 

pus avez prise pri 


Jeau PATIN, 


survenu accidentellement Ie 22 juillet 
1992. 


Jean restera dans notre mémoire 
comme une image de rayonnement, de 
chaleur et de vitalité, 








Frédérique Michèle LUCE, 
surveau le 25 juillet 1992. 
PARIS EN VISITES 
JEUDI 30 JUILLET 
Os ta Vero-Dodat 15 heures, buste 
3299 Ve en paris passage des rave Etre PV. Jose ue 
cocsress «Du passage du near ras- 
(Paris tauré au passage Brady à restaurer 


«L'Opérs-Garnier et los bia du 


aux dessous» (limité à 50 per- 

same do Luli M arrete 

lonuments histori- 

€ Jardins 0 k L 

1 hôtels autour da Saint- 

Pa 14 h 20. RTC Jussieu 

« Techniques da fabrication moné- 

taires», 14 h 30, 11, Comi 
Monnale de Paris). EEE 


«Le Mar If. P: 

guess, 14 F 30! mo Hat ve. 
TRS rue Lobau {Art {An et histoire). 
«Hôtels et église d ue 
Re Panne DRE 

lon du passé). 

Cale n stères à l'Opéra-Gar- 
niors, Th A0 en taste OPére Gare 
à l'extérieur {Connaissance de Paris]. 
«Les mechineries de la tour Eiffel, 








{deuxième parcours)», 15 heures, 

3, rue de Palestro (Paris autrefois). 
«Le quartier des anciens Tivoli 

autour Faure la A. For Zola», 


Ds CE clore Te 


«Le Paris de la modernité : des 
colonnes de Buren à kj de 
Pei, centre du Gra Louvre s, 
15 heures, métro |, sortie 
place Colette (Paris et son 

shot, se. lises et ruelles du 
aile Mar ures, Métro Saint- 


in pris) célèbres du Marais 
minés», 21 houres, métro Saint- 
























mas 


; , Là \ + 
2e ee U 1 ; Tong e Le Monde e Jeudi 30 juillet 1992 23 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 











SITUATION LE 29 JUILLET 1992 A 0 HEURE TUC 


Le temps lourd at orageux pro- 
grasse vers le nord.- Le vent du sud 
ramène sur la France de l'ai chaud et 
instable venant d'Espagne et de Médi- 
terrande. Les nuages n'empécharont 
pas encors Le soleil de briller le matin. 
Le golfs du Lion risque toutsiois d'as- 
sister à une invasion de nuages venant 
: la mer, qui sa 





ques grosses gouties de pluie de sable 
commenceront à tomber de manière 
sporadique avant que la tonnerre et les 
“éclairs ne viennent par endroits troubler 
la torpeur vespérala. Las orages parlais 
violents pourront s'accompagner da 
grêle at de rafales de vent. Le Sud- 
Quest reste la région où les orages 


nt SRE 
% NEGE 
D nes 
& CRASES 
= 8 
7 PA 





risquent d'être fes plus nombreux et Les 
plus ut En revanche, la Bre- 
fegne, la Normandie et les côtes da la 
mer du MA on cat encare une 


belle j 

et des tem, aures sant Le on Le ga 
restera égal 

sur ke pourtour og 


Les températures du HU un 
Seront assez disparates : 
ront 15 degrés sur la moitié ras et 
20 sur le moitié Sud, le mercurs 
pourrs même descendre jusqu'b 
12 degrés sur le littoral de la 
et rester au-dessus de 22 degrés dans 
certaines régions méditerranéennes. 


Les maxime seront beaucoup plus 
homogènes, ils dépasseront souvent 
30 degrés sauf sur ia façada nord- 
Quest, cs ils resteront compris entre 
20 et 25 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 31 JUILLET 1992 A 0 HEURE TUC 





TEMPÉRATURES maxima - minima at temps observé 


Valeurs extrômes relsvées entre 
le 28-7-1992 à 18 heures TUC et le 29-7-1992 à 6 heures TUC 
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TUC = temps 


le 29-7-92 


BUNSUBSÉR GI DE POBRÉSESU 


universel caordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 


moins 2 heures en été ; haurs légale mains 1 heure en hiver. 
{Documeut établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
<« le Monde radio-télévision » ; 7 Film à éviter : = On peut voir : em 


+ signalé 





20.50 Jeux sans frontières. A Trebic, en Tché- 
coslovaquie. Thème : Un été capricieux. 
22.15 + T'éètre : ro : Coiffure pour dames. 
Sans Re enter SEE de 
Érneolse Cure ophes C Claire Maurier. 2 
0.00 Journal des courses, Journal 
et Météo. 


0.17 Magazine : Les Arts au soleil. 


Musiques au cœur de l'été. 
Concerto pour violon et orchestre. de Max 
Bruch, par l'English 
sol. : Nigel : lo pour violon 
er orchestre, de Ti , par l 
tre national ine, dr. Ajain 
Lombard; sol. : Zmo Vinnikov. 
FR 3 

20.00 Jeux D éliminatoires 


ï 5 messieurs 
Football : Italie-Kowent pa Aj et 
(groupe B) : Volley-ball 5e pré 








22.30 Magazine : Club olympique. 

0.05 : Histoires naturelles. 
Insolites. 
A2 

13.40 Jeux Voële : 4= régates; 
TK: rapids 25 m messieurs et pi 
tolet dames; Judo : poids 

ü- dames et messieurs ; Lutti 


15.30 Jeux (suite) 
19.59 Joumal, Résumé des J.0., 
Joumai des courses st Météo. 


Démon 
américain de Joseph il. Lewis (1948). 
0.10 Journal et Météo. 
0.25 Magazine : Les Arts au soleil. 


FR 3 
14.50 Série : L'Homme de Vienne. 
Double Jeu. 
15.40 Série : La Grande Vallée. 
EE es Variétés : 40- à l'ombre. 
1 


: Questions pour un champion. 
19.00 12-19-20 de liommation. De 18.12 D 
19.35, le journal de la région. 





Mercredi 29 juillet 


22.50 Série : Les Incorruptibles. 


23.40 Soirée spéciale : Francophonie. 

De Dominique Galleu Histoire du page 
ment francophone en Amérique. invit: 
Antoine Maillet. romancière acadienne ; 
Gaston Miron, poète québecois ; aphaël 
Confiant, poète martiniquais : Yves Ber: 
écrivain français : Barry Ancelet, poète loui- 
sianais. 

Musique : Méfomanuit. 

Invité : Pierre Lartigue. La Puarta del vino, 
de Debussy, par Cathsrine Collard. 

nd Opulaire Éspagnale de es 


per piano. 


CANAL PLUS 


20.30 deux olympiques. Basket-ball ; Base-ball : 
Boxe : Football : Halie-Koweït, Espagne-Os- 
tar; Judo : nr ns Tessier: CE 


0.35 


HE ge mie. Le {20. Sd à Hañéi 

stit rOphi- 
fa (18. 30 de “a 20 pe 
re 119.00); 


{15.00}; Fanaeian ie 00 (12.30). 


22.50 Téléfilm : Le Contrat secret. 
De John Davis, avec Christopher Les, 
Michsel Bradon. 


Un écrivain-journañste est entrainé dans 
4 d'opscwes tractations entre la CIA et 


20.40 Téléfilm : 
La Panthère contre le crime. 
De Brian Trenchard Smith. 
Une lutte sans merci. 
22.20 Téléfilm : Les Complices. 
De Michael Lahn. 


23.55 Magazine : Vénus. 


Jeudi 30 juillet 


22.30 Journal et Météo. 


22.50 Cinéma: Contre toute attente. 
Film américain de Taylor Hackford riesa. 


0.50 Sédo: ; Les Incorruptibles. 
té dangereuse 


1.40 Musiqu e : Mélomanuit. 
Invité : FPure Langue, 


CANAL PLUS 


13.15 Magazine : En clair. 
Retour sur les finales du matin et présents- 
tion des épreuves de l'après-midi. 


00 
14 ne mont dam: andual «CE Errs- 
Unis. Haïtérophil tte 


D-FOMaiNe ; 
Tennis : Tir : alé ‘carabine 60 m, derni-fi- 
nales rapide 'olley- 


25m; Voile; VW 
ball : France-Canada. 
16.00 Le Journal télévisé olympique. 
16.30 dax olympiques. Badminton; Basket- 
ii: Boxe; clisme : poursuite par 
& uipes messieurs, individuelle. dames, 
dem finales da vitesse messieurs et 
: Escrime : fleuret individuel dames 
frae: Footbal : Danemark-Ausrralie, Me:d- 
ue-Ghana, Suède-Corée, Paraguay-Maroc : 
nastique : finale concours général indi- 
viduel dames : Handball : 
Hakérophilie L finale _ 75 ko, Hockey” 
sur-gazon : Egypte-Argentine, Pays-Bas- 
Nouvelle-Zélande, _Australie-Allemagne, 
Grande-Beragne inde: no: Lutte gri 
romaine : finales ; fra D 
nis Tennis de idee Vols: Voter 
Etais-Unis- -Espagne, Pays- -Bas-Brésil, 


22.40 Flash d'informations. 
22.45 Cinéma : L'Orchidés sa 
Film américain de Zalman King rase 989). 


0.30 J ues. Les finales du 
Jeux ohrpias Gymnes pe, Pose: 
Haitérophilis 18, 30): 





réco-romaine Girbu, Na ns (18. 
quitation (17.00) ; Da dB er n RO 
M6 


13.55 Série : Les Années FM. 

17.15 Musique : Nouba. 

17.35 Série : Brigade de nuit. 

18.30 Série : L'Etalon noir. 

19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, Spécial J. O. 

20.00 Série : Madame est servie. 


lément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
le pas manquer ; ss Chef-d'œuvre ou classique. 





ARTE 


20.40 Documentaire : Serge Rachmaninov. 
De Barrie Gaun. 

21.40 Concert : Mad Horowitz. 
Concerto 3 pour , de Rachmaninov, 
Enregistré en 1978 au ‘Lincoin Center, à 
New-York. Avec le New-York Phäharmonic. 
Direction musicale : Zubin Mehta. 

22.35 Documentaire : Pas de deux, 
la danse dans l'Allemagne réunifiée. 


F 23.20 nent : Suzanne Linke. 


FRANCE -CULTURE 


20.30 Antipodes. Francophonie au Vietnam, état 
ge lieux. Avec Valérie Daniel, Jacques Ruf- 
fé, Ruong Kuang Ré, Louis Reymondon. 

21.30 Conpnruté à des Li publiques de 

ue ise. Fait du passé : 
le jngue RES one Po 

22.40 Les Nuïts magnétiques. Les Antilles. 

0.05 Dui jour au lendemain. 
Avec Daniel Elouard [Voyages eu bout du 
tourisme). 


0.50 Musique : Coda. 
FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. La soirée de Jean-Yves 
Bosseur. En blanc et noir, de Debussy; 
Reläche, de Satie, Prométhée, de Scriabine. 
A 22.00, Concert {an direct da Montpek 
Kerj : Concerto pour piano at orchestre m 2 
en ut mineur op. 18, de Rachmaninov; 
Symphonie n° 3 en ut mineur op. 23, de 
Scriabine, par l'Orchestre de Paris, dir. 
Jerry Semkov : sol. Lilya Zilberstein, piano. 

0.05 Bleu nuit. Par Xavier Prévost. En direct da 
Montpalier : Le Quarteue de la violoniste 
effer, 


23.10 M: agezin Le ee. : la Balance, 
1.00 Six te d'aheratione 


ARTE 


19.00 Documentaire : 
Le Monde des années 30. 
De Dieter Franck. 5. Le Ill Reïch et le déclin 
de la raison. 
19.30 Documentaire : Hauts lieux 
de l’histoire, Dantzig- -Gdansk. 
De Peter 
20.15 Souvenirs. souvenir, nu . 
jar 
Lara grands Ar 2) des années 30 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 Soirée thématique, Intamat. 
20.41 Documentaire : Summerhi, 
pe se De Peter le petesls et Harriat Gordon Getzels 
Le Libre établissement créé par l'écrivan 
et pédagogue A. S Neil 
21.05 Le Bizutage. 
21.15 Documentaire : Un monde clos. 
De Heinrich Bretoer. 
22.55 Documentaire : 
Quand le none est plus grande 
e le 
Waher Brun. 
Documentaire : Summerhill. 
De Peter Gerzels et Heret Gordon Getzels 
{2° partie). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dra 
porn, Platon. 


21.30 Prof 
re para" 11941-1989} (2). 


22.40 Us Nuits magnétiques. Les Antilles, 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Michel Le Bris {le Grand Dehors). 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert.La soirée de Marc Texier. 
Soixante-dix mile, chœur pour voix 
d'hommes, de Janacek: Cateloque d'oi: 
sesux, de Messiaen: Organum quatre 
voix, de Pérotin le Grand; O Ecclesiä, de 
LE me Rouriaux : Carmina Buräna, œuvre ano- 

à cinq voix, d'india; 
Moous in amor TS Éliot, de Stra- 


23.50 
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L Où à n'y a pas une minute à 
perdre. Demi dans le milieu. - 


fouilles. Préfixe. Partie du mètre. — 
IV. Voix du succès. — V. Ne se dit 
pas à n'importe qui. Déchire une 
côte. — VI. Se ride en vieillissant. 
Refuge de boudeurs. - VII. Ancien 
chef d'Etat. Zéro. — VIil. Moderne. 
Réduisit le nombre des microbes. — 
IX. Lettres d'amour. Abréviation. - 
X. Désigne une reine respectée. 
Pour les soins de la peau. - 
XI, D'une beauté ravissante. 


VERTICALEMENT 

1. Un moyen comme un autre de 
faire du bruit dans le monde. - 
2. Un tour qui peut mener loin. — 
3. Terme musical. Quartier de 
Detroit. — 4. Marque de duplicité. 
Précis une possession. Canal 
d'intérêt local. — 5. Transvasent du 
vin. Port étranger. - 6. Fers passer 
le temps. Participe. — 7. Symbole. 


; 


nuits incitent à rêver. Préfixe. Divi- 
nité. — 9. À donc pris du poids 
tépelé). Deviennent surtout dange- 
reuses quand on les exécute. 


Solution du problème n° 5833 
Horizontalement 

1. Emphase. — Il. Saluts. Ir. - 

Ill. Clin. Ordo. - IV. AA. 10. EU. - 

V. LD. Ebènes. - VI. Ir. Mo. - 

VI. Ees. Pendu. — VIN. RST. Unes. 

— IX. Saucière. — X. Cèdras. MR. - 


XI. Osées. Réa. 
Verticelement 
1. Escalier. Co. - 2. Mals- 
dresses. — 3. Pli. Stade. - 


4. Hunier. Ure. - 5. At. Ob. Puces. 
— 6. SSO. Emeris. — 7. Nonne. — 
8. Idée. Derme. - 9. Trous. Users. 


20. Jaux Natation : finale du | 20.35 Mode 6. vinsky. À 21.30, Concert {en direct de 
® relais 4x100 m M quare nage) nages dames: | 20.38 Météo des plages. Cala ot or onesrp pOur violon in 
Escrime : finale individuel dames : | 20.40 Téléfäm : Brahms: Symphonie ur op 0; de 
Sstetbol: ppares des: res Mais qui veut tuer ma femme ? Danse hongroise n° 1 en sol mngur, de 
Cj'et Maroc-Paraguay au Schneider. Brahms, par l'Orchestre national de Francs, 
O: ç : préliminaires mes- | 22.20 Série dir . Haine W Walberg : sol. : Frank-Peter Zm- 

Suns Judo : poids mi-moyens La Molédiction du lou, -garou. mermann, violon, Truls Mork, violoncelle. 

dames et messieurs. Avec John York, Chuck 0.05 Bleu nuit 
É G La moitié des Français se 

MOTS CROISÉS Die nan ds us 
PROBLÈME N° 5834 H. En train de briller. — M. Lieu de Te montreras infidèle. — 8. Leurs | Français ne sont pas aussi intoxi- 


qués de télévision qu'ils le prêten- 
dent. Quand on leur demande ce 
qu'ils laissent volontiers derrière eux 
quand ils partent en vacances, ils 
sont 54% à citer Le petit écran, En 
revanche, l'appareil photo est sacré : 
45% le pari s'ils ne pou- 
valent emporter qu'un seul objet! Le 
sondage ipsos réalisé auprès d'un 
os représentatif de 
pros le com 

n _. pour Fe de 
un Français qui souhaite dant te tout 
réaliser en vacances ce qu'il ne fait 
pas pendant l'année : se dépayser en 
voyageant, découvrir de nouveaux 
paysages, rencontrer d'autres per- 
sonnes, 30 % courent les festivals de 
théâtre, de musique ou de danse, 
mais 49 % recherchent les visilles 


pierres. Une pee sur qua! 
fait une provision de livres ne ds 


GUY BROUTY ! partir, 


mn mn 


1€ 
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occupée pesdant 
quelques heures par des civils armés 


Tentative avortée 
de coup d'Etat 
Li 
à Madagascar 
Un groupe de civils armés — et 
non pas de militaires comme indi- 
gé par erreur dans notre première 
ition, sur la foi d’une dépêche 
Reuter, — ménés par un pasteur, 
Michel Far, a occupé perdant 
quelques heures, mercredi 29 juillet 
dans la matinée, les locaux de la 
radio nationale che en annon- 
çant la «dissolution de toutes les 
institutions », avant de prendre la 


fuite sans que les forces de l'ordre 
soient intervenues. 

Le groupe, qui semble se situer 
politiquement parmi les extrémistes 
des Forces vives (l" (gs sition au 





ident ier Rat- 
siraka), a d'abord d diffusé l'hymne 
national mal, e. Puis le pasteur 
Michel Fety, un message apps 


remment enregistré à l'avance, a 
annoncé que, “déçu par les Forces 
vives, il da convention du 
31 actobre dernier» et «toutes les 
institutions » qui en sont issues, à 
savoir le gouvèmement actuel, mais 
aussi la Haute Autorité de l'Etat, 
dirigée par le chef des Forces vives, 
le professeur Albert Zafy. 


L'ile vit actuellement une période 
de transition, Après les manifesta- 
tions populaires qui, l'an dernier, 
ont duré des mais, un cabinet de 
transition avait été formé. Le présir 
dent Ratsiraka avait gardé ses fonc- 
tions de chef de l'Etat et perdu une 
partie de ses prérogatives, en atten- 
dant ia mise en pl de nouvelles 
institutions. Dans un climat très 
tendu, un Forum national, réunis- 
sant les différentes forces politiques, 
a élaboré en mars dernier une 
Constitution qui doit être soumise à 
référendum le 19 août prochain. 
Des élections présidentielle et légis- 
latives doivent être organisées avant 
la fin de l'année. 


Les forces de l'ordre ne sont ! 


intervenues à aucun moment, à la : 
différence d'une précédente occupa- 
tion de 1a radio nationale en mai 
1990 par des insurgés, qui s'était 
tie par une el ion de sang. 


9. - Les fils du prophète chez le 
Roi des Rois... 2 


ÉTRANGER 


Proche-Orient : l'annonce de la 
rencontre entre M. Rabin et le pré- 
sident Bush ; la grève générale au 
Liban 3 





dans le Sud-Est 

ltaïe : las autorités se mobilisent 

contre la Mafia 5 

La conférence de Londres sur la 

Bosni il 5 

Le renouveau des Eglises et le 
ids du passé communiste . 


La préparation du référendum du 
20 septembre : MM. Pasqua et 
Séguin lancent une souscription 
nationale pour financer teur cam- 


La mort d'Auguste Lacœur, l'un 
des derniers grands du RS 


Le procès des responsables de la 
transfusion sanguine au tribunal de 
Paris : les inédits de M: Georges 
Holeeux 8 





Michel Tog oni mo- 
nautes russes à bord de la station 


‘| EUX OLYMPIQUES 


Gymnastique : l'adieu aux ballets 
rouges ; judo : la médaille d'argent 
de Laetitia Meignan ; natation : la 
victoire d'Alexandre Popov dans le 
100 mètres naga libre … 10 et 11 


Avignon : « De nouvelles missions 
pour le Festivals, par Bernard Fai- 





de à f' 


détermination das autres 


deux olympiques 


de juup san 





Demain dans « le Monde » 


« Le Monde des livres » : 
Egypte : la plume contre l'épée 


Lon, sem nné, Sonailah Ibrahim écrit une littérature 
gtemps emprisoi sons 


une analyse de Tahar Ben Jelloun. Alexandre Buccianti explique 
comment l'assassinat de Farag Foda, le 8 juin, a renforcé la 


Le suite du programme officiel des compétitions, nos deux pages 
de résultats et de commentaires. 


Début de l'inspection du ministère de 





iculture par des 


rts de l'ONU 





Washington estime que la crise avec Bagdad 
est «désamorcée pour le moment » 


'déclarés hostiles à une intervention 
militaire qui présenterait les forces 
alliées comme des ennemis du peuple 


Admettant que l'frak a « marqué 
un point», la Maison Blanche a indi- 
qué, mardi 28 juillet, que la crise 
avec Bagdad à 46 sdésamorcée pour 
le moment». Toutefois, le porte-pa- 
role de la présidence, M. Marlin Fitz- 
water, a fait remarquer que les viola- 


tions par l'Irak des résolutions du 


Conseil de sécurité des Nations unies 
ne se fimitaient pas à la seule inspec- 
tion du ministère de l'agriculture, ce 

qui, at-il dit west srès fücheux et doit 
ère surveillé de près». « Toutes les 
tensions n'ont pas été désamorcées», 
en a-t-il conclu, cependant que le 
chef d'état-major inter-armes améri- 
cain, ke général Colin Powell démen- 
tait les informations selon lesquelles 
le porte-avions Jokn-Fitsgerald-Ken- 


Saddam Hnssein nage. 


Entouré, à l'instar du prési- 
dent Mao, d'une vingtaine de 
personnes qui scandaient des 
slogans en l'honneur de leur 
dirigeant, le président irakian 
Saddam Hussein 8, mardi 
28 juillet, traversé le Tigra à 
la nage. La scène a eu feu à 
hauteur de la väla de Dor, à 
environ 150 kilomètres au 
nord de Bagdad, près de 
Takrit, ville dont est origi- 
naire Saddam Hussein. 


H s'agissait de célébrer le 
souvenir d'un trajet identique 
accompli en 1959, lorsque, 
blessé, le futur président, 
alors âgé de vingt-deux ans, 
s'était réfugié en Syrie à la 
suite d'une tentative man- 
quée de coup d'Etat contre 
l'ancien premier ministre 
Abdel Karim Kassem. 


vre d'Arcier et Christiane Bourbon- 
naud; la dernière des «rencontres 
exceptionnelles » avec Mathilde 
Monnier et Viola Farber 12 
Urbanisme : Dominique Perrault va 
«redessiner la silhouette » de TS 


ARTS + SPECTACLES 


Musiques : un entretien avec Nigel 
Kennedy : un violon à tout casser ; 
synthétiseurs, vocadeurs, ordins- 
teurs, système Midi : la jazz va-t-A 
s'électrocuter ; démocrates, répu- 
blicains, rapeurs : le rap à toutes 
voix. 13815 


des économies on # 
Le gouvernement veut clarifier le 
financement de | tu 16 


de LTV. 
Communication : le CSA face aux 
pere palitico-télévisuels des 





Juillet 1992 
a été tiré à 461 761 exemplaires. 





de l rhét arabes : 


ant 









be est ser 
ie 
tant sous le re l'anonymat, à 

Penn ré modifiée à la suite de 


du Congrès leur soutien 

à l'administration face à Pirak, y 
ee en ce concerne l’éven- 
tualité d'un recours à La force contre 


les résolutions 
<poél des Nitons ul, Po: 
«recommandait » 


au M contraire «davantage de négocia- 

pus «Notre rue en dæ ré 
gouvernement i est 

son intérêt et dans celsi du ple 


‘irakien de les rentes 


respecter 
résolutions», at-il due De leur 
côté, un un responsable l'opposition 
irakienne, M. Laith Koubba, et un 
dirigeant kurde, M. Jalal Talabani, 
qui devaient rencontrer mercredi à 
Washington le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, M. James Baker, se sont 


A Bagdad, 2 nouvelle des 
& ji 
ter le ministère de l deraie 


chef de équipe, M. Achim Bier- 
mann, à son retour du ministère : 


après plus de six heures sur place. Il 





Au conseil des ministres 


Adoption du décret modifiant 
la durée du travail des routiers 


voirs publics et pour les organisa- 
tions professionnelles des experts- 
comptables et des commissaires 
aux comptes. 


Le conseil des ministres, qui 
s’est réuni, mercredi 29 juillet, à 
l'Elysée, sous la présidence de 
M. François Mitterrand, a adopté 
un décret modifiant les disposi- 
tions légales concernant la durée 
du travail dans les entreprises de 
transport routier, ainsi que cela 
avait été prévu à la suite des mani- 
festations du début du mois. 


, N 
es LA entre reprises le jemps 


ue ur leurs employeurs est 
pu'à | présent décompté selon des 
éauivalence qui rent 
des ne de la durée 
du temps de travail hebdomadaire 
Des négociations joivont s'engager 
entre les partenaires sociaux pe 
supprimer sauivelences, Mai ais 
sans les attendre, le 
a décidé une «première érape Dee 
suppression » dès le le août. Pour 
les conducteurs affectés à des 
transports de courte distance, «la 
durée du travail réputée équivalente 
à 39 heures sera ramenëe de 
A heures à 41 heures». Pour les 
conducteurs affectés à des trans- 
ports de longue distance ou de 
voyageurs, les temps qu'ils passent 
à la disposition Us 
employeurs «seront rém: pour 
85 % de leur durée contre 66 % 
aujourd'hui ». 


Dante part, Re premier minis- 
tre, ierre Bérégovoy, a 
senté une cReuoeon sur la 
prévention de la corruption, Parmi 
les diverses dispositions envisagées 
par le chef du gouvernement 
la création d'un «service ces de 
lutte contre la corruption», qui 
aurait pour rôle d'intervenir, en 
amont de la police et de la justice, 
afin «di d'identifier les jransastions 
des faits de corrup- 
tion et de régie des informations 
permeltant de les prévenir et, s'il y 
a lieu, de saisir la justice». Les 
autres orientations visent à « mOrG- 
diser » les activités économiqi à 
mieux contrâler les centres de déci 
sion locaux nés des lois de décen- 
tralisation et à susciter l'élabora- 
tion de «codes de déontologie » 
pour la fonction publique, pour les 
entreprises traitant avec les pou- 


Le Vatican et Israël 
FT JTRTS 
étudient Fétablissement 

de relations diplomatiques 

Une commission mixte d'études 
pour l'établissement de relations 
diplomatiques entre le Vatican et 
Israël sera prochainement créée, a 
ponopaiule do là MGR Épus 

On à 

tolique à Jérusalem. été pe 

Le Vatican a a jamais reconnu 
Israël de jure depuis sa ion en 
1948, se t sur le fait que les 
frontières d'Israël ne sont pas 
toutes reconnues internationale. 
ment, notamment à cause du statut 
contesté dé a «ville sainte» de 
Jérusalem. La situation de Ia com- 
munauté chrétienne en Israël et 
celle des autres communautés chré.. 
tiennes d'Orient ont éga 
obstacle à l'instauration de ces 
relations. — (AFP.) 





également fait. | : 


M. Teulade, ministre des affaires 


sociales, a présenté une communi- 
cation sur le financement de l'assu- 


rance-vieillesse et la création d'un 
fonds de solidarité (lire p. 16). 





P. toutefois 


quelques précautions : 


e Avant votre départ, notez et gar- 
dez soigneusement {mais ne le ran- 
gez pas dans votre porteleuille !) 
le numéro complet de votre Carte 
Bancaire : il figure en relief au recto 
de celleci 

Il vous sera demandé si vous avez 
à faire opposition en cas de perte 
ou de vol de votre carte. 

Notez également le numéro de télé- 
phone du centre d'opposition que 
vous devrez alerter immédiatement : 


- Cartes Bancaires “Carte Bleue" et 
Visa”: (1) 42 77 LI 90 ou 54 42 L 12 


de notre Re 
Le problème des femmes 
contraintes par l'armée impériale 


: (por à ee pates PRO 


la querre du Pacifique a pris un 
caractère international avec les 
récentes révélations du quotidien 
Asahi sur le triste sort qui fut 
réservé à de jeunes Néerlan- 
daises d’Indonésie, afors colonie 
des Pays-Bas. Jusqu'à présent, 
les révélations sur la manière 
dont était organisé le «repos du 
uerrier» nippon portaient sur 
es Coréennes, dont certaines 


cès-verbai de la cour martisle qui 
douze officiers japonais à 


| Batavia (devenue Djakarta} en 


1948, l'Asahi écrit que trante- 
cinq Néerlandaises ont été 
envoyées par l'armée en 1944 
dans quatre maisons closes 
ouvertes à Suvararm, dans l'ile de 
Java. Selon la témoignage des 
victimes, une centaine de 
femmes ont subi le même sort. 
Un des témoins raconte : 
«En février 1944, toutes les Holt- 
landaise ägées de dix-huit à 
vingt-six ans ont été rassem- 
blées dans un locsi du camp où 
nous étions détenues et interro- 
gées par des officiers sur notre 
Situation familele. Puis une üiste 
8 été dressée, at une partie d'en- 
tre nous fur envoyée à Suvaram. 
Certaines ont résisté ou ont 
essayé de se tuer, mais nous 
avons été battues, puis violées, 
et contraintes à faire ce que les 
officiers exigesient de nous. s 
Un ancien sous-officier d'arti- 
ferie, seul accusé survivant, a 
raconté à l'Asahi que ces jeunes 
fammes étaisnt appelées les 
«chevaux blancs». Le responsa- 
ble de la gestion des bordals 
était un civil, mais en réalité 
«c'est l'armés qui rocrutait les 





“Crédit » et “Éurocard 
MasterCard”: (1) 45 678484. 

De l'étranger, composez d'abord le 33 
pour obtenir la France. 

Ces centres sont accessibles 24 
heures sur 24 et sept jours sur sept. 


« Quant à votre code secret à qua- 
tre chlffres, gardez-le en mémoire et 
surtout ne le communiquez à per- 
sonne, vraiment à personne. Soyez 
prudent lorsque vous l'utilisez : 
attention aux regards indiscrets ! 


« Assurez-vous que sur votre lieu 
de vacances fet particulièrement si 
vous partez à l'étranger) les commer- 
Gants acceptent votre carte et qu'il 
existe des distributeurs de billets ou 
des agences permettant de retirer 
de l'argent. Pour cela, avant de par- 
tr, vous pouvez consulter le minitel, 


GROUPEMENT DES CARTES BANCAIRES « CB » 





Pendant la dernière guerre, en Indonésie 
L'armée japonaise a contraint 
de jeunes ! Néerlandaises à se prostituer 












et les contrékaits. 
Le lieutenant responsable de ces 
centres, condamné à dOU2e ans 
de prison, avait expliqué qu'f 
pensait que las Néerlandaises 
+se prostitualent spontanément 
4. Je n'ai su que plus tard 
qu'elles étaiant contraintes ». Les 
bordals de Suvaram furent far- 
més au bout d'un mois sur ordre 













mineures figuraient parmi les 
pensionnaires. Selon d'autres 
témoignages, dix-sept Nésrtan- 
daises furent ensuite transférées 
dens un autre établissement sur 
le de Fiores. 


Afin de préserver l'anonymat 
des victimes, Le Haye avait 
décidé de ne pas rendre publics 
ces documents avant 2025. En 
raison des réactions suscitées 
parmi les anciens prisonniers 
néerlandais par és révélations 
sur le sort des sépouses de 
consolationx coréennes, les 
autorités ont accepté de révéler 
le contenu des procès-verbaux à 
condition que l'anonymat des 
victimes soit maintenu. Dans le 
cas des Coréennes, Tokyo s dû 
admettre que c'étaient bian les 
autorités militaires qui organi- 
saint at géraient las bordels 
pour la troupe. Un document 
contenant las interrogatoires 
d'ex-officiers détenus à la prison 


que les centres de Suvaram sont 
été créés sur instructions du 
commandement en chefs. «Les 
pensionnaires devaient signer un 
Pepler stipulent qu'ellas étaient 
d'accord.» M. Konichi Kato, 
secrétaire du cabinet, a déclaré 
que son gouvemement allait pré- 
sante ses excuses aux Pays- 































































PHILIPPE PONS 











Î vous donnera toutes les iafor- 


Pour les cutes “Visa” : 36 16 CB VISA. 
Pour les cartes “Eurocard MasterCard" : 
36 16 EUROCARD MASTERCARD. 


En cas de doute, munissez-vous 
également de chèques de voyage 
ou d'argent liquide. 

« Protégez votre carte. Méfiezvous 
du solell et du sable. Evitez de la 
mettre sans protection dans votre 
poche de pantalon ou au contact 
d'objets métalliques (clefs, pièces 
de monnaie, ete.) 


e Chez le commerçant, ne perdez 
pas votre carte de vue. Au moment 
de signer ou de taper votre code 
secret, vérifiez le montant porté 
sur la facturette et n'hésitez pas à 
inscrire vous-même le total. 

* Gardez précieusement les doubles 
des facturettes, ils vous seront utiles 
pour contrôler votre relevé bancaire... 
et indispensables en cas de contestabion. 






































